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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Dimanche 14/2 : La LESSE P"R MONTS ET Pi,R VüUX (12e étape) :
aux confins de la Frunenne et du Condroz, Gendron-Furfooz

R-V.: 9.30h à l'église de GENDRON (village).
N-B.- L'Assemblée Générale du 23/1 a décidé de ramener le nombre des

activités générales à 1 par mois pendant la mauvàise saison,
c'est-à-dire de novembre à mars.
Lo calendrier d~s activités de printemps sera fixé au cours de
la prochaine réunion du Comité.

ACTIVITES DES "JEUNES"
Le samedi 13 février à 20h, au Domaine des Masures à HAN/LESSE?
séance de dJ.apositives de Marc PAQUAY. "Par définition", les dJ.as
seront belles et traiteront d'ornitDologie •••
Au programme: Voyage de l'équipe ornithologique à Texel, du 30 avril

au 3 mai 1981 ot les oiseaux de chez nous.
ATTENTION!

SJ. le temps se met au gel, il se peut que cette soirée soit repor­
tée, Marc projetant de partir on Zélande aux prochains grands
froids. Si vous hésitez, téléphonez-lui la veille au soir, au nO
084/21 16 99.

PROCHAINE REUNION DU COMITE
Le samedi 6 février' à 16h, chez il. et P. GELIN, à BRIQUEMONT.

IN FORMATIONS DIVERSES
PROMENADES HIVERNALES : Un temps particulièrement mauvais peut amener

la remise de l'une ou l'autre activité sans
qu'il soit possible d'en avertir nos membres. Si vous avez le moindre
doute, n'hésitez pas à téléphoner au dernier moment au nO 084/38 80 76.
RAPPORT DES ACTIVITES 1981 : Dans ce n060 des "Barbouillons", avec los

comJ(tes rendus des activités de décembre
vous trouverez la table des matieres de l'année 1981. Vous pouvez ré­
clamer, à l'occasion d'une des prochaines sorties, les pages de garde



et de couverture qui vous permettent de mettre en ordre le rapport
complet de l'année. Nous pouvons aussi assurer (sans frais) la re­
liure du fascicule : il vous suffit de nous le confier sans trop
tarder après en avoir classé les éléments conformément à la table.

UNE' SEANOE DE FILMS ORNITHOL~GIQUES organisée par AVES-NAMUR
Le mardi 9 février 1982 à 20h, dans l'auditoire M4 de la Faculté de
Médecine, Place du Palais de Justice, à NAMUR,
AVES présentera :
1. FALICLANDS, l'ile aux Manchots papous, film 16mm en couleurs, 1e

vision en Belgique, de J-F. et M. TERRASSE.
2. Le Bl;LBUZARD PECHEUR, film 16mm en coulours, réalisé en Ecosse

par Hugh HILES.
La séance est organisée au profit du FONDS D'INTERVENTION POUR LES
RJ.;,PAOES.
Vous y verrrez, entre autres, des Oies de Magellan, des Canards vapeurs,
des Gorfous sauteurs, des Manchots macaronis, des Pétrels géants, des
Vautours caracara, des Manchots papous •••
Prix des places : 80F (50F pour les étudiants et membres AVES)
STAGES organisés par JEUNESSE ET SCIENOE et SCIENCES 7
Ces deux A.S.B.L., qui s'adressent particulièrement aux jeunes, et
à qui la commune de NASSOGNE a offert la disposition d'une maison
dans le village de OHltRNEUX (sortir de la N4 Namur-Arlon 5km après
Marche), organisent des stages qui peuvent intéresser les Natura­
listes jeunes qu restés tels. En voici la liste :
Du 19/2 20h au

23/2 16h ASTRONOMIE à Nassogne 1600F Niveau 3 (0)

Du 26/2 20h au
28/2 17h ORNITHOLOGIE à Harchies 800F 1

Du 5/3 20h au
7/3 16h PHYSIOLOGIE à Nassogne 800F 5

Du 19/3 20h au
21/3 16h GEOLOGIE à Nassogne 80o:b' 3

Du 8/4 '19h au
12/4 17h ORNITHOLOGIE à Nassogne 1600F 1

(0) Niveau 1 signifie Première dG l'enseignement secondaire •••
Un camp de sciences naturelles, mmltidisciplinaire, est prévu à
Nassogne pour l'été prochain.
Pour tous renseignements, inscriptions, abonnement au périodique
~L'ESOARGOT"••• s'adresser à

Jean-Pierre TEN HAVE
rue Van Soust~ 180
1070 BRUXELLES

--------------------------------_ ..----------------------------------
OOTISATIONS 1982 : Le bulletin de Virement-Versement joint vous permet

de régler au plus tôt votre cotisation, à la plus
grande joie de notre Trésorier. Les inontants restent inchangés :
Individuelle : 300F Familiale : 315F Etudiant : 225F
Merci de le faire dès aujourd'hui. Les nouveaux membres qui ont réglé
leur cotisation après le 1/11/81 sont en règle pour l'année 1982 •••



Samedi 22/5

2.

Samedi 10/1 : FLORAISONS PRINTANIERES EN LESSE ET LONI'JE

R-V.: 9.10h à l' égl ise de BELVAUX

Samedi 24/1 : FLORAISONS PRINTANIERES EN HAUTE-LESSE

Samedi et dimanche 8-9/5 OBSERVATION DES OISEAUX ET DES ETOILES aux PEREES

(Organlsatlon de l'Equipe des Jeunes)

EXCURSION SUR L'OURTHE

(à l'invitation da nos Rmls du GrouDe de Défense de l'Ourthe
['/royenne)

Week-end'des 19-20/6 : EXCURSION DANS LE NORD DE LA FRANCE (Plateau de Rocroi)

Samedi 26/6 : EXCURSTON DANS LA REGION DE LA HOLZWARCHE.

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

S. l1L) : Repri se des rtctivités. 13.10h au Parlnng de HAN/LESSE

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQm~

S.11/1 : 8h au parkinr, de R']"l'-LESSIVE (Tienne d'Aise, Laid Potài ... )

Les sédentaires ... en rtttendant les autres. Reprise des Rctivit~s de
l'Equlpe : ur6sencD souhait6p de tous les membres intéressés afin de cuns­
tituer une équipe homog~ne pour les activités futures.

S. 27L3 : 8h à la cabane Debernardi à RESTEIGNE (Pérées)

Les premiers migrateurs: Alouette lulu, Pouillot fitis, Plpit ...

S. 17/1 : Recensement des Bergeronnettes de ruisseau, Cincles plongeurs et

Martins-p&cheurs Bur la Lesse (Eurave-Chanly). Précisions suivront.

D. 25/,1 : Observation des oiseaux fores-bers au Bestln et à Daverilisse

Du V. 30/1 au D. 2/5 (ou L. 1/5 pOlir ceux qui le peuvent) : W-E. d'étude

de l'Equiun omith. en LOrrilln8. Pr,;cislons se:ront clonnéns aux '~emb... "s de
l'Equine au cours des sorties précédentes.

W-E. des 8/9 mal: ObscrvBtions aut Péréos (Volr 1@tivit6. G6g'ralBs)'

ACTIVITES DE L'EQUIPE D8S JEUNES

S. 13L1 à 20h BU Cenr,re d'Ecologie iles Nnsures à Han/Lesse: ­

Exros,' f1eCO~lpagn(' dn -,>roj ection de dias V11' JEAN-PAUL LEDANT
probl~me d~ conservation dû la Nature rlUllS utl pays on voie de
la SIT'rELLE D' ALGERTE".

REUNTON DU CmlITE: V. 1;'1 chez P. pt F.L[~1BOURG n. CHANLY (16h)

N'Bvez-vous pBS oublié de régler votre cotisation pnur 19827 ...

"Etude d'un
dévelo-ppement,
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CALENDRIER DES.ACTIVITES· GENERALES
....

'.....
Dimanche 14/3 : SORTIE GEOLOGIQUE DANS LA REGION"DE LESSE ET LON~lE

Des interprétations nouvelles J8s ph6n;m~nes
Guine : D~mien DELVAUX de FENFFE
ft-V.: 10h, nu parking d .. Hi\N/LESSE.

géologiques régionaux •... .

blanc.
1/4 Vin rouge,

VILLANCE - Salle du Patro
.. (der~i~re l'église)

Au NE~ru Apéritif.
Cr~me parisienne'
SaUmon ell belle~vue - 1/4 Vin
Coq au 'Riesllng et nouilles
Pfttisserie
Caf6 .

GrAce.à. l"aimable entremise de Violette CROISIER, l'Ecole HBteli~re

de Libramont s'est chnrgée da la pr6pa~atidn du ~ep~s.
: \ .

ANIMA'nON : Responsable et coordiJll1.teur : Jean-Claude LEBRUN
Pensez-y! Jean~Cl~ude sollicitera chacun ... Ne rest~z:T!l.s:.a quia .

. quan.d, i~ vous demandera' ce' qùe vous' avez ·firëJï:(rammé. Ne laissez, pas
vos talents sous le boisseau·; ranimez 10. mèché qui fume encore·...
Pens'ez aussi à l' échange das cadeaux : que chacu'n sc présente aves
une rén.lisation personnelle} originale, fruit .de·l'im~~i/lQ..tion;.aü

.' ja;rp.·:i,}1:, nu -laboratoire cülinaire, ile l' at(~J.ier de bricolage ... 4e
ti rage au sort vous permettrll cl' emoorter. un souveni'r l.Iiüque .'clé cette
rencontre. ..

Samedi 27/3 :.SOUPER DES' NATURALISTES à.

PARTICIPATION AUX FRAIS .: ··lOO]'· par personne
Cette s'ommé est à. payer au ("CP <1es Nllturalistes de la H-L. ft CHANLY
avant ·le '10/3· : ·il li'y a pas d,'fiutre mode d' inl3criIltion: Remplïssez
cette petite formRltt. cl~~ auj0urd'hui plut8t que d~ ~ous mordrè les
doigts quand il sera trop tard ...

L'apéri.tif sera ser'li·à. 19.30h. maiS, d~s I·Hl, les bonnes volontés ~eront

les bienvenues pour participer.~ la pr~Pllration de la salle.'
.,
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Samedi 10/4 : FLORAISONS PRJNTANIERES EN LESSE-ET-LOtWE

R-V.: 9. 30h à l'éghse de BELVAUX

Samedi 2/f//f : FLORAISONS PRINTANŒRES EN HAUTE-LESSE

R-V.: 9.30h à l'église de PORCHERESSE

If-E. des 8 9/2.: OBSERVA'l'ION DES OISEAUX ET DU CIEL

R-V. : le 8, à 17h, aux Pérées de RESTEIGNE.
À ~artir du chnteau d'eau, an sommet de la c6te entre Belvaux et

Hesteigne, suivre les flèches "Natus".

~ro€Ù:~~ : montage des tentes, promenade avec écou te des OlSeaux
jusqu'à la tomhée du jour (Gulde l'farc PAQUAY), ensui te

fJbservation du ciel de printemns :
- Se reporter à la earte dress60 ] 'an passé par Etienne FJERLAFYN
- cette année, observation lntéressante des planètes Mars, Jupiter

et Saturne dans Vierge-Balance (Notez que, malgré leur conjonction,
la fin du monde est renortée h une dite ultérieure.)

- nous pourrons sans doute disposer d'une très bonne lunette et de,
son propriétaire averti ...

Le dimanche matln : nromenades d'observatlon des oiseaux dans les---------- , "

enV.lrons

,Renseigne~ents pratlgues : Le logement pfJurra se faire sous tente (une
tente communautaire est prévue, mais elle ne contient que f3 places
en~iron... Les premiers ar~iv~s Beront les premlers logés. Il est sou­
haité que ceux qui le peuvent amènent leur tente personnelle.
Chacun prévoit son ravitaillement pour le "eek-end.

Samedi 22/5 : EXCURSION SUR L'OUHTHE " l' invitatlon de nos amls du GRDEOH
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Iv-E. des 19-20/6 : EXCURSION DANS LE NORD DE LA FRANCE (Plat. de Rocroi)

~medi 26!!i-: EXCURSION DANS LA REGION DE LA HOLZ1YARCIIE

ACTIVI'rES DE L'EQUJ1'E BOTANIQUE

S. 3/4 : 9.30H, parldng de HAN/LESSE - Observation des clrem1ères fleurs:
An~nlone pulsatille, Corydale, Primevère, Lathr~e 6cailleuse ..•

D. 18/4 : 9.3011, église de \vAVREILLE - Prospection du Bois de lvève et de la
vallr5e du Ry d'Howisse - R6colte des champignons pdntaniers ...

N-B._ Pour ceux qui veulent commencer leur initiation h la botanique, le mo­
ment est idéal : les fleurs sont encore peu nombreuses, alors que d~ns

quelques semaines oesera la grande marée et ils risquent alors d'&tre
débordés. Toutes 1eR bonnes volont6s seront blen accueillies par les
anciens de l'équine botanique.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE
','

S. 17/4 : R-V.: 7. 30H au ;:lOllt d'EPRAVE - Rec ensement des Bergeronnettes dè
ruisseau, Cincles olongeurs ct Marins-p&cheurs sur la Lesse.

D. 25/4 : R-V.: 7.30H au ChiHeau du Bestin ('l'ELLIN) - ObservallOn des oiseaux
forestiers et contr81e de l'occupation des nichoirs.

Du V.30/. au D. 2/5 (ou L. 3L21 : lv-E d'étude de l'équipe ornithologique en
Lorraine. PrécisiollS ont 6té données eL arrangements ryris lors de la sortie
du 27/3. Contacter éventuellement Nltrc PAQUAY, tél. 08./21 16 99, le soir.

ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

S. 29/5 : Promenade dans la. vallée du VA CHAUX , guidée par Marie EVRARD
R-V.: à 10h au parking de F&ches (Km 8 de la route Rochefort-Dinant .- Pren­
dre son pique-n1que:

ACTIVITES DE L'EQUIPE AHCHEOLOGIQUE

lteT'rise des fouill~s ft WELLIN, Je lundi 5/4 à 9h.

INFORMATIONS

Un nouveau poster en cOllleurs sur nos RAPACES DIUFtNES est Dn,ru (120F).
Complé Lez votre collect1on. Vous pouvez vous le ,)rocurer \
Education-Environnement, e/o Département de Botn,nique, Bte 22, Domaine du
Sart-Tilman, 4000 LIEGE (tél. 041/56 18 57) ou en le commandant li Marie EVRARD.,

Rappelons que "Education-EnvironneMent" tient D, votre disTJosition -toute une
série d'affiches (rapaces, pap,llons, orchid6es, T'lAlltes nrotégées ... ) et de
documents (différentes 6tudes sur la pollution, les T'esticides, les probl~mes

écologiques, guides nour des promen~des... ), \ commander également aux adres-
ses ci-dessus.' -
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CALENDRIER DES ACTIVlTfi;S GENEHALES
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PElU ODI QUE MENSUEl, D' INFDRMAT ION

AVRlL 1982

Edit. resp.: Haudce EV:iAIW
Au TilleUl, 113
692'1 CHANfJY

T{l.: 084/]8,,8076

Y~...3e!!. 8-9/5 : OBSERVA'!'] ON DES OISEAUX ET DU CIEL

il-V.: le 8, Î1, 17h, flUX 1'ér,(f's rlf' Hesteigne.
A partir du chALeau d'eau, au So~~ot do la côte entro Belvaux et Res­
teigne, suivre les flèches jaun<'s "Natus".

Au J~E2,&!.~ : Monta-go <!'<'s t,pntes, 0romonnr10 avec ",coute des oisea.ux jusqn'h
la' .'tomb'ée du jour (Guido: Narc ,PAQUAY), ensuite obsorvn.tion du ciel de
rrintemps :
- se revorter !. la. carte <lu ci"l <lressé0 l'aJl passé pfLr ,Etlenne FIBRLAFYNi
- cette année, observation intéressante <les planètes Ma.rs, Jupiter"ui Sa-

turne dans Vierge-Balancf';
- nçus l,ourrons sans doute lli spo':ler d'un" très bonne ,lunett,e et. de" SQ.n

]Hol,riétaire a.ve ('ti .••

Le ',~n9he matin, promenaé!l3s d'observation cles oiseaux dans les environs.

nonseignelll0nts pratiques: Le logement pourra se faire sous tente, avec l' nc
cord du Consorvnteur du Parc National. Une tente communautairo est pr6vue,
mais elle ne contient que 13 plnees environ ••• Les premiers arrivés seront
les l'remiers logés. Il est souhaitfth1e 'Jue ceux qui le l',euven:t .amènent leur
tente 1'ersonnelle. Chaoun prévoit son ravitaillement pour le wee~-end.

~!11..fdi 22/5 : EXCURSION DANS LA VALI,EE DB L'OUH:rHE.

R-V.: 9.30h \ DEULIN, place (lu VilVLf!e (quitter la grand-routo--ei;' munter
dans la villaRa.

Nos amis ~u Groupe de D6Fense de ,l'Ourthe Moyenlle nous ff'ront les honneurs
d"uri' des plus b"l\UX coins de' i 'Ourthe moyennC'. 'Entre Condro?' et Cnlestierm
ils nous feront n~pr4cicr ln v6ri6té géolo~iquo, ln richesse botanique,
l'int6r8t ornithologique exceptionnel et Russi .• , les problèmes d'environ
nement de leur terrain d'ox~lorntion habltuel.
Le pique-nique est pr(.vu ;-,. GRAND-HAN, au ] ieu-cri t "Ch8ne-à-Hnn".
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W-E. des 19-20/6 : EXCURSION DANS I.E NORD DE LA FRANCE (Plnt. de Rocroi)
Guide : Roland BEHR

Snme<l1 26/6 : EXCURS10N DANS LA REGION DE LA HOLZWARCHE
Glude : Emmnnuel SERUSIAUX

AC'l'IVITES DE T,' EQUIPE BO'fANIgUE

S 1 ~/,.
1. ::>::>:

D. 16/S

D. 30/S

Reconnaissnnce des plantes m6dicinales.
R-V.: 13.30h, ehai,plle Reine Astrid n, ERIQUENONT

(h + ou - 6k~ h W-N-W de Rochefort)

Guid!1nce des Naturalistes francophones de Woluw6-St-Lambert dans le
Parc National de Lesse-et-Lomme.
R-V.: 9.30h, devant l'6g1ise de ROCHEFORT.

La v6g6tation prairiale.
R-V.: 9. 30h, à l'Abbaye deS t-Remy, h, ROCHEFORT.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

30/~ au 3/S : Week-end en Lorr~Jne.

8 et 9/S : Voir Activit6s g6nlrales.

D. 23/S Sor Ll e \ Chanly - l/.-V.: 7. 30h, au pont <le CHAN'LY.

S.,29/S R-V.: 7.,Oh., 6glise <le Rochefort. Pro"pectlon de la plaine de
Eehogne. H./ La sortie' se terminera h, 10h 'Hl parking de P-"ehes,
point de d6part de l'aetivit6 de l'Equipe des Jeunes.

D. 13/6 :'R-V.; 7.30h, 6glise de Serinchamps.

AC'fIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

S. 29/S : Promenade dans la vaUÎ'c' du VACllAUX, ,!uü16e par Marie EVliARD qUl
a r6aJis6 un sentier 6cologique dan" cette val16e.
R-V.: 10h au pn.rl<ing de F"ches (Km 8 de la. route liochefort-Dinant).

Prendro son plque-nique,

PROCHAINE HEUNION DU CONIn

Le samedi 12/6, " 16h., chez Daisy et E<lmonrl j·1EURRENS, " F'RANDEUX.

COTISATIONS 1982

Une sOlx!1ntaine' de membres ont oubli" de r6gLer ln. formnlit6 !1dmlnis~rative

du p!1iement do leur cotlsation pour 1982 ... Notre Tr6sorier s'en arrAche les
cheveux: pi ti6 pour lui! ... ' Ne r"mette'z pas h demn.in.

Ceci est le dernier rn.ppei avn.nt Jes poursuite~!
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CALENDRIER DES ACTIVITES GEN}jRALES

Samedi 19/6 (et non Week-end complet comme prévu précédemment!)

PROSPECTION DES TOURBIERES DU PLATEAU DE IWCROI

Guide : Roland BERR
R-V.: 9.30h, au pont du Gué d'Hossus (Poste fronti~re \ 6km au nord de

Rocroi, sur la route venant de Couvin).

Samedi 26/6 : EXCURSION DANS' LA VALLEE DE LA HOLZll'ARCHE et VISITE DE· LA
RESERVE DU KLEINE FULŒNBACH

Guides : E.SERUSIAUX et IL LEFEBVRE
R-V.: 10h, h Enkelbergermlihle, devant la scierie sur la route Rocherath­

Mlirringen (Murange) (Carte Michelin n04, pli 9, bord nord).

Samedi 10/7 : PROMENADE DANS LES TOURBIERES D' OCHAMPS

Guide : Jean-Claude LEBRUN
R'-V.: 9.30h, 'chateau de, ROuolOnt, route Libin-Hecogne.

DioHlnche 25/7 : PHONENADE DANS LA VAfJLEE DE L'OUH

Guide : Maurice EVRARD
R'-V.: 9.30h) Eglise de Daverdisse

Sa~edi 21/8 : PROMENADE DANS LES ENVIRONS DE ROCHEFORT~JEMELLE (Fayt, Ma­
lagne, Gerny, Fond des Vaux)

Guide : Edmond MEURRENS
'H-V.: 9.30h, Eglise de Jemelle

N-B.- Toutes ces activités s'étendent sur la journée enti~re; on pique­
nique dans la nature. Chacun s'occupe de son ravitaillement.
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Dimanche .!2L'2. : 2ge JOURNEE NATIONALE DE LA PROTECTION DE LA NATURE
ft l'iALMEDY

Th~me : Les sites naturels et le tourisme.

ACTIVTTES DE L'EQUTPE BOTANIQUE

S. 5/6 : La végétation des pelouses \ orchidées (toute la journée)
RV.: 9.30, église de BELVAUX (emporter pique-nique)

S. 12/6 : La végétation aquatique: étang de Serinchamps
RV.: 9.30, église de SERINCHAMPS (+/- 8km au N. de Rochefort)

D. 20/6 Les pelouses de Foisches et les escarpements rocheux de Chooz
Guide: R.BEHR (toute la journée: emporter pique-nique et,' •.

sécateur)
RV.: 9.30, Parking de la Porte de France (N51) h la sortie de

GIVET (France).

D. 27/6 : Prospectlon dans les environs de WELLIN
RV.: 9.30, Grand-Place ft \1ELLIN

s. 3/7 : Panges du Rouge Poncé à TENNEvrLLE et autres tourbières du pla­
teau de SAINT-HUBERT. (emport?r Tllque-nique)

RV.: 9.30, Basilique de SAINT-HUBERT

D. 18/7 : Promenade botanique en Losse-et-Lomme.

S. 7/8 : Prospection dans les ,environs d'AVE-ET-AUFFE.

D. 22/8 : Promenade botanique en Haute-Lesse.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 12/6 (ATTENTTON!! ..• Changement de date!)

RV.: 7.30h, à l'église de SERINCHANPS
Cette activité sera suivle de l'activité
botanique.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARClillOLOGIQUE

prévue par l'équipe

Ces activités étant intlloement liées b la météorologle, les fouilleurs
voudront bien prendre contact avoc Maurice EVRARD pour fixer les périodes
e't' les jours de fouille Drévus pour les moi's de juin à septembre.

ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

Une journée dans la vallée de la SenlOls est prévue au Çlébut du mois
de sentembre. Précisions dans les prochains "Barbouillons".

PROCHAINE REUNION DU COIHTE

Sa(l1e rli 12/6, à 16h, chez Daisy et Edmond NEURRENS, à FRANDEUX.
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NOS JOIES

Francis BATHY, de Tenneville, un de nos membres et amis, a ~pous~

le 22 mai dernier, Mademoiselle Anne GILISSEN de Marloie.

Nos voeux les plus chaleureux de long et parfait bonheur!

COMMISSION ROYALE DES MQN~IENTS ET DES SITES

Les activit~s de notre Association prouvent à suffisance, depuis bien­
t8t 14 ans, le souci permanent que nous avons de sauvegarder, de pro­
t~ger, dé d~'féndre au besoin les sites les plus remarquables de notre
r~gion.

C'est pourquoi, tout en déplorant parfois ses lenteurs et la limitation
de son action, nous avons t9vjours encourag~ et appuyé les classements
entrepr'is pàr cette Commission dans notre r~gion. Celle-ci chevauchant
la frontière -des provinc«3de'Namur èt de Luxembourg, nous étions parti­
culièrement heureux d'Itre repr~sent~s dans les Commissions de ces deux
provinces par le P. Albert van JTERSON (Merobre correspondant pour Namur,
et par Pierré LIMBOURG, notre Pr~-sid.ent (Hembre correspondant pour le
Luxembourg) .

Etant, donné ses oc,cupa bions multiples e b absorbantes, Piorre LIMBOURG
a demandé à Ibre d~chargé de cetbe tâche en proposant qu'elle soit
confi~è à noire' Secr~ taire, Maurice EVHARD. Ce-tte proposition a été
accept~e et la passation des pouvoirs a eu lleu dans la plus stricte
intimité.
Le Père Albert et Maurice Evrard seront toujours heureux de recevoir
des informations au sujet de'monuments ou de sites int~ressants qui
seraient ,mena~és. Nos. h~ritiors nous en voudraient, et à juste titre,
de ne pas avoir fait tout ce qui ~tait en notre pouvoir pour sauver
le capital architectural et paysager; fruit du travail et de la sen­
sibilit~ des gén~rations qui nous ont préc~d~ssur ce terroir de la
Famenne et de l'Ardenne septentrionale.

ENQUETE SUR LES ECREVISSES

Bernadette DARVILLE, du Laboratoire d'Ecologie d~pendant du D~partement

de Biologie Animf11e des Facultés Universitaires N-D. de la Paix à NAMUH,
nous demande de diffuser parmi nos membres son appel à l'aide dans l'on­
qulte qu'elle a entreprise sur la distribution des ~crevisses en Belgi­
que.

Vous trouverez
forme de Fiche
visses"

donc ci~dessous co~ie de sa requête et, en annexe, sous
technique, les critères de détermination rapide des écre-

, "

Nous esp~rons que tous ceux qui possèdent des renseignements sur ce sujet
en feront part sans tarder IL Bernadette DAHVILLE.



lTusqU'ilUX années 1950-1960, 11 écrevisse à pieds

.eouges .... ~staC'us ':l,~_~Çt~.s_ "" peupl.:'ll t J a plupart de nos

cours cl 1 8ciù. Depub-; cette E:)poque, elle .:l pratiquement

dispm~u suite ....l des épidémies de peste, à la pollution,

aux aménagements intemvestifs ...

Dans le car1re dE' ma recherche sur les écrev.1sses

pré~;elJtes dems notre pays, J.l ID 1 est nécessaire de faire

Je point d€ lù situation acluelle. C'(~nt pourquoi je vous

serais 'r"econnaissanle de biBn vouloir me communiquer les

lnforrna-tions qUE' vous ave7 au sujet de la répartitjon des

écrevisses:

-'OÙ piles étaienL (avec précision si possible);

-~ ~uelle époque elles ont disparu;

-où l.-' lles SE' trouvent encore et une estimation de leur

abondance (faû)]e, moyenne, élevée).

L1e rcr,~~~rc Le dl <Jvance tous ceux qui fi' aideront dans ce

trava i 1.

Bernadette DARVILLE

Laboratoire d'Ecologie

rue de Bruxelles, 61

1l-5000 Namur.
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CCP 000-0982523-10

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

]~di t. resp.: Maunee EVRARD
Au 'filleul, 113
6921 CHANLY

Tél.: 084/38'8076

Samedi 25/9

Samedi 10il : PRONENADE DANS LES TOUHBIERES D' OCHAi-IPS

Guide : Jean-Claude LEBRUN
R-V.: 9.30h, chi'tteftu de Roumont, route Libin-Hecogne.

Dimanche 25/7 : PIWiŒNADE DANS LA VALLEE DE L'OUR

Guide : Maurice EVRARD
R-V.: 9.30h, église de Daverdl.sse.

Samedi 21/8 : PRO~illNADE DANS LES ENVIRONS DE ROCHEFORT-JEMELLE (Fayt, Mala­
gne, Gerny, Fond des Vaux)

Guides : Dftisy et l~dmond MEUH1ŒNS
R-V.: 9.JOh, église de Jemc11è. '

Dimanche 12/9 : VISITE DE LA RESERV'E NA'fURELLE DOMANIALE DE CHM1PALLE
et des RUINES DE POILVACHE

Guide: M. André THILL, du Centre d'Ecologie Forestière et Rurale de
, Gembloux

R-V.: 10h, 'J. la b'orn'e K2,' sur la ro'ut'e Yvoir-Evrehailles

Dimanche 19/9 : 2ge JOUHNr~E NA'rIONALE' DE LA PROTECTION DE LA NATURE

R-V.: 9h, ])lftce de Rome, h MAL11EDY
Thc,mes: les sites naturels et le tourisme (sur'chftrge touristiqùe et pro­

blèmes de gestion)
Programme: 10h: Excursion: le pou dingue de Malmédy .

14h: ['hnifestation officielle (]11ace du Marché)
15h: Excursion dftns la vftllée de la Warchenn,e
18h: Dislocation

EXCUIWTON lm GAmlE
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

R-V.: 9.30b, "p:lise <l'Ave

!l-, 22/8 : F1'omenade botanique en Haute-Lesse

R-V.: 9.30h, église <le Daver<lisse

A~TIVTTES~L'JRUIPEORNITHOLOGIQUE

!!_._lL8_: Suance (lE' baguage", HUMAIN (annulée en cas de forte uluie)
R-V.: 'i.30h, Carrière st-Martin, sortie rIe Humain vers Aye.

SorLie fwec AVES-Luxembourg
R-V.: 7.30h, Château de Lavaux-Ste-Anne

4ÇTIVITE~D~~~QUIPEARCHEOLOGIQlrr~

Activltés continues du 15 juillot au 15 sentembre au chantier de Wellin,
rv.c '103 H:l,.~rettes.

~~:~:l\lT~EJLDB_L'EQUIPE D~S JEUNES

S. 1/9 : ProMenRde dans uno boucle de la Semois
- ---- H-V.: 1Oh 1 :>ont <le PoupehA.n

T'POCHA nm REUNION DU COi1TTE___ -l • • _

C' • /8 '• .J ~ j ,'\.,
~-~-~--

nos P:i~INJ~S

16h, chez EVRARD à CHANLY .

Hos al'IlS J0A.1lin8 et Francis COLLET ont perdu leur flls B,runo. Nous leur.
~cipé~ons toute la part que nous prenons à leur jmmense peine et les assu­
rons dq sputJen de tous leurs amis nA.turA.llstes.

mFOlidATTON8 IHVERSES

UtJP I~E~0~~TT!.O}~ qlli doit vous -inLéTesser ...

,Jusqu'au 23 ao,H, de 1 i " 18h, A.PANIER et J-P.VERHOEVEN expos:~nt,
la SA.: le olllnis[>oJ' ~ de NASSOGl\TE, des photographics de If1

NYS'fEHIEUSE FAUNE D'ARDENNE

en

U",~ ASSOCIATION SOEUR ...

Ceux qui ont particiué " l'excursion danR la vallée de l'Ourthe, le 22
mai <1ernier, ct tous les autres nf1turf111stes qui désirent Otre tenus f1U
courAnt ,10 l'action <lu Grouue de Défense de l'Ourthe ct la soutenir,
dOèvenL sA,voir que nos amis du GEDEOM é(litent un périodique trimestriel,
"Le j-lERON", (]ni re]>ron(l le programme et les rapDorts des activités du
groupe. S 'l1.drORSel' \ Dllnlel i'10Rl'ION'l', Vecpr" 1, 6986 HALLEUX.
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Edit. res').: Naurice EVRARD
>, >'" ,f' Au, Till'eul, 113,

6921 C,HANLY
Tél.: 084/38 ·8076
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CALENDRIER DES ACTIVI~E~ .GENERALE~

Dimanche 12/9 VISITE DE LA RESERVE DOMANIALE DE CHANPALLE et' des RUINES
DE POILVACHE

R-V. :

Dimanche

1Oh, 3­

19/9

la borne K2, sdr la route Yvoir-Evrehailles

2ge JOURNEE NAT10NALE DE LA pnoTEcTION DE·LA NA~URE

Samedï 25/9

R-V.: 9h, place de Rome; à ~illLMEDY

Thèmes: les sites 'naturels et le' tourisme (surcharge touristique et
problèmes de gestion

Programme: 10h Excursion: le ooudingue de Malmédy
11h Manifestation officielle (vlace du Marché)
15h : Excursion dans la vallée de la Warchenne
18h : Dislocation

LES HARAIS DE LA HAUTE-SEMOIS ': Vance - Hachy - Heinsch.
La Réserve du Landbruch - T,a Réserve ornithologique de la
Cus s ign i ère 9: Nus s on

Guide : Julien NOEL, Conservateur de ces différentes Réserves RNOB
ft-V. :1 Oh, église de VANCE

Samedi 2/10 (avec prolongemen-ts, le 3/10 ... ) : FETE DES NATUS

R-V.: 9.30h, au pont de CHANLY
Yromenade cycliste
Promenade pédestre avec objectif mycologique

Dh, au terrain de fool;bal du Home "Val des Séninrs" à CHANLY
, 'Pique-nique avec barbecue - Apéritif gratuit - CrlJpes .•.

Compétitions et jeux divers: pétanque, volley •..
En soirée : Ecoute du brame - Observation du ciel - Veillée

Une tente sera dressée pour, ceux qui souhaitent passer la nuit;
6n peut amener sa tenta indlviduell~...

Dimanche 24/10 : EXCURSION ~YCOLOGIQUE

R-V.: 9.30h, à l'église de HAN/LESSE (parking)



ACTIVlTES

D. 26/9

DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Recher'che et 'déteTmination de Champlgrl ons (Natinée)

2.

ft-V.: 9.30h, Pont de LESSE (J-C.LEBIWN)

S. 16/10 : Recherche et détermination de champlgnons (journée entière)

R-V.: 9.30h, Eglise de ROCHEFORT (A.GELIN et A.NARCHAL)

S. 23/10 : ,Récolte et déterminatiol1 de chamPlgnons

R-V.: 9.30h, Eglise de llBLVAUX (Arle~të~GELIN)

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 18/9 : Observations sur le plateau du Gerny
R-V.: 3h, Eglise de ROCHEFORT

D. 26/~ : Plaine de la Wimbe et région Lessive ~ Laid,Potai
R-V.: Sh, RTT LESSIVE

Aux environs de la Toussaint (dates h préciser) : week-end au Cap Gris-Nez
et dans la Baie de Somme: précisions suivront.,

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

Les travaux con'Linuent jusqu'au Jeudi 16 septembre au chantier de WELLIN.
Tous les bras sont les bieJ;lvenus •.. (Contacter Maurice EVRARD)

PROCHAINE REUNJON DU CmlT'fE

Le samedi 6 novembre, \ 16h, chez Andrée et Jean-Claude LEBRUN, ft VILLANCE

~NFORMATIONS DIVERSES

NOS JOIES: Dominique CORNET, un de nos jeunes membres de la première heure,
nous annonce son prochain mariage (18 septembre) avec Mademoi­
selle Françoise LICHTFUS, d'Arlon.

Tous nos voeux de bonheur les acco~pagneront!

UNE RECETTE PROMISE celle de la FRENETTE (communiquée par J-è.CHARLIER)

Pour 20 litres: - 40g de feuilles de frlne séchées h ,l'ombre
- 2kg de sucre
- 20g de levure fraîche
- 20g de chicoréc torréfiée (pour colorer)
- Citron, Coriandre, Bales de genévrier

Faire bouillir 2 Iltres d'eau. Y jeter les feuilles d~ frlne, la ChlCO­
rée et les aro~ates. Laisser infuser ft couv~rt toute ia,nuit. Le lendemain,
dissoudre le sucre dans de l'eau chaude ,et la levure dans un peu d'eau tiè­
de (25 à 35°). Le récipient le l)lus pratique pour la fermentation est la
tourie en verre. La remPlir avec l'infusion, la solution de sucre et la le­
vure délayée. (R/ : Ne pas aj outer la levure si la température du liquide
dépas se Ira ° .) Compl éter ensuite avec de l'eau pour arriver ft une q\HJ;nj;,i té
de liquide égale ft 20 litres.

Pendant les deux premiers jours, agiter de temps h autre la tourie pour
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activer le travail de la levure. Laisser fermenter 8 à 10 jours ~ tempéra­
ture ambiante comprise entre 15 et 20°. Mettre en bouteilles en évitant de
remuer la tourie pour ne pas entrhiner le dépôt. Boucher immédiatement les
bouteilles. Poser un muselet sur le bouchon. qàr la fermentation continue
dans la bouteille.

On peut boire la fr&nette 15 jours après la mise en bouteilles.

purgatif léger, uricolytique, antirhu­
matismal .•

UN APPEL PRESSANT. .. ÀUX MECENES
~-~._-------

Notre guide compétent et dynamique de l'excursion du 26 juin dernier
dans la va,l1ée de la HOLZ1'1ARCHE (v. comptes rendus des Activités Générales),
not\'o ar.1i Emmanuel SERUSIAUX, lance un appel à,'l'appui financier des Natu­
ralisteE: do la Haute-Lesse en vue de soutenirlle projet de la réserve 'na,tu­
Telle de la vallée de la Holzwarche.

Pour convaincre ceux q~i ne 1e seraient pas encore de l'urgente nécessité
de sauver co site remarquable, nous reproduisons ci-dessous le texte publié
par le Comité de gestion de la Réserve en introduction au dépliant donnant
un aporçu de l'intérGt scientifique do cette zone.

Yous &·tos donc invi t6r' à virer votro pc.rticipation à cette opération
an CCP 000-0982523-10 dc& Naturalistes de la Haute-Lesse à CHANLY avec la
mention "Pour la EésOTVO de la HOZ1VAIWHE". Les dons seront regroupés et
tr~nsmis au 80mité ne Gestion de la Réserve.

D'avance, un cordial merci!

Le 25 septembre 1978, René Sc!Jumacker, Directeur de la
Station Sciéntifique des llautes Fagnes, fnj'ol1ne les RéseJ'Ves
Naturelles el OrnithologIques de lIe/gique(R,N.O,B.) decequ'uu
petit val/oll affluellt de la HolzlVarcl:e vient d'être platlté d'éJ1i~

céas. Le vallon est d'un illthêt bIOlogique tel que notre associa·
lIon elllreprend Immediatement {es démOlches auprè.\' des propri·
élllires pour l'acheter et ams! assurer sa sauvegarde, avalU que
les résmeux " 'aient Irrémédiablemelll délrult le couvert végétal.
L'opération coalem cher 1//((/S l'acte esl signé le 21 août 1979. JI
concerne une surface de 1 lia 38 a 38 ca. Ces parcelles fI'abrUelll
pas moins de 190 espèces de piailles à fleurs, lm recOId salis
aucun doUle pOlir cette region de Wallollle.

C'est à toccaslon de ce sauvetage (' in extremis.» que les
R,N.O.B. allt eu l'attention attirée sur cette remarquable vallée
de la Holzwarche. Saisi d'tUl dossier sclelllf}1que fort élaboré,
notre Conseil d'AdministJatlon a décidé de lancer 1111 projet de
grande ampleur dans cette région: constituer IIne vaste réserve

naturelle rrgroupallt tOll.'r les anciens prés defaucheet les t~tes de
sources du bassin de ICI Holzwarche.

Pour aJlemdre cet objectif ambitieux, nous avons besoin de
Valls, de votre aide, Verser vos dons a. cample 230-0722368-29
du Fonds des RéseFYes Naturelles R,N.O,B.. rue Valltler 31,1040
Bruxelles ell men!iomtant «projet 004 : val/éede la Holzwarche».
A partir de 1.000 F, vos dons sont déductibles: une attestation
fiscale VOliS sera ellvO,vée.

Un comité de gestion a également été Institué,' 1/ regroupe des
personnalités représemant le.s principales assQclatlons de
protection de la tlature de la réglolt et les sclentlfiques de la
Station Scietlt(f1qut? des Hailles FagnC?s. Ce comité travaille en
étroitf collaboration avec l'Administration des Eaux &: Forêts et
a élaborp le plan de la premièrephase de la réserve naturelle de la
Holzwmche. Il COncerne 37 lut.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

D. 26/9 : Plain~ de la Wimbe et région de Lessive (Laid Potai)
R-V.: 8h,RTT LESSIV1'~

S. 9/10 : Les marais d'Harchies (journée enti~re)
R-V.: 7.10h, square Crépin ROCHEFORT (regroupement dans les voitures)

9.30h, église de PO}~!EROEUL
'" " .

S. 23/10 ~ Observation des migrateurs
',R;-V.: 8h" église de SOHIER

W-E. du JO/l0 a~ 1/11 : EXCURSION en Baie de SOMME et CAP GRIS-NEZ Parc orni-
thologique du Marquenterre, observation des migrateurs

dans les estuaires, les dunes et sur les falai~es du littoral nord de la Franc,
l'rendre contact avec Marc PAQUAY (tél..OS4/21 16, ·99)·.·· :, ,', "
R-V.: S. 30/10, à 12h devant l'H6tel ,Victoria à fORT-MAHON-PLAGE, (environ

, 20km au sud du Touquet) , ,
'Logement: a) KeBa~ iu_s~iK ~t_n~i! iu_3Q/lO_a~ l 1L1Q 2 ~0!t~~~h2n=Plage.

Réservation individuelle,: prendre qontact, le plus tôt ~ossible,

dirèctement avec l'Hôtel Viétoria (tél. 00-33.22.277105) en pré­
cisant "Groupe ornithologique belge l'lare Paql1ay".
Prix des chambres : ,de 60 à 95FF.

b) KeBa~ iu_s~iK .Qt_n~i! iu_D..:. 21L1Q Qu_L..:.lI.11_aE Q.a2 Qrls=N.Qz.
Réservation individuelle comme ci-dessus à l'Hôtel "Les Mauves"
(tél. 00-33.21.928419). Prix des chambres 1 de 80 à 120FF.

l'ROCHAtNE REUNION DU COl'1ITE

Le samedi 6 novembre, à 16h, chez Andrée et Jean-Claude LEBRUN, à VILLANCE

INFORMATIONS DIVERSES

Des EXPOSITIONS à ne pas manquer •..

1. AU Foyer Culturel de LIBRAMONT, exposition des peintres' de Rouge~Cloître

et d'Auderghem (dont Madame JEENER, de Wavreille), du 18 'septembre au 3 oc­
tobre, tous les jours de 15 à 19h, s~uf les mardis.
C'est une organisation des Femmes-artistes de la province de Luxembourg
(Art'L).

2. En l'H6tel de ville de 11'AVRE (salle culturelle), expo,sitiçlll "For/olt ,et Envi­
ronnement et Projets de parcs naturels en'Wallonie"','organisée'par Nme et
le Dr.CAVENAII,E (ASBL" Am,iFl du Parc de la Dyle"), 'du 22 au:29 octobre,
de 10 à 18h (V. et S. jusque ,19h). ..
A l'occasion de cette exposition, conférence par L.WOUE, professeur, direc­
teur du Centre l1ar1e-Victorin à Vierves, président des Naturalistes de Bel-
gique : "ENFIN, DES PARCS NATURELS EN m~LGTQUE,?n .

H6tel do Ville de WAVRE, mercredi 27 octobre à 20h.
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FETE DES NATURALISTES

.. ', . '

Hachy - He1nsch.
de, la,Cu~signière

, , , , ,
CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES,

Samedi 25/9 ; LES 'MARAIS DE LA HAUTE-SE~OIS : Vance ­
La Réserve ,du Landbruch - La Réserve ornit~~lpgique

,à Mu~s~Ii ' ,
11 ' '1

Gvtde : Julien NOEL, Conservateur de ce~ ÈéserY~s RNOB
R-V. : 'lOb, église de VANCE , ,

Samedi 2/10 (prolongements le 3/10 ..• )

, R-V.~ 9.30h aU pont de CHANLY
, poUr la promenade cycliste ou la 'promenade pédestre avec

.objectif mycologique
13h au terrain de footbal du Home "V",l,des Séniors" ft CHANLY pour

le pique-nique (barbecue à votre dispositi6h) '- Apé:ritif
offèril par' j 1 ASBL - Crilpes des, jeunes .•.
Compétitions et jeux divers: pétanque, volley .••

En soirée : Ecoute du brame - Observation du cièl - VeillQe
Logement sous tente personnelle ou communautaire.

'Qimanche 24/10 : EXCURSION MYCOLOGIQUE

" R-V.: 9.30h, parking près'de l'église de HAN/LESSE

Samedi 13/11 : PROMENADE GEOLO~IQUE DANS LA VALLEE DU HOYOUX

R-V.: 9. 30h, église de HODAVE

ACTIVITES DE L'E~UIPE BOTANIQUE

'D. 26/9 :,Recherche et détermination de cham~ïgnons (matinée)
R-V.: 9.30h, pont de LESSE (J-Cl.LEBRUN)

S: 1'6/10 ;, Recherche,' et dHermin1). tian d!" çhampign~ns (j ournée entiè~e)
R~V.: 9.30h, égtisé de ,ROGqEF,0RT (A.GELIN, et A.MARCHAL)

S. 23/10 : Récolte et détermination de champignons (matinée)
R-V.: 9.30h, église de BELVAUX (A.GELIN)

D. 21/11 : Etude des mousses flans la vallée de l'Almache (matinée)
R-V.: 9.30h, H6tel du Moulin ft DAVERDISSE (Paul GELIN)
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Dimanche 13/11 : PROi1ENADE GEOLOGIQUE DANS LA VALLEE DU HOYOUX

R-V.: 9.30h, église de MODAVE.

Dimanche 12/12 : EXCURSION ARCHEOLOGIQUE

Heure et lieu de R-V. dans le prochain nO des "Barboulllons".

Samedi 22/1 : LA LESSE PAR MONTS ET PAR VAUX (14e étape)

R-V.: 9.30h, église de HULSONNIAUX

Le soir, ASSEMBLEE GENERALE DE NOTRE ASBL.

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

D. 21/11 : Etude des mousses dans la vallée <le l'Almache (matinée)
R-V.: 9.30h, Hôtel <lu Moulin à DAVERDISSE (Paul GELIN)

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

D. 14/11 : Partici-pation au comptage hivernal des oiseaux d'eau

1. Le matin : Prospection Ft SERINCHAMPS
R-V.: 8h, église de Serinchamps

2. AllrèS-mi(li : Pros1Jection de la Lesse de HAN ft VILLERS/LESSE

D. 28/11 :Pareours le long de la Wimbe de LAVAUX-Ste-ANNE à REVOGNE
R-V.: 8h, devant le château de Lavaux~Ste-Anne

S. 11/12 : La,id Potai et environs
R-V.: 8h, RTT Lessive

D. 19/12 : R-V. 8h, église 'de ]vAVH,EILLE

D. 16/1 : Sui te du e omptage hivernal des oi seaux il' eau

ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

D.19/12 : Journée de sensibilisation Ft l'archéologie
(précisions suivront)



2.

PROCHAINJE RJEUNION DU COHITE

Le samerli 8/1 ~-16h, chez }L et M.DETHTOUX, iL NAMUR.

INFORl1ATIONS DIVERSES

NOS JOlES Benjamin et ses ~arents, Véronique et Baudouin DEMBLON nous
ont f~it part, avec une immense joie, de la naissance de la

petite MARIE. Nos plus amicales félicitations et tous nos voeux de bon­
heur iL M:Hie!

-O-O-O-ù-,) -0 -0 -()-o -0-

A l'attention rie nos membres

Extrait du Bulletin t1ensuel (('information d'ARDENNE ET GAUME

Vient de paraître:

la Conservation des pelouses calcaires de Belgique et du Nord de la France
NecessJté de Jeur prolechon
PfOpOSl110ns d mlervenllon el Méthodes de Gestion

Dans le uldra de la preparation de 1ANNEE fUROPEENNE DES PELOUSES CALCAIRES, l'institut Européen
d Ecologie (Ffdnc;e) ell Entente Nationale poUl la Prolechon de la Nature (BelgIque) onl priS 1lmtlallve de publier une
élude due d ,j Ouvigneau(j J L Mén8UX el 0 Van Speybroeck • -
Apres avoir rappele longlne el lévolullon récente des pelouses calc81res, les auteurs revlennenl sU( les menaces
qUI pesent '>UI elles (dpveloppements ulbalnS ou !ounsliquGs, enréslnefl)ènt, pratique de la molo, extension des
corfiCIeS, Imse en cullure) et présenlent qUf'lques exemples de régreSSion cl de dlspanllon Ils préconisent ensUIte
c.ertalne'> mesures d mlPlvenl10n pour IBur mise en valeur etteul gesllon (études mise en reserve, prauques agIo­
pastorale!> sous cerlames c.ondltlon'>), toul en InSIstant sur la néceSSIté de protectIon (mtelêts dldacllque,
géographique eslhe!lque etlollllshque, phytosoclOloQique) En annexe 99 références blbllographlques commen­
lee~ el exemple de liche d Inventaire des pelouses calcanes
les cornrnande~ sont a' adressel à

lnslitut Europeen d éc.ologle
BP 4005
5704 Mell·Gedex

PliX 5~ lianes Jrançal$ comprenant flols d envoI pa, la poole, ,
1...- / ..... ----'

JExtrait du P~io(ll'lue bimestri"l d'AYES

APPEL DE COLLIUlORATION

Pourriez-vous nous faire savoir le pourcentage d'Aubépine présente dans les
haies de, votre commune.

Notez le nombre de kilomètres parcourus et ce qu'il représente par rapport
au kilomètrage global des haies-de votre Commune.

Précisez également s'il s'agit d'Aubépine taillée ou d'Aubépine arbustive.

NouS avons besoin de ces renseignements. C'est urgent, Tous les avésiens
doivent collaborer. Le !ecensement est facilité par les aubépines en fruit

Documents à adresser au B.S.P.A., av. des Constellations, 38 - 1200 Bruxelles
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CALENDRIER 'DES ACTTVITES'GENER4LES

Dimariche 12/12 : EXCURSION ARCHEOLOGIQUE guidée par, des membres du Cer,cle
, ' "SEGNIA" ne Houffalize."

R':'~.: 10h; ,église de ,MABOGE (én amont ne La Roch~): '
Matiné~ : Visite du "Chesl~'l ~'Bérismenil '(oppidum de l'Age du Fer).

R-V. 'de i' apr~s"':midi : 13il, église de Nadrin'
Visite de la villa romaine de Nadrin puis du Château médiév~l des
"Mbudreux" à Cherain.

Vendredi, 17/12':, CONFERÈNCÉ 'DE rl, Jacques DUVIGNEAUD sur "LES PELOUSES
SECHES CALèAIRES"en collil.bor'1,tion avec le Cercle Culturel
et Historique de Rochefort

, \ , ' .
R~V;1 20,15h, Local de la JustiCè de Paix à ROCHEFORT

Samedi 22/1 : LA LESSE PAR MONTS ET PAR VAUX (14e étape)
,

R-V.: 9.30h, égli~e d'HULSONNIAUX

Le soir, Assemblée Générale de notre A.S.B.L.

" '

Observation des Mousses :
S.18/12 R-V.: 9.30h, église de CIERGNON

D. 16/1 : R-V.: 9.30h, église de BELVAUX



2.ACTTVT'l'ES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 11/lj : Laid Potai ei en~irons
R-V.: 8h, RTT ,LESSIVE

D. 19/12 : R-V.: 8h, église de WAVREILLE

D. 16/1 Suite du comptage hivernal des oiseaux d'eau.

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le samedi 8/1 \ 16h, che" M. et H. DETHIOUX, 11 NAMUR.

INFORMATIONS ,DIVERSES

Appel ?t ia ~o'Ùaboration de tous aux "BARBOUILLONS" :

Afin de ne vas imvoser systématiquement aux responsables d'une promenade
ou de toute autre activité la charge d'en rédiger le compte rendu, le Comité
a pris la décision suivante: au départ de l'activité, le responiable-deman­
d~ra à un volontaire de se charger d9 consigner les observations et de se
charger du rapport. Celui-ci sera relu et, éventuellement, complété par l'or­
ganisateur de l'acJ~ivité qui le fera pa:rvenir au Secrétariat dan:,! les 15

l ,jours su~vant,la sortie. Il est ,fait ap~el 11 la bonne volonté de èhacun pour
que ce déJài soit resI,ecté et que les "Barbouillons" puissent sortir avec
plus:de régularité. ' , : ,

L'idéal serait que chacun pense 11 l'illustration graphique des comptes
rendus en respectant les impératifs techniques suivants : ,

.} l 'Seuls les dessins ~u trait, bien contrasté~ (noir sur blanc) do~nent de
bons résultats à la reproduction.

2. Eviter les trop grandes surfaces uniformément noires.
3. Toute illustration 'doit pouvoir s'inscrire dans un format de 17 'x 23cm

(grand maXim\lm).

Merci à tous de vouloir bien Itre attentifs 11 cet apvel!

Nouveaux membres adhérents,
Lors de sa réunion du 6 novembre dernier, à Villance, le Comité a aussi

décidé de pro»osor aux sympathisants suivants de devenir membres adhérents
Jean BUGHIN, François DEREPPE et Brigitte, Michel DEIvlOULIN, M. et ~me ?aul
EVRARD, Emi le GF~li,Ali]), J:'ierre GERARD, M. et Mme Charles GUERISSE, Monique
LENS, Jacques et Nlcole SENGIER, J'lichel TJi1PERMAN, Jean-Pierre' VAN LAERE,
Jean-Claude VAN SCHINGEN. Sauf opposition de leur part, manifestée avant
l'Assemblée Générale du 22/1/83, ces membres sont, sensés souscrire aux ob­
jectJfs des Naturalistes de la Haute-Lesse et pourront devenir membres ef­
fectifs après un ail, moyennant une partic i pa tian minimale aux activi tés.

Pétition en faveur dos oisèaux migrateurs

Nous v'ous prions de réf.ondre nombreux à. la demande de Christine KEULEN ci­
jointe. Si vous avez été les témoins émerveillés ùu passage massif des
grues cendrées en route pour leur résidence d'hiver, vous ne manquerez pas
de remplir immédiatement ce document et de le renvoyer sans tarder i 1Ï,
l'adresse indiquée.



Monsieu~ te Ministre,

Parce que les oiseaux qui t~a~witont d travers lee
cols pyr'énéens font par't,ie intég,Mnte du paé1'imoine naturel européen
et ~lon exclusivement du patrimoine français,

Parce que, a ce t'itr-e. la population belge suit d'un
oeil anxielLX l'évolution malheureuse de la gestion de la faune et de
la flore sauvages en F'!v.lnoe, depuis votre ar'X'ivée ail pouvoir> (notamnent
en ce qui concerne la ahasse au pPintemps contr'air>e à Za d-irective dee
COII/munautés ew'opéennes),

PaJ'(Je que J'estime anormal (et dangereux pour ta
démocratie) q/w Zeu ohasselJ.1'8. qui ne rmn'éeentent que i/% de la
population de vott'e paya. soùmt ZeB seuls à Otre entendue.

Paree qu'une telle situation est indigne d'un paye
dit "(!h!iUoé" et qu'U est ùulispenBabZe. au niveau européen. de voir
del! aotes de mviUeation Be Buh8ti tuer à la barbar>ie gratuite et au
plaisir- pathologique de tuel',

Paree que Za ahasse BUI' les oolo pYl'énéens compromet
dange:r>eusement la survie de la plupart des espèaes I1rigl'atrices et, tout
l'iimplement. paroe qu'un oil)eau qui vole Uhrement est une riche8se in­
dén'iable.

je II/'assooie à t'action du aoUeatif rlOr>,gamhideeka ­
aol libre - Pertui8 pyrénéens ri poux- demander la création de voies
de passage dans les Pyrénées et, dans urt premiet' temps. la mise en réserve
de la crête d'Orgambideska (Larrau -Haute - Soule)

Nat, PRENGt, C1JALITB

ADRESSE CfMPl.ETE :

A renvoyer cOlllplété il Chl'lst1l1e lŒULEN 25, rue de la Légia 4000 Liêge
éditrioe re8pon8able
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'Edi t. res,p,: Maurice EVRARD
Au Tilleul, 113
6921 CHANTJY

Tél.: 084/38 80 715,

CALENDRIER DES ACTTVTTES GENERALES

Boulettes - Tpmates - Frites 150F
Omelette/au jambon - Frites 15üF
Oeufs russes - Frite~, :, 160F
Thon garni - Frites -: ' 160F

A 19. 30h, ,ASSEMBl,EÊ' GENERALE iu Do~aine'de~ 'Masures À, HAN/LESSE, suivie
de la -Présentation -par Mtl:urice EVRÀRD des résultats des deux derniè,res
campagnes de fouilles ~ Wellin: dias commentées et exposition;

Samedi '2'2/1 : LA LESSE' PAR MONTS ET PAR VAUX (lie étape)
1 i.' .' ,

, R-V.;: 9. 30h, égli se d' HULSONNTAUX

A 18h, possibilité d'un souper rapide en commun au Restaurant' MOUTON à
AVE.
Menus proposés :

SORTIE SKI DE FOND: Cette activité 'edt l~rop~sée aux amateurs: il n'Elst
évidemment pas possrble:d,'~n annorlcer ia date, la météo dtant souveraine
en la matière. Cette sortie pourràlt se dcrouler en janvier ou février.
Arlette GELIN, se charg~ 'd~ lfi coorrlinatio(l ; voici son adresse :
Chaussée de Charleroi, 115 ~ 1060 BRUXELLES - Tél. 02/537 15 10

1 1, ,

Les membres intéressés lui communiquent au plus tôt (la neige ne va pas
tarder!) leur nO de téléphone et signalent 's'ils possèdent des s~is ou
non. ,Arlette les av~rtira au mo~eQt voulp et ~eur donnera tbus renseigne­
ments utiles.

CALENDRIER DE L'EQUIPE BOTANIQUE,

D. 16/1 : Observation des moussos
R-V.: 9.30h, église de LALOUX ( èt' non de BELVAUX!) : la récolte des

mousses sera suivie d'une séance de détermination ,en salle.
1 •• , •



2.
CALENDRIER DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S.15/1 Recensement des oiseaux d'eau (2e ~artie)
R-V.: 8h, église de SERINCHA)1PS

D.30/1 Initiation à l'étude des oiseaux
R-V.: 8h, église d'AMBLY

Si vous Ites intéressé uar les oiseaux, c'est à cette saison qu'il faut
commencer à les étudier: ils sont moins nombreux qu'à la bonne saison,
le feuillage ne les dissimule pas, ils s'anvrochent des habitations ...
En avril-mai, vous serez tout de suite noyé: les migrateurs seront mllés
aux sédentaires, ils chanteroni tous k la fois, le guide sera absorbé par
ses activités de bagueur ...

Une JOURNEE EN ZELANDE est prévue le 5 ou le 6 février : sa réalisation dé­
vend de la météo (COU]) de froid). Les intéressés Drennent contact avec
Marc PAQUAY : tél. 084/21 16 99.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

L'Equipe Archéologique vous propose une cure de désin~oxlcation après les
réveillons de fin d'année: particlpez au remblayage du secteur fouillé ~

Wellin en 81-82. Ce travail se faii, en DrincilJe, chaque samedi. La météo
peut le rendre malaisé. Il est conseillé de prendre contact la veille avec
;'laurice EVRARD.

PHOCHAINE HEUNION DU COl'lITE

Le samedi 8/1 à 16h, chez M'. et M. DETHIOUX, ~: Namur.

CONVOCATION A L'ASSEMBLEE GENERALE

Ordre du jour

, Tou~ ~es membres effectifs de notre
Gén~rale qui se tiendra au Domaine des
h 19.30h.

A.S.B.L. sont convoqués
Masqres ~ HAN/LESSE,' le

il, l'Assemblée
san(edi 22/1

1,.' ~apport moral - Bilan de l'année 1982
~. Happart financier : présentation des Comptes (Profits et Pertesf '
) .. Présentation du projet de Budget pour 1983 "

Fixation du montant des cotisations pour 1983
4. Election du Conseil d'Administration (suivant nos Statuts tous les

membres du Comité 1982 sont sortants et rééligi~les)

5. Suggestions de l'Assemblée
6. Divers ,

En annexe à ce n070 des "Barbouillons", vous trouverez la list~ "des
membres adhérents et celle des membres effectifs de notre 'A.S.B.L., établies
conformément À, notre Règlement d'ordre intérieur. Un oubli O,u une erreur
étant toujours possible, celui qui s'en estimerai~ victime est prié d'en
informer le Secrétaire avant le 20 janvier '1983. Les listes pourront ainsi
Itre rectifiées avant l'Assemblée. Merci! " ,

LE COMITE PHESENTE A TOUS LES MEMBHES SES VOEUX LES PLUS CHALEUREUX DE
SANTE ET DE BONHEUR POUR LA NOUVELLE ANNEE!!!!!! !!!!!!!!! il!!! l!!!
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INFORMATIONS DIVERSES

ANIMAUX MENACES EN WALLONIE: Cycle de 6 conférences avec diapositives
organlse par les NATURALISTES BELGES

au i'luseum des Sciences Natur@lles - rue Vautier, 29 - 1040 BRUXELLES.--,------------- -

~ie. 19/1/1983 à 20h précises

Me. 23/2/1983 à 20h précises

Me. 16/3/1983 à 20h précises

Me. 13/4/1983 à 20h précises

Participation aux frais : 80F

MA~fi1IFERES MENACES EN WALLONIE (R.M.LIBOIS)

BATRACIENS ET REPTILES MENACES EN WALLONIE
(G.-H. PARENT)

OISEAUX MENACES EN WALLONIE (P.DEVILLERS)

L'AVENIR DES VERTEBRES MENACES EN WALLONIE
(Débat avec le Ministre Valmy FEAUX

EXPOSITION: A la Galerie de l'Hôtel de la Barrière, à TRANSINNE,
du 3 décembre 1982 au 2 janvier 1983,

PASTELS ET DESSINS de Benoît BELGES, un de nos membres,

et SCULPTURES SUR BOIS de Joseph GANTY

RECYCLAGE EN BIOLOGIE: Voir au verso de cette page.



_RECYCLAGE EN BIOLOGIE

lE CENHxE DE DËCOlNERTE DE LA NATURE EN LUXEMBOURG Oltgar~[M fm (lIeel1-eVLd

de. Jte.cljctagc. il. .e' -<-VLte~I.UOn dC6 plto6MpeW0 de h-<.oeoiJ-<-e.. .

SUJET: APPROCHE DES MILIEUX HUMIDES: RIVIERE-ETANG •
'" -

.-,( 'UeVL,tL6'ù'at{o~1 l1-<;'éc df.1> '-<-J1velttébllé6 d'eau douce.

,- meL>Wtc}.. de-l paltwni'flle.~ pIW{>-tco-el1.itll-<qltc,:, de R' eav.

mêA;hodotogL~; " 1 :. '

• : 1 1

CHO) X CI:.ihe.
" ,

, ! '

';ve ~ f/- eVL'd
T·
we.e/,· end

- jwd.{ (ël

,
de}.. 1.9·30 ,IAflN! ER

de}.. ,5' - 6 FCVRIr:R

vcl1dJte.d i J7 ET 12 f-EVRI ER

l.IEUX: ÎXJMAINE PROVINCIAL DE JVlIRWJ\RT ( il. 10 !.>tH de Sa-<I1;{; ..Hubelt.t)-
NÛI"1BRE CE pARTICIPANTS: lIMlTË À' 12 PAR h'EEK··END.
-"""""'"

HaRAI RE: dIt M.med.i 14 h au V,{mrmel1e 11 11 (ou du j elJtli. 14 h (m vend. 171tl-- 14h"16h
16h30-18h30

20h~22h

22h il .,.

9h'-101>30
101'11,5'.1211

14h-161>30

1 1 :' Jpêche en rivière et (~n étang. . - - - ,.- "
méthode or tgina le de d,St<'rminat ion "imple des macro­
invertébré, d'eau dnucp (jusqu'aux familles pl genres)
opprochp du mLlieu foreRtier;prése"tation,film.
détente !

llnn1yst',) phy~ico-chinl1ques de l'eau;quoi et à quel dg'"
observatiDns individuellPR des caractères distinctifs
dCR diff<'rcnts inscctes aqllstiqucs.
synthèR8 des observations.
COml)31aisoJl des biotopes 6tang et ruisseau;adsptations
dE'f' nnllll:HlX HU milieu.
mét'hodologie adaptée aux différpnts degrés du secondai r'.

ENCADRE~ENT : P-<-èItIle-Man-<-e. VlllFR
1<cné COllR1 01 S

UI'e.V(0),e. en zooeog,{e.
- hlgénLeUlI agltunomr.•

HÉBERGEfv1ENT : CENTRE PROVINCIAL Dt: lJ\ JEUNESSE ." ŒŒJ MIRl'IART •---- - 11Ch;{;aUlta;UOI't hW, peace ( gOft.te/l,6oupe.I' Chofld,peta déjeune.lt,

dtnOL chQ/)d, goilteJd .

- Rogeuwn-t en doltto,ilv\ ( arJpO!t.te.lf dMp6 de. .eLt 011 6ac de coucl1ag(' i

- équ-i.pement (pMvo.ilt bo:t.ie-l e.t vêtement chaud)

PRIX: l'QD FB TOUT COMPRIS... ..
INSCRIPTION: écrir·, ou té1<'pholler à RENE COURTOIS -CENTRE DE DECOUVERTE DE LA

NATURE. l, t'lU' du STAPLTSSE - 6900 HIRWART TEL: 084-366260.
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ACTIVTTES GENERALES DE JANVIER 1982

_Samedi 23 janvier PROMENADE HIVERNALE :

AVE~ET-AUFFE'-'LAVÀUX-SAINTÉ-ANNE

En guise de mise en train pour l'AsaeinbÙe 'Générale de ce 'soir,
une jJromenade hivernale a élié 'j1rogrammée j10U~ cet'te' après:-ml<;li, !l'vec
exercices de détermination des arb~es et arbustes en hiver. Dès l,
départ d'Ave (dont nous admirons en pas~ant le bel e~s~mble de maisons
en calcaire docilement rangées le long de trois ou ,quatre rues qui
convergent vers l'église, classpe depuis 1977 et qui n'en est pas plus
fière), Paul Pirot soumet quelques "colles" aux experts': les rameaux
qu'il sort de sa profonde passent de mains en mains en provoquant des
grattements de nuque, de timides hypothèses, mais peu de conclusions
catégoriques.

Tout de suite; une première constatation s'impose: la détermination
des arbres et ~rbustes, en l'absence de fleurs et de feuillés, est une
entreprise 'périlleuse. Elle n'esL réalisable que si on peut'rassembler
un no~bre suff~sant d'indices concordants: biotope, allure générale.
(en tenftnt comptct des différences ,entre 'les' individus groupés et les
isolés), aspects' de l'écorce (variable selon l'âge ~t ... il, Y a des
apormaux!), forme et disposition des bourgeons ... La qult~ des feuilles
tombé'es' autour' de l'indlvidu examiné yrésente aussi ses pièges' : une
foliole de ronce peut présenter une dissymétrie qui entraîne la confu­
sion avec la,feuille de l'orme ...

Mais pendànt qu'on discute, les marcheurs det~~e plaffent d'impa­
tience sur là ~~ute'du Roptai, encore passablement verglacée. On se ré­
chauffe en pressant l'allure pour atteindre le point culminant (280m)
où s'ouvre un puit~ profond, témoin de l'exploitation ancienne de'la
baryte en cet endroit. En effet, après une exploitation artisanale,
probablement multiséculaire, des dépôts plombifères pratiquée pendant
l'hiver par les paysans de la région, en 1829, la "Société du Luxem­
bourg" introduisait une demande de concession des mines de plomb et de
sulfate <;le ba~y~e situés ~ Ave-et-Auffe et; en 1846 (les 'lenteurs admi­
nistrati~es ne datent pas d'aujourdlhui l), l'Trigénieur du Servi~e des
~llnes à Namur donnait un a,vis favorable à cette demande. 'En 1860', 'Oli
extrayait une vingtaine de tonnes de baryte et, de 1865 à 1869, '920
tonnes en moyenne par an. La baryte était alors broyée 'par un moulin
à vent dont d'anciennes cartes signalent la vrésence au sommet' de la'
colline du Roptai. L'exj110itation reprit, en 1908-1909 : un aterier de
broy~ge et ~e mou~ure est installé. Il pouvait traiter 12.000 'tonnes
par an. Acquis par M.Botton V"-- 1937, cet atelier a été ensuite trans­
formé en manège. L'exploitation a encore été reprise, mais à J'etite
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échelle, apr~s 1944. En 1947, I. de ~lagn?e signale qu'un puits incli­
n6 ~ 52° dans un fllon E-W attelnb 67m ae profondour et que la produc­
tion journali~re est de 6 à 7 tODllllS de baryte. (Cps rense:lgnements
sont tlrés d'une plaquette de J.-L. Van de Roy: Les mines et les re­
cherches mini~res en Famenne - La B~ryte d'Ave-et-Auffe, 40p.,s.d.)

Nous récoltons des fragments de baryte, les soupesons pour en ap­
précier la denslté considérable: 4,2 (celle du calcaire dur ne dépas­
se pas 2,,6) et on di~cute ferme au suje~ des utllisations de ce mllle­
rai. N'y a-t-il p~s parmi nos membres un chimis~e disposé à rédiger
une fich~ techhlque sur ce sujet?' 11 serait utlle de préciser aussi Sl
le minerai exploité à Ave était de la ba'ryte (hydroxyde de baryum) ou
de la ba,rytine (sulfa'te d" baryum) ou même de la Wl thérite (carbona te

"de ba,ryum) ...

Du Roptai; nous reJoIgnons l~ N48 nulicu-dlt "le~ Aujes" (~isan­
ces?). Nous observons, dans les taillis de part' et d'autre de lA er~nd­

route, un grand nomhre de "nmrchets". Ces tas de pierres de forme cir­
culalre, tr~s a~latis, ont été considéré longtemps comme des sépultu­
res antiques à la datntlon,incertalne : ,entre,le Néollthique fin~l et
la fin de l'Agé du Fer. Les trAvaux récents de Mme A.Cahen-DelhAye
obligent à revoir cette interprétatlon : il s!aglt plllt8t des restes
d'habitations du second Age du Fer. Cette conclusion s'impose par suite
de la présence habituqlle dans les marchets de 'déchets de cuisine (os­
sements d'animaux), de tessons de ~éramiqlle domestique, de galets uti­
lisés comme broyeurs ...

Nous prolongeons notre promenade vers l "ouest, en longe~nt le flanc
sud de l'évancée extrême de l'anticlinal de Wavreille, jusqu'à la route
Lavaux-Wellin que nous empruntolls, lalssant à notre droite les vastes
prairles dites du "Grand Etang". 'route cette dépression a été occupée
autrefois par un vaste ('tang artificiel, dont la digue colossale sur
'le ruisseau de Gongon (qui se jette dans la Wimbe à Genlmont) est tou­
jours bien vlsible.

Nous grimpons ~ travers le BOlS d'Hal', intensément exploitd pour
alimenter les poêles à bois des Valésicns (habitants de Lavaux!) et
attelgnons ainsi, au lieu-dit "le~ Rardles", la frontl~Te'nord de la
commune de,Wellin qui est aussi la fronti~re sud de la
province de Nampr : une borne nous le rappelle. Cette fronti~re est
dtablie sur la crête que forme dans le paysage l'assise calcaire du
Gi~dtien, exploitée dana les ear~i~res du Fond des Vaux et des LimJ­
tes. Nous suivons cette qrête puis, par le Bois Richelet, nous rejoi­
gnons Ave où Mme Mouton nous accuellle pour un souper frugn,]' auquel
chacun falt honneur.

, ,
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ASSEMBLEE GENERALE au Domalne des Masures à
Han-sur-Lesse

Le Domaine des Hasures nous offre son hospitalité confortable,
douillette mIme, pour notre Assemblée Générale annuelle qui se déroule
selon le"scénario habituel. 29 membres sont présents.

Les présentations des bilans se succèdent: celui des activités
générales et des activités du Comité par 'le Président, cèlù~ de la
Commi'ssion j'Jermanente de 'l'environnement par le Vice-Pré'sident, cEiUx
des équipes spécialisées par leurs responsables; tous sont 'àTprouvés
à l'unanimité. L'approbation est aussi unanime à la suite de la pré­
sentaLion du bilan financier de l'exerclce 1981, dressé par le Tré­
serier. Son projet de budget pour 1982 entraine l'adhésion générale,
'd\autant plus facilement qu'il prévoit un montant inchangé des coti­
sations!

On passe ensurte à l'éleétion du·Com iLé. Les Naturalistes ne se­
raient-ils pas pour le changement? Ils reconduisenL l'ancien Comité
et nomment Arlette GELIN et Marc PAQUAY comme vérificateurs aux comptes.

Dans les suggestions pour 1982, nous p0intons un changement dans le
rythme des activités générales : une seule activité m~nsuelle sera or­
ganisée pendan'L 'la mauvaise saison ,(de novembre à, mars) et durant les
grandes vacances (juillet et août). Un souper et la Fête des Natura­
listes seront organisés, en plus des activités générales, ainsi qu'une
soiréé-dias. Les équipes spécialisées continueront à fixer leur pro­
gramme et leur éalendrier en Loute indépendance, selon les souhaits
de leurs membres. '

La réunion se termine par uh exposé des plus lntéressants de Phi­
Ilppe DEMOULIN sur la recherche de gaz naturel en 'Wallonie. Nou$ le
remercions vivement d'avoir bien voulu en faire lui-mIme une synthèse
très précise et très documentée.

Haurice EVRARD

P-S.- Va distraction bien connue du typographe 'est ici invoquée pour
vous deman~er d'excuser l'omission a'un paragraphe'd~ns le comp­
te rendu ci-dessus :

Le dépouillement des bulletins de vote· est mis à profit par ,Etienne
UlBRECKX, un de-s responsahles de la TV communautaire d'e Rochefort, pour
nous présenter deux séquences d'une émission récente, l'une présentant
les Naturalistes de la Hautc-Losse à l'occasion de la journée du 11/10,
l'autre concernant le sentier historique et archéologique de Han, dO
à Bruno MAREE. Félicitations au réalisateur et ... merci!
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TROUVERA-T-ON DU GAZ DANS LE SOUS-SOL WALLON ?

Depuis un aQ, le long du chemin de Ncttlne ~ Porcheresse-C9ndroz,
non loin du hamd~u de Champ-du-Bois, aux c6nfins des communes de Somme­
Leuze et Havelange, se dres~e un derrlc~ de plus de 40 m~tres de hau­
teur. La 11'allonie seait-elle en passe de devenir un second 'l'exas? C'est
peu probable. Le ~6tr~le n'existe vraisemblablement pas sous le ,Condroz
et la FaJl1enne. Pf1r contre, les chances de trouver du gaz naturel sont
bien l'Iris 61e~6ei: '

Comment en est-on arriv6 f,è chercher (lu gaz à Chrtmp-~du-Bois? L'hi s­
toire re~6nte à une dlzaine d'ann6es : en 1968, dans la plaine de Focant,
pr~s de BéaUraJ,ng, 'une série d,? fornges à fàible profon<leur est entre-·
prise, afin de v6rifier Sl le sous-sol est suffisammel.t stabl~ pour re­
cCo'voir l'acc61érateur de particules du CERN (*). A la demande du CERN,
le sondage nO 27 ast prolong6 jusqu'à 500,0, pour s'assurer de l'absence
de calcaire conducteur ,d'eau, Jusgu'~ cette profondeur. '

A 500m, toujorirs pas <le calcaire: parfait pour l'acc616roteur de
particules mais, chose troublante pour les r.6010gues, les "carottes"
pr61ev6es font apparaitre, contralroment à la logique, des couches
plus vieilles superpos6es ~ des couches plus jeunes! Cette stru~~ure

bizarre du sOUS-sol d6cJde les g6010gues ~ conLinuer 10 forage, par
'curl'oslt6 scientifique,' pour essayer d'atteindre 4000m, ce qui ~n au­
rai'L fait le sondage le plus profond 'jamais r6aüsé en Belgique (le
sondage a dG Btre arrBt6 'en mars 1913, ~ la sUlte d'ennuis technlques;
il a atteint -320Sm). Finalement, plus on s'enfonç'nit dans Le sous,,;
sol, plus los terrains découverts 6talont r6oents; 1e calcalre, qu'on
croyait trouver ~ 500m, apparut s"ulement ~ 2800m. \VialS à partir de
'1500m, une surprise de taille: des traces (le m6thane (gaz 'n(tturel),
sbnt ~nreglstr6es, d6cou~~rte anormale en dehors d'une ~6gion ~ouil­
l~re! En l'abse~ce de roches ]Ioreuses ~ cet endroit, ces traces de gaz
sont lnterpr6t6es comme des fuites à tra~ers des failles communiquant
avec une roche-magasin (roch" plus ou moins spollgleuse, capable d'em­
magasiner du gaz dans ses porcs).

Une campagne de prospection sismique est aLors lanc6e dans la r6g10n
de Focant, en avril 1976, pour tAcher de localIser cett" racho-magasin
et des structures imperM6ables (d80e9) capables de retenir le gaz.

* Lequel, ~ la SUl te de contingences polJtiquos et de la convoitise de
plusleurs pays, a flnalement 6t6 instal16 ailleurs, ~ la frontl~re

franco-suisse, bien que la sol de Focant pr6sentât 'les qualitôs de
r6sistance suffisantes.
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Cette campagne oriente les recherches vers le Condr~z. Une seconde cam­
pagne de prospection sismLque,a 11eu en 1979 dans la.r~gion compriso
entre Ciney, Beauraing, Baillonville et Bois-et-Borsu, campagne qui
permet de localiser deux dames k une profondeur d'environ 5000m, l'un
sous Sovet, l'autre entre Porcheresse el Net·bine. l'uisque cos dômes
sont des structureR f,wora.bles au T)iogeage du gaz nabur.el, le Ninistère
des Affaires Economiques doc ide alors de vorifier par un sondage k gran­
de j)rofondeur, la pl:osenco ou"l'absence de gaz.

Et c'est ainsi que le 6"janvier 1981, la sociot6 Foraki installe Une
tour de forage à Champ-du-Bois ..•

Formation d'un gisement do gaz

Tl Y a environ 300 .mIllions d'ann6es, au Carbonifère, nos r6gions
otaienb recouvertes de lagunes mar6cageuses, ob. poussait une v~gotation

luxuriante: des conifères, des prêles ebdes fougères g6antes ..• le
règne v~g6tal connait k cette ~poque une expansion gigantesque; le cli­
mat chaud et humide permeb aux batraciens de j)roliforer : certains at­
teignaient 3 k 5m do longueur; les insectes aUSSl otaient apj)arus eb so
multipliaient. Toutos los plantes croissaient et mouralent aussi vite
quo les j)lantes de la jungle actuelle. Leurs restes s'entassèrent, se
comprimèrent et finirent par devenir du charbon. Le charbon exploit~

dans le Borinage, dans le bassin de Liège, à Charleroi et en Campine,
s'est form~ k cette ~poque.

La fermentation des subsbances organiques et v6g~tales produit aussi
du gaz naturel (ou m6thane) (*). C'est le grisou, bien connu des mineurs,
car il produit un m~lange explosif au contact de l'alr, provoquant les
dangereux "coups de grisou". L'oxistence de s~diments qui produisent du
gaz (roohe-mère) ne suffit cependant pas pour avoir un gisement de gaz:
le mothane a tendance à s'6chapper k l'air libre, k moins qu'il ne se
fasse pioger dans une roche poreuse (roche-magasin) surmontoe d'un cou­
vercle imperm~able. Cette migration du gaz peut se faire sur une grande
distance; c'est pourquoi les recherches des gOologues ne sont pas axées
sur la localisation des roches-mères, malS plutôt sur cello des struc­
tures favorables au pi~geage du gaz (par exemplo un plissemen t en forme
de dôme).

G~ologie

La consultation d'une carte g~ologique montre que les terrains du
Condroz et de'li Famenne sont ,dat~s du D~vonien et du'Caloaire Carboni-

* La d~composition des substances organiques peut aussi fournir du p~­

trole, mais en ~elgique, les roches ont SUb1 une évolution trop avan­
c~e, et si du potrole s'est formo il y a des millions d'ann~es, il a.
probablement disparu maintenant.
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'fère, c'est-à-dire des terrains form6s aV'l,nt les terrains houillers,;
ces derniers ont probablement exist6 au-dessus des couches qui affleu­
rent actue~lement, mais ont 6t6,Grodés au fil du temps et Ollt compl~-

tement disparu. '

Dès iors, pourquol s'obstiner à chercber du gaz dans J~s 'couches
stériles d~ Condroz? Les grands boulevorsements g~nlogiques ont rendu
possible l'exlstence de gaz sous les terrains dévoniens: h la fin du
Carbonifère, les couches horizontales déposées au fond d~ la mer pen­
dant le Dévonien et le Carbonifère ont été fortement plissées et ont
forMé une haute chaîne de m0ntagnes, la chaîne hercynienne, qui s'é­
tendait d'est en ouest sur toute l'Europe. Lors de ce plissement, le
Condroz a été poussé par l'Ardenne sur plusieurs diza.ines de kilomè-­
tres vers le nord-ouest! Ce charrJagp clu Condroz est ..CIls en évide"nce'
dans les bassins houillers de Charlorni, do Llège et du Borinage: au
sud de ces bassins, les couches de charbon ont été recouvertes par le
Condroz et se prolongent ~_ les couches plus vieillos du Dévoni"n
(faille du Nldi, faille eifelienne).

Entre le synclinal de Namur et le synolinal de Dinant (v0ir flg. 1),

rn '·'·' J~J:: ~",,,,.,, !)f-."",.~ '~''''N'
_ < ~U.t·,." ~"""

cv" ....,'.""''',,..

NN\'I

-- "

'---'- --3".

FiK.:J.. : Coupû verticale SSE-NN1'T È'. travers le Condroz et la Fa'llenne
(extrait de lu Revue Générale du Gaz, 4, 1980).

Les terrains Planquants à l'ûndrolt cle l 'Antlclinal du Condroz sont-lls
restés sur place lors du charrfage du Condr0z (ils soraiBnt donc main­
tenant~ 10 Synclinal de Dlnant, comme l']ndiqlle la figure), ou bien
ont-ils été emportés pour former de hautes montagnes, plus tard érodées?
Il sembleraii't que la promière hypothèse soit la bonne ..• n0US le saurons
dans une douzaine de mois.
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l'nnt1clinal du Condroz Inisse apparaitre le socle nnté-dévonien.
L'ppaisseur,des des, terrains dévoniens, qui dimlnue régulièrerlent du
S-E vers le N-W, sc trouve brusquement réduite, de l'autre c8té de
l'Anticlinal du Condroz, de plusleurs milliers de mètres. Deux hypo­
thèses sont possibles l'our expliquer cette (hscontinui té :
1) une partie des Lerrains est restée sur place lors du charriage et

se trouve malntenant sous le C0ndroz, ou blen
2) la partie manquante, a été poussée COmme le reste, mais a été enLiè­

rement érodée.
\, <.

C'est la première hypot~~se que les gkologues.9nt retenue: on
trouverait alors sous le Condroz, à grande profondeur (5000m), d~s

terrains houillers (Fig.1) et donc peut-être du méthane, suite au dé­
gazage du charbon (à cette profondeur, le charbon serai~ sans doute
inaccessible, tandis que le gaz ne demanderait qu'à jaillir).

Prospectiorr si$migue

Pour mettre en éyi d\?nce la structure généra,l e ùu sous-sol, 1 es gé 0­

logues ont ~'f)C9Ul'S, à ICi pro.spectlon si.smique. Une S!lUrCe 8met des, Vl­
brations à, la surface, du sol (par I3xemple" l' e,xplosion d'une c!mrg,e
de dynamite ou mieux, une plaque vibrante fixée à un camion et Dosée
sur le sol). Des géophon\,s, 'fj.p]J8,r,eil~l d'écoute, ~o;lt,plac,és dans 1es
champs autour de If)., source de vibrations et,enreglstren~ ~es ondes ré­
fléchies (~) sur les différentes, couches rocheuses du sous-sol. En
mesurant le temps épaulé entr~ l'pmis~ion de~ ondes et la réception
du "ignal pnr 1(~s g<Çof'h~n"s, il, est possible d,~ pV'11uer, la profondeur
de la couche qUl a renvoyé ,l'onde (*,*). Avec toute une ,chaîne de g,é,Q~

phones et en déplaçant ln source de vibrations, ont peut alors déi~r­
miller la forme de ces couches "miroir~,".

Les deux ~ampagnes de prQ~yection,~ismique entreprises dans le Con­
droz ct la Famenne (49km 4e pr9fHs sism,iques en 1976 et 1821,m en 1978)
ont mis en évidence une, surf~ce de discontinuité gui serait, III faille
du charriage du Condroz (c'est-à-dir~,la limite entre la base des ter­
rains charrlés à la fin <le l'ère primaire, ct le, socle resté sur place).
Cette discontinuité majeure se sltue' h"une profondeur comprise entre
4150m et 7000m. Sous la surfnce cIe cllscontinuité, on trouverait la
par~ie manquante des terrains dévoniens et carbonifères, non emporLés
par le charriage du Condroz (Fig.1).

, . ,

--------------------------------------~.-------_._----------------------

* Plus exactement, les ondes sonores sont réf,ractées, qUflnd elles ren­
contrent une couche à plus grande vi t'esse et,e ]Jro,pagai'ion. '

** Dans les terrains du Dévonien, la vitesse du son ost d'environ
" 5200m par seconde (cette vitesse' varie suivanL la'nature du te'rrain).
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De plus. la surface do discontinult~ ~résonte drux d8mes ob le gBZ
a pu se stocker. L'existence de ces da~es suffit ~ justifIer la réalI­
sation d'un sondage pour vérifier leur natu)'e et celle des terr~ins

sous-jacents.

En résumé, trois éléments justi fif'nt ln recllerche de gaz sous le
Condr'lz :
1) le charrIage du ,Condr'lz a pobablement enfoui des couches de houil­

le sous le Condroz (houIlle qui, en dégazant, fournit du m~thane);

2) la d~couverte de traces de gaz naturel dans le s'lndage de Focant;
3) la présence de dames qui pourraient constitu~r df's pi~ges ~our le

gaz.

Etat actuel du forage

Le forage, entamé en janvier 1981, ntteignaIt, ~ la loi-janvier 1982,
la profondeur de 2650m. A cette rrofondeur, les roches rencontr~es ap­
partIennent ~ l'Emsien et correspondent donc toujours ~ La succession
normale des couches géologiques. Les travaux sont l'g~rement en retard
sur l'horaIre prévu, notamment ~ cause de probl~m~s LBchniques apparus'
en juin dernIe~, ~ la profondeur de 1700m : le forage' avait d~vié d'en_
viron 6° et les ouvriers (ils sont unn trentaInf') Ollt dd rectIfier le
tir en recommnnçanL ~ forer un nouveau trou ~ partIr de l'endroIt o~
la tige d~viait. Il faut savoir que ln verticalité du puits pst une
chose prim'lrdiale, car en cas de déviation, ]a tIge de forage' subit
des frottements SUT les parois et s'usp beaucoup plus vite, fOTC~ trop
et peu t s'e casser (on peu L comparer la tige- de fora,ge à une m~che de
foreuse de lmm de diaPl~tre, qui n.urait 20'0 de long!).

Le forage progresse normalement d'environ lm à l'heure, se pdursuit
24 heures sur 24 et n'est nrraté que les samedis et dilnnnche5 (lrs lois
sociales oblIgent presqup l'entreprJse h stonper le week-end, ce qui
lui fait en' 1)lus perdre deux demi-journ~es, néc0ssa{res pour arr8ter
le forage et le remettre en marclllé, et ce qui cr0e 'de nomhreux pràbl~­

mes, caT les houes de forage Sp solidifient daris le puits, des ~hou­

lements peuvent se produire, etc.).

L'analyse chimique des boues de forage se faiL sur pInce et permet
de'déterminer la nature de ln Tache (schtste; ci~lcnire, dol6mie •.. ),
sa teneur en métaux, etc.; l'nnalysH de COll])PS minces ?ermet de repé­
rer les micro-fossiles pour dnter ln roche. Four le moment, on ne pr~­

leve pns de carottes de forage pour une analyse plus détaill~e, car
cela retarderait trop le forage. C'est seulement h Rr~nde profondeur
('~500m) qu'on effectuer" des carottages.

Le diam~tre du puits est de 45cm jusqu'h 1500m; h cette profondeur,
on place des Luyaux pour renforcer le puits, emo@cher les pertes des
boues de forage et ~viter les 0boulements. Le fornge se poursuit alors
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avec un 'trépan plus petit ;jusque 2500m; 1t cc moment, on place de nou­
veaux tuyaux de renf~rcement; les m&mes opérations recomlnencent jus­
que 400001; 1" dernlèro ét"po est le forflge jusque 6000m, à un dlamè­
tre ~e 20cm. Cc forage sera le plus profond de Belgique. Les opérations
de forage dureront de 2,à jans.

Point de vue 6conomlgue

Il seMble que,J,çs cllan~es "d" trouver du gaz ne sO'Lent pas tellement
négligeables, car le 5 mars 1980, avant m&me que la chose soit rendue
publiqu~, la B.P. (British Fetroleum) introduisait une demande de per­
mis "d'exploitatIon de pétrole et de gRZ combustibles". Pui8 ce fut le
tour de Distrigaz', (dont· les canalisations passent à quelques centaines
de mètres du site de forage), société à capitaux belges publics et
privés, de Fina (multinationale belge Petrofina) ct de Total (COMpa­
gnie Française des Pétroles, à capitaux publics). Toutes ces dsmandes
portent· ~ur un terri tOlr<:> d'envi l'on -1000 \{m 2 limité, en gros, vers le
norâ par les C0urs d'eau Sambre, 1·1euse, Vesdr", ct Hoegne; vers l'est
et le sud, par la ligne briséeTheux,- La Roche - Momignies.

LA Région ~\llonne, qui d~llvre le permis da rec!,crche ou d'exploi­
tati on, a demo,nrlô 1t la Soci é té Régi onaie de Dévoloppement de 1ft lfo,l­
Ionie (SRmf) de c.~nstitu('r une société (, eapiLaux publics ,mllons,
chargée d'entrer à son t0ur dans l~ danse. C'est ainsi qu'en juillet
1980 est· cr6(,,, la S,.A. RENAT (Société de Reeherches et d'Exploitn.tion
des Ressources Naturelles on RégIon Wallonne) qui intro~uit h son
t0ur une demande de j.lerlnis. Comme ln; Vfdlonjc' n'a guère d'expérience
en matière d'explnitatloll p(,tro]i~re, la SRDV n entrepris des n6gociD­
t'Lons avec BP,' Fina, 'rotaI et Distrigaz vour qu'une ou plusieurs de
ces sociétés lui serve de guide. 'routes ees sociétés promettant. au
moins 50% de ] a production éventuelle l, la' SRmr. Les offres des socié­
té's sont -Loutefois diffJ,cilement compa.Tables ca.r' elles p0rtent à la
fois sur des aspects juridiques, flnanciers et techniques. A J'heure
actuelle 5janvier 1982), les décjsions ne sont pas enc0re prises.

De toutes façons, s' j 1 Y n (lu gaz 1t Champ-du-Bois,. l' ünporLanco
économique en sera Lr~s' gran~e pour La lfallonie. Espérons ...

Philippe DEMOULIN
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNENENT

Des bruits concernant la cr~ntinn sur le terrJtoire d~ la commUllO
de Tellin d'un vastc complexe touristique se font de plus en plus in­
sistants. Nos membres les ulus concernfs ont r~aRi vite et fort: la
chronique de l'environnement fait ~cho ~ ces r~actions.

Itéaotion des Tf)lJ inois : cr0atlon d'an CmUTE DE DEFENSE

Un mouvement d'opposition important prend naissance h Tellin.
Un comité de d~fense s'est constitu~, regroupant des mandataires

communaux, dcs ,aRriculteurs, des personnes de pI'ofessions diverses
vivant À, Tellin.

Des p6ti tions se mettent rI cj rculer slgnC«?s pOl' ln. quasi toLal1 té
des habitants contRct~s.

Toutes ces initiRtives tentf)nt d'empêcher 1ft cr~f1ti'll1 ,1'unc ltllpOr­
tante infrastructure touristlque hollRndAise sur le terrltolre de la
commune de Tellin.

Pour le comlté de défense constltu6 If) vendredi
12 février 1982 ft Tellin.

René" HARION-DESPY, ferme des Cat"bu""s, 'l'rd l in

Jacques DUPUlS, 122H, ru" Salnt-Urlmin, Tellin

Ce Comit~ de Défense a r~dig6 le c')mmunlqué sUlvAnt :

Un an h peine apr~s l'installn~ion d'un carR~anlng'résidentiel
hollandais h Grupont, véritable village de v~canc0s de 163 emplace­
ments, un autre promoteur hollandais a l'intentlon d'établlr ~ Tellin
un "Hôtel pavillonnaire" de 500 bungalows an lIeu-dit "Le Chanet," et
dans' les environs, sur une superfi.cle B.p~'roximative de 70 hectares.

Le Comité ~e défcnse de TallLn, récemment constitu~, s'insurge con­
tre ce proJet, qui implique, comme iL Grupont, une mo,liflcotion du
projet de plan de secteur, unD parLlc lmuortante de la zone se trou­
vant en territoires agricole et forestier.

Il ne yeut accepter L'installation de ca vi LIage de vacances une
nouvelle fois déguJsé, sous forme d'''Hôtel povil1'1nnoire", Cr ,~Jun Ct
pelne de l'infrastructure importante des BrGlius \ Restcigne, et k
6km à, peine d'un caravaning nC' 1~t)3 carnvanes, lui aussi hollandais.

Il estilne qu'il s'agit de 10 muLtiplicatlon d'ulle forme df) tourlsme
industriel, qUl ne peut s'intégrcr hnrmonieusemenL dons la région et
qui ni iOlDJiquera - ] 1exprÇrimlc0 l'n, déjà largement clé!llon-Lro - nucune
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retombée économique sur les autochtones.

Le Comité de défense ne peut accepter que l'on exproprie des terres
agricoles et forest~~res pour un'projet aussi .démesuré.

Il exige que l'on appelle les choses par leur nom et qu'on ne qua­
lifie p"s cette implantation d'''Hôtel ].>Ilvil.lonnaire" "fin d'échapper
à toute .procédure de concerto;tion propre ftUX vil1l.1ges de vacances.

Enfin, le Comité estime 'Ille le complexe sportif de 1" commune,
instal16 non loin ne là, fera double eœ~loi avec toute l'infrastructu­
re récréative Prévu~ d~ns la zone, pour autunt évidemment que les au­
tochtones y soient tOlérés.

En conclusion, le Comité.do Défense de Tellin eXlge
- le maintien des zones pr6vue~ au proJet de 91an .de secteur

l'abandon pur et simule de ce projet monstrueux
- l'instaurat~on d'une r6el1p concertation entre 1~ Commune et

la population en ce qui concerne 1ft politique touristique.

1", Cellni té (le Défense

Nous ne manquerons ~as do vous tenir au courant de l'évolution de
cette affaire et des résultats des diverses démarches entreprises pour
étouffer dans l'oellf CP projet funeste à notrn région.

Réaction d'un voisin gui élargit les donn6es du probl~me

fJE TENPS DES CIGALES ES'r REVOLU!

De temps h autre, les m6nagbres se pr6cipltent pour faire provi­
sion de produits de lnngue cOllservatLon, sans que jusqu'à pr',sent
leurs craintes se SOi011t r6alls6es. Aurions-nous enflll une pnix sans
limite sur l'Europe? Une l'aix (lans la stabiliip, c'est·-à-dire quC' nos
r6gions resteraient riches et que les pauvres continueraient de nous
alimenter à bas prix? Il scrait tout h fait simpliste de le croire!
D'auiant plus que nous sommes fortement dépendants dC's pays 6tran­
gers. C'est T)()urquoi, snns connatLro do nouveau ln guerre, nous pou­
vons être astreints progrossjvempnt à devoir nous serrer fortement ]a
ceinture. La hausse du baril de p6trol0 en est un bel exemple. Tout
ce que nous importoJls en a subi aussit8t l'influence, ne fOt-ce qu'au
niveau des frais de transport. Cc s6riellx coup de semonce devrait nous
rendre tous tr~s prudents, notamment dans la pr6servatLon de nos res­
sources primordiales telles 'lu" cel10s dps terres agrieoles et des
forêts.

Nalheureusement, il est encore dps "ci(("les" politLques pour atta-
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cher une iUlportance de grande "uti Il t,' publique" à d'es infrastructu­
res d6voreuses de ces biens si prdcreux qur 6tarent seuls capables de
nous assurer le pain et le feu dl'ran~ les ann6es p6nibles de 1940-45.
LnTsque ce gaspillage sc r~alise pour des villages de vacances en zo­
ne :.gricnle et foresti~re alors qU'lI y a de plus en plus d'habita­
tions abandonn6es dans nos villages d'Ardenne, la mesure n'est-ella
Va,s à son cOlllble?

C'est pourtant ,ce qur se prdpare de nouveau", Te llin en ce moment.
EnVlron 70 hectares ~ bouleverser, k canaliser, b b6tonner, h rempllr
de bicoques en sfrie pour le plaisir ~e vacanciers et surtout pour
l'engr'lissement de promoteurs 6trangers. Encore des (lizaines d'hecta­
res qui seront am~rement regrett6s lorsque le temps des cigales aur'l
fait place à celUl des fourmis.

drchpl DAVID
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ACTIVITES GENERALES DE FEVRIER 1982

Dimanche 11 février--- LA LESSE PAR MONTS ET PAR VAUX

12e étape: GENDRON - FURFOOZ

Il est 9.42h quana un petit groupe - les naturalistes auraient­
ils p~ur de la marche? - se décide à prendre le départ, sous la
bruine qui descena doucement sur le village de Gendron. Ghislaine
et Louise, pourtant toujours fidèles, ne sont pas au rendez-vous .••
sans doute découragées par ce ciel bas et menaçant.

Par un vieux chemin encaissé, parfois complètement envahi par les
buissons, nous gagnons rapidement les hauteurs du plateau pour faire
un peu de géographie. Nous sommes ici, h plus ou moins 250m d'alti­
tude, dans ce qu'il est convenu d'appeler la Famenne septentrinnale,
sur ce "bourrelet psammitique" adossé au premier "tige" condrusien
et qui domine la vaste dépression creusée dans les schistes tendres
de la Famenne centrale. C'est en quelque sorte une bande de transi­
tion, large de 1 k 4 ~m, formée de bancs schisto-psammitiques conte­
nant souvent des nodules calcaires (présence de plantes calcicoles
comme la clématite et l'érable champ6tre), appartenant au sommet du
Famennien inférieur. Ces roches annoncent les formations massives
et gréseuses que l'on retrouve, plus au nord, avec une grande régula­
rité au sommet de chaque tige condrusien (Famennien supérieur), en
alternance avec les dépressions de calcaire dinantien qu'on aura
l'occasion d'observer h Furfooz.

Un magnifique trajet forestier à flanc de coteau nous fournit
l'occaslon de poursuivre l'étude des essences ligneuses à l'aide des
bourgeons et nous conduit finalement dans le fond de la vallée,
après une dénivellation de + ou - 1JOm. Le parcours de la Lesse dans
la traversée des grès famenniens, en amont de la gure de Gendron­
Celles, est très )Jlttoresque et jalonné de beaux affleurements colo­
nisés par des plages entières de fougères, telles que la langue de
cerf (Asplenium scolopendrium), le polypode vulgaire (Polypodium
vulgare) et le popystic à aiguillons (Polystlchum aculeatum) aux
frondes persistant en hiver. Au passage, nous ~econnaissons l'orme
lisse (Ulmus laevis) : bourgeons alternes distiques, ovoïdes mais
assez pointus, glabres et insérés obliquement au-dessus de la cica­
trice folialre, feuilles tombées portant des dents aiguês incurvées
vers le sommet, la viorne obler (Viburnum opulus) aux bourgeons 0]1­

T'osés, ovoïdes, recouverts d'une seule écaille rougeâtre et la lu­
naire vivace (Lunari~ rediviva) aux 81ticules très c~ract0rlstiques

rappelant celles de la monnaie du pape.

Arrivés à la gare de Gendron-Celles, nous observons le contact
entre les psammites du Condro~ et les premiers bancs calcaires du
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Tourn~isien et remontons sur quelques centaines de mètres le vallon
creusé par le Ry des Forgos. Contrairement à la Lesse et ses grands
affluents do la rive gaucho ,qui se sont formés sur la couverture de
sédiments meubles tertiaires ct dont le cours est totalement indé­
pondant de la structure géologique du soclo paléozoïque, 10 tracé du

Ry nes Forges, comme celui de l'Y,vagne et celui du Vachaux, est
dicté par cette structure (ùrientation'générale NE-SO),: ,ils sont en
fait d'âge plus récent ainsi qu'en témoignent leurs nombreuses CaS~

cades. Nous allons"quitter'le vallon pour monter sur Flayçi, quand nous
sommès interpellés par des' voix amies : Ghislaine ~t ~ouise nous re­
trouvent enfin, après avoi.r erré toute la matinée comme d"lUX limes en
peine ... Regrets, excuses, promes~es! A l'avenir, ~n laissera un mot
au point de départ pour les retardataires.

, ,

La côte est raide et la descente qui lui succède presque aussitôt
l'ost tout autant! Pourquoi, tout co périple sportif qui nous ramène
en fin de course sur les rives de la Lesso? Simplement pour le'plai­
sir, celui de parcourir un ravin sec taillé dans le calcaire èarbo­
nifère et aussi ... celui de contempler le spectacle des falaises de
Furfooz chauffées maintenant par le soleil. Dame! on ne pénètre pas
dans un tel sanctuaire sans un petit effort! C'est le moment de rap­
peler ce qu'ost un récif waulsortien (Cf. sortie géologique du 9/11/80)
et la formation des cavernes qui font'Ja célébrité du site: Trou du
grand-duc, Trou du frontal, de la mâchoire, etc. : au fur et à mesure
de l'enfoncement de la Lesso dans le s0cle carbonifère, les eaux de
surface du plateau se sont infiltrées dans les fentes du calcaire, y
creusant des cavernes qui débouchent aujourd'hui aux flancs de la
vallée à des niveaux qui correspondent aux anciennes terrasses. La
plupart de ces cavités communiquent d'ailleurs avec le plateau par
des cheminées le l'lus souvent obstruées. Au passage, nous remarquons'
sur la berge de la rIvière une petite exca~ation encombrée d'ébou~is

c'est une perte actuelle de la Lesse au "Chantoir des Nutons". Une
partie des eaux de la riVIère emprunte ce 6ras souterrains po~r' re­
surgir 3 km plus loin, en aval de Chaleux, au Trou de la Loutre. Cela
o'est pour tant0t, car il est temps que nous nous installi0ns à la
buvette du Parc pour tirer nos pique-ni.ques des sacs.

Premier arrêt de l'après-midi: le PuitS-des-Vaux, ancien chantoir
de la Lesse au niveau de sa terrasse moyenne, dont le fond révèle la
présence d'un lac souterrain, profond de plus ,de JOm, en communica­
tion avec la Lesse souterraine. Celle-ci va bientôt passer en-dessous
de la plaine alluviale de la ·rivière de 'surface à quelque 200m avant
le pont de chemin de fcr. B.Van de Poel (v. ,téf. bibliographique, p.15)
explique ainsi le phénomène: " ... La Lesse parc0urt 3 km entre le
Chantoir des Nutons et la résurgence du Trou de la Loutre alors que
la ligne droite entre ces deux pOInts, et que suit appr0ximativement
le bras souterrain, ne mesure que 1 km. La pente générale de ce der­
nier sera donc trois fois plus forte que colle de la rivière en sur­
face. A l'endroit même où la dérivation souterraine croise ]a Lesse,
la première est au 3/5 de s~ course alors que la seconde n'en est
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qu'à mi-chemln d'oh il r6sulte que le lit de la premlere se t~ouv~ra à
un niveab'inf6rieur h c~lui de )a Lesse en surface." L'enhui dan~ cette
explication, c'est que les eaux du bras souterrain mettent 70 heures
pour pal'courir 1 km "à vol d'oiseau". Sans doute sont-elles retenues
par ce vaste réservoir ...

Sur la rive gauche de la 1esse, h Chaleux, nous d6couvrons rapide-,
ment le Chantoir des saurces, 6galement én communication avec cette dé­
riv'l,tion souterraine et dn,ns lequel se perdent, (~n pérlode de crues, "
les eaux de surface de la,rivibre. Mais Chaleux est avant tout connu
par ses célèbres "aigullles" que l'on "'perçoit sur] '",utre r'ive et au
sommet desquelles nous avons hâte d'acoéder. Nous e~pruntons ~our cela
un agréable chemin forestier longe",nt les flancs d'une deuxièm~ vallée
sèche. Ici, c'est le printemps, déjà salu6 p",r les premières floTaisons
jaunès du cornoui] 1er mâle et le chant des mésn,nges ot de la gri"ve drai­
ne. Le'paysftge 'lue l'on découvre de Ih-hiut es~ vraiment magnifique et
nous invite h '6voquer les joies, mais n,ussi les dangers de l'",lpinisme.
Jean no~s donnera mame le frisson (pns e~th6tique celui-lh) par une
longue m6ditn,tion sur ln, mort ... Après cet~pause bien ~6ritée - je ne
parle pas de ]a dernière - nqùs gagnons le village de Furfooz avec son
habitat traditionnel bien prés~rvé ei dont noos apprécl0ns h la fois
l'unité, l'harmonie et la 'belle 'simpllciLé. Quelle leçon pour nos archi­
tectûs pr6sents et h venir! Mais l 'lleure avance et c'est par un vérita­
ble chemin des écoliers (vieux murets, vergers, haies, tout y es~) que
nous atteignons le plateau"cultlvé d'oh émergent bientôt les to'urelles'
de Miranda, puis, plus près ,do nous, de Vêves. Après une, dernière halte
pour contempler SOIlS un an:gle inhFlbi tuel les ,solides murailles du châ­
teau éclairées par le so19il couchant, nous empruntons (9ncore!) le
creux d'une vallée sèche po~r retrouver entre chien et loup Gendron,
point de départ de notre randonnee., , ,

A propos ,de chien, connaissez-vous l'adresse de ce brave corniaud
noir qui nous a accompagnés ,durani, toute notre promemade, nous ouvrant
joyeusement la voie et écoutant n,vec ben,ucoup d'intérôt nos explica­
tions?

Pier're LIMBOURG

Pour en savoir davn,ntage sur la région de Fu'rfooz, consul ter':

B. VAN DE POEL - La Région de Furfooz dans l'1<;space et dans le Temps
(Géologie, Géomorphologie et Préllistoire)
Ardenne et Gn,ume (1968), ~lonographie nO 3.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

Samedi 13 février: PROJECTION CO~~ENTEE DE DIAPOSITIVES par Marc PAQUAY

Harc ne perdant pas son temps en discours inutiles, c'est bien con- ,
nu, il nous fait, a.s le début de la soirée, nous "envoler" jusqu'k
l'île de Texel, aux Pays-Bas. L'équipe ornithologique y avait séjourné
quelques jours au printemps 81, et Marc en avait profité pour complé­
ter sa collection de diapositives ...

Huîtrier pie, sterne, avocette, chevaliers, tonr~epierre, apatule,
goéland argenté .. : on ne pourrait citer toutes les esp.ces illustrées
par de très belles photos. Ceux qui ont participé à cette excursion
sont ravis; les autres spectateurs ~e sont pas moins emballés •.•

Ensuite, 'Marc nous emmène en Zélande ob l'équipe ornithologique
passa un autre week-end, en octobre cette fois, et qui avait été, de
l'avis de certains, moins intéressant. 'Rappelons pourtant que les
participants "non-spécialistes" étaient ravis ... et c'est'une nouvelle,
et très belle série de dias.

Elles sont suivies de quelques paysages d'atmosphère des Fagnes,
photographiés sous 'la 'neige à Pâques 81, lors de la nremi'ère sortie
de l'équipe des jeunes ...

Et puis nous revenons chez nous: le Traquet pâtre nous accueille,
suivi de nombreux "ne,tits" oiseaux: pouillot véloce, rouge-gorge,
troglodyte, bergeronnétte grise ... Encore une fois, une énumération
deviendrait ennuyeuse. Prises de vues extraordinaires du Pic mar à
l'entrée de son trou, du Râle d'eau, du Héron cendré qui prend son
vol ... On voudrait que cela ne s'arrête jamais.

La soirée s'oriente ensuite vers les rapaces: faucon crécerelle,
busard cendré, buse variable, épervier d'Europe, àutour,_ èho~ettesl

hulotte, chevêche ,et effraie ... Leurs biotopes, leurs nids, leurs
oeufs, les"Qisilions, toqt y est, pour le ,plaisir.

Et la ,soi'rée s' a'chèvc paI' de non mo'ins belles vues d'animaux de'
chez nous, p'eti:l:ts et grands, du hanneton au cerf, de la punaise au '
sanglier, de la sautere11e verte au hérisson ... ·

Un clin d'oeil fina,l à Arlette: une station de Clitocybe de 'l"oli­
vier. La soirée d8t tarm1née. Merci k Marc de faire de si be~les dia~,

et de nous les montrer. Espérons que ce n'est pas la dernière fois!

t1arie ,EVRARD
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ACTIVITES DE L'EQUIPE·ARCHEOLOGIQUE

Au cours du 5e Colloque d'ARCHAEOLOGIA !'ŒDIAEVALIS, tenu à'Bruxelles
les 26 et 27 février, une petite délégation de notre équipe à eu l'oc­
casion de présenter les résultats de notre campagne de fouilles 1981.

Le compte rendu de cette'communication a até publié dans les Actes
de ces journées, p. 7-8. '

-0-0-0-0-0-0-0':'

. .' ''' .. '( li .

Le mat~riel exhumé en 1981 est en cours de restauration au labora­
toire du Service National des Fouilles.

L'étude dé la céramique provenant du 'dépotoir progresse lentement:
les spéciali~tesyvoient la pérsistance de caract~res mérovingiens
(profil biqonique, goulot relié au bord ... ) mais aussi la présence de
caractères carolingiens (formes sphériques, décor s'étendant au col et
sur les bords ... ). Il s'agirait donc d'une production de transition
localisable au 8e si~cle.

Nous attendons les résultats d'une analyse 'au C14'des crurbons de bois
recueillis au niveau de la surface de terre battue. Il sera intéressant
de voir si la datation ainsi obtenue concorde avec celle qui est suggérée
par la céramique.

H.E.

CHRONIQUE DE L'ENVIRONNE;HENT

L'HOTEL~VILLONNAIRE DE TELLIN

En page 10 ~e 'notre numéro précédent, nous signalions les réactions
de la population de Tellin h un projet d'iM~lantation de 50d bungalows
aux Cambuses, sur une superficie de 70 hectares, alors qu~ la commune
compte déjà deux Villages de vacances ,gigantesques, l'un à Grupont (463
emplacements), l'autre aux Brûlins, ft. Resteigne (250 chalets).

Le projet de plan de secteur relatif à cette région prévoit au nord
de Tellin, au, bord du Ry des Boy~s, une zone de loisirs qui jouxte les
écoles actuellement en construction et ob est prévu un complexe récréa­
tif.

Les Naturalistes ont demandé que dans le plan définitif, actuellement
à l'examen à la CRAT (Commission Régional d'Aménagement du Territoire),
cette zone soit réduite pour sauvegarder un site d'un tr~s grand intér&t
biologique (plantes rares, protégées ... )
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De son c8t~, l'administration communale introduisait, en no~embre

1981, une proposition d'étendre la zone de r~cr~ation et de séjour de
60 ha au nord ,du ruisseau pour permettre l'implantation d'un village
de vacances de 500 bungalows.' Le promoteur hollandais de cet "H8tel
pavillonnaire" ftllait, paraît-il, investir un milliard (qu'il allait
emprunter au Crédit Communal k taux r~duit!) et fournir jusqu'k 140
emplois! Un voyage en car fut organis~ pour les ~diles communaux et le
repr~sentant du Crédit Communal pour visiter une réalisation du même
promoteur en Limbourg belge.

Chacu~ revint enchanté. Contrairement à la légende, les Hol1and~is

savent recevoir!

Un peu plus tard, on apprenait que le site n'int~ressait plus le pro­
moteur et qu'il pr~f~rait s'installer à Barvaux, dans la vallée de
l'Ourthe.

Malgr~ ce d~sistement, les autorit~s communales de Tellin continuent
k faire pression pour ~tendre la zone de loisirs et signalent que "deux
architeçtes sont prêts à travailler gratuitement pour ~tablir un avant­
projet".

Certains conseillers communaux, qui apprennen't qu'il n'est plus ques­
tion des 140 emplois, se demandent qui a intérêt à d~truire ainsi un
des plus beaux coins de la commune. Quatre d'entre eux demandent une
r~union extraordinaire du Conseil communal. C'est alors seulement que
l'information circule, que les projets sont d~nonc~s et qu'un Comit~

de D~fense est constitu~. Le monde agricole et les habitants sont en
effervescence et la p~tition recueillera 563 signatures en quelques
jours. , '

Entretemps, la CRAT alertée, qui a d~jà examiné ce problème au cours
de 5ix séances, d~cide de s'en remettre à la décision que prendra enfin
dans la clart~ le Conseil communal du 24 février 1982. La séance fut
houleuse et le bourgmestre n'eut que trois conseillers de son avis pour
demander l'extension de la zone de loisirs. La majorit~, soit 5 sur les
9 conseillers, votant pour le maintien de la zone telle que prévue au
projet de plan de secteur.

La CRAT a pris connaissance de cet avis et, en séance du 2'mars 1982,
a décid~, à l'unanimit~, de s'en ten~r au projet.

Le danger est donc provisoirement ~cartl~, mais le Comité de D~fense

et les Naturalistes de la Haute-Lesse doivent rester vigilants, le
bourgmestre de Tellin acceptant difficilemen~ d'avoir ~t~ battu et
d'avoir assist~ à l'effondrement de sa majorlt~.

Edmond MEURRENS
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LA RTBF ET L'ENVIRONNEMENT

Françoise CARTON, journaliste à la RTBF, bien connue pour ses émissions
"Autant savoir", a été chargée depuis le 9 février 1982, de présenter cha-·-.
que matin au Journal parlé de 9h, une brève Chronique de 'l'Envir-annem~nt.

Son premier billet était consacré à l'opportunité de se soudier, eh'~l~ine
crise économique, de la défense dé l'Envirunnemen~. '

Voici, avec l" aimable_ autori-sation' de l'auteur,' le- -texte ·de .cette'-;leti.ta.. __._
'chr<mique_ inaugurale : -

11 "

"Défendre la qualité de la vie alors qu'aujourd'hui c'est la crise, qu'un
dixième de la population belge lutte pour sa survie, défendre la qualité de
la vie est-ce un luxe?'

La question est posée dans le mouvement ouvrier. ,
A première vu~, beaucoup de travailleurs-estiment que vouloir protéger la
nature, l'eau, les petit-s""'iseaux ou la vie de quartier sont des pré'ac-éupa-_
tions de riches. Pour eux l'écologie est bourgebise et les écologistes, des -_
privilégiés. Le vrai combat, c'est celui pour l'emploi, les salaires, les --
conditions de travail. .

On peut comprendre cètte réticence à la lumière de l'histoire. A la révolu­
tion industrielle, oe sbnt les propriétaires fonoiers qui se plaignent d'a-
bord de la dégradation de la nature, de la puanteur-des ·usines.• Les _prelllie1's' --~_"

éléments,du Règlement Général pour la Protectidn idu'Travail, le RGPT, cette
bible des travailleurs délégués au Comité de Sécurité'et d'Hygiène dé chaque
entreprise, les premiers éléments de ce règlement prbtègent plus les prOPri-
étés voisines de l'usine que la sànté d~s travailleurs. '

C'est sans doute une des raisons pour lesquelles la lutte pour l'ertvi~onne~
ment est suspecte aux yeux de ceux qui ont l'habitude de se battre :pour avoir
plus. '. C '

Aujourd'hui,.peut-on dire ~ue ~'est .vraiment un progl'ès .. ,que d'~trB·"pa.yé·pJ..uB-
pourf~ire un travail insalubre? .

Le pouvoir dominant n'est plus celui des propri~taires fonciers, ni même
celui des patrons industriels. Aujourd'hui, le pouvoir dominant est celui
de la finance, c'est d'ailleurs une des raisons de ~a crise.

Et tout peut se financer ... Il faut déjà quasiment payer pour 'respirer et
aller en vacances "au bon air" .•. L'exploitation des travailleurs continue
hors de l'u~ine et la lutte pour la qual{~é de l'environnement n'est plus
un luxe. "

Il he s'agit pas d'un retour au passé, au,'contraire, fI 's'agit d'avoir son
mot à dire aujourd'hui sur ce qui fait la vie.

Nous n'avons qu'une seule terre, disent les écologistes; on pourrait ajouter
nous n'avons qu'une seule vie!

Françoise CARTON
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ACTIVITES GENERALES DE MARS 1982

~imanche__14 mars : GEOLOGIE DE LA REGION DE LESSE-et-LO~lliE

Depuis bientôt 13 ans, (notre Association est n~e au cours d'une
m~morable réunion au Cercle "Les Caracolis" de Belvaux le 23 novembre
1968), nous avons pérégriné, l'oeil et l'oreille au guet, l'esprit en
éveil, -par les chemins et les sentes - et plus souvent en-dehors ­
qui sillonnent l'~ttachant pays de Lesse-et-Lomme.

" .' - ,r
Au cours de nOS 'randonné~s, trois monographies publiées par "Ardenne

et Gaume" nous ont accompagnés fidèlement, nous servant \ la fois de
guides et de références. Pour nos membres de fraîche date, rappelons­
en les ti.tres

R.VAN DE POEL : Géologie et géomorphologie de la région du Parc Na­
tional de Lesse-eb-Lomme

E.-M.MARIEN : Les vestiges archéologiques de la région de Lesse-et­
Lomme des origines aux Mérovingiens

A.THILL : La Flore et la Végptation du Parc National de Lesse-et-Lomme

De ces trois ouvrages, celui de Benoît Van de Poel est certes celui
que nous avons consulté le plus assidument en louant h chaque fois son
auteur pour son esprit de synthèse et son sens pédagogique. Mais l'ad­
miration ,."t le respect du "maître" oblitèrent parfois chez 1es disci­
ples le sens critique et le goût de la remise en question! ... Il a
fallu qu'un tandem de jeunes géologues armés d'une science toute neuve
se mettent à vérifier minutieusement sur le terrain les données de la
géologie officielle et 'traditionnelle, pour que naissent des explica­
tions nouvelles, des théories ~lus coh~rentes rendant compte de certains
phénomènes jusque-là non perçus, ou négligés, ou discrètement oubliés·

Oh! bien ~ûr, il n'est pas question d'un chambardement radical de la
carte géologique, tout au plus d'un affinement et d'un dépoussiérage.

C'est donc à une journée de géologie de détail, de microgéomorpho­
logie, et à un essai de vulgaris~tion des résultats de ce travail,
que nous avons pu narticiper ce dimanche, sous la conduite souriante
de Damien DELVAUX de FENFFE, un des co-auteurs de cette étude. Il nous
a aimablement autorisés à puiser dans l'abondante documentation remise
aux particip~nts de cette journée, pour illustrer ce compte rendu.
(Un article de synthèse paraîtra prochainement dans "Parcs Nationaux",
le Bulletin d'Ardenne et Gaume, sous la signature de notre guide. Nous
ne manquerons pas de vous le signaler dès sa sortie.)

Le Document n01 servira de référence stratigraphique tout au long
de la journée. Il faut tenir compte qu'à l'étage 7, 3 barres calcsireA'
sont à distinguer dans les schistes flns du Fr1m. Seule, la plus épais­
se (18m) est dessinée: son noyau riche en crinoYdes s'apparente au
"petit granit" des carriers ~t est épais de 6 h Bm. Les deux autres
ont respectivement 6 et 3-4m de puissance.



Echelle stratigraphique du Dllvonien du Parc National de Lesse et Larme,

par Damien QELVlIUX de Fenffe avec la collaborat'ion de' MiChel COEN.
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L'itin6raire suivi le matin partalt dH l'ancienne carri~re sltu6e
dans la Chav6c, pr~s du MonuMent aux Aviateurs Alliés ct parcourait le
synclinal de Han (voir Documents 2 et 3). Voici los observations prin­
cipales faitos aus différentes statl0ns : celles-ci ont 6t6 marqu6es
par les lettres A,n,C ... afin d'6viter la confusion avcc la numérota­
tion des assises.

A. Départ. La cnrri~re abandonnée nous montre les strates calcaires
du Gvb, inclinées de 45° vers le S. et de direction E-W, avec stroma­
topores en boule.

n. Apr~s un bref passage dans les schistes fins (Fr1m), nous quit­
tons la route pour grimper la Grande Tinaimont : une dépression E-W
la s6pare de la Petite Tinaimont, marquant l'emplacement de la faille
de Forri~res (bien connue plus h l'est) et qui détermine dans le syn~

clinal de HAn un synclinal secondaire, appel6 Synclinal des Nasures
(cf. Doc. n", coupe XX').

Après une brève vislte n la source St-Martin, nous prenons le sen­
tier qui longe le bord de l'éboulis, au pied des Rochers do Serin, puis
nous fait traverser plusieurs fois la barre calcalre nOIII (FrO) q~i

fait saillie dans le talus schisteux (points C et E), ainsl que l'axe
du synclinal dos Masures (Point D), situé dans la d6presslon ob la 6001­
mune do Han a établi sa décharge, pour aboutir au Point F, dans l'axe
du Synclinal de Han 0\1 on peut différencier les lJchistes fins du Frlm
des schistes h nodules, plus résistants, qui forment un 6peron dans le
talus, près de la résurgence du rulsseau de la Planche.

Nous revenons h notre point de départ par la route du fond de la
Chavée qui recoupe encore la barre III (Point G), mais aussi la barre
II (Point H) qui apparait n droite du chemin, le long du ruisseau de
la Planche, au tournant après le chalet.

Après le nique-nique pris sur les bancs, au bord de la Lesse h Bel­
vaux, nous nous remettons en route en remontant la rivière vers Res­
teigne.

Les Documents ,f et 5 T,ermettent de suivre l' i t1l1éraire de l'a,nrès­
midl, du Point 1 au Point 22.

Le Point 1 se sltue sur le fJanc slld du synclinal de Belvaux, dans
la zone de contact des schistes frasniens et du calcaire givétien. Nous
traversons l'anticlinal des Bayes (Points 2 h 5), limit6 au sud par la
faille des Pérées qui le sépare du synclinal d'Haur (PoinLs 6, 7 : aux
Hautes Roches, 8 et 9). Le Point 9, situé sur une roche plus gr6seuse,
nous permet de reconnaitre les assises du Couvinion. Au Point 10, nous
retrouvons le calcaire giv6tien, ce qui inclHlue bien que nous flvons
traversé une nouvelle faille, baptisée faille du Chenet.

La comnlexité de cette zone, qui n'apparait sur la carte géologique
traditionnelle que comme le flanc sud du synclinal de Belvaux, a pouss6
notre guide ~ nous faire suivre uno seconde fois toute la s~quence des
assises qui la constituent, mals cette fois du sud au nord, en prenant,
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le Ry nes Bayes comme fll d'Ari~ne.

Nous repartons donc du Point 12 (l,ont au nore] dp 'fp llin) rOUI' sui­
vrp prpsqup pxactpment la coupp D-D' du Docu~ent nO 5. La fallle du
Chpnet lntercale de nouveau une bande de Couvinien dans la Giv~tlPn

(Point 15, ob des stries da calcite sont visiblps h la surfaca de la
rochp, attpstant la mouvempnt dp !;lissempnt) et celle des Pérées,
elle, superpose le Gva au Gvb au Point 18. En cet endroit, on peut
observer les schisté's de base du Gvb qui, plus facilement ôrodés,
ont permis la formation d'un bel "abri sous roche".

Notre sentier nou' fRisant traverser deux fois encore ces assi­
ses du Gvb, à la fa";eur de l'~nticlin~l des Boyes (Point 20), puis
de la f~jlle des Boyes (Point 21), nOliS comprenons enfln la présen­
ce de ces deux éperons rocheux constitués de ~ancs verticaux per­
pendiculaires ~ la vallée, que nous ~vons si, souvent escaladés pour
en admirer la flore xérophile et calcicole partlculi~rement riche.
Ils sont séparés p~r des d~presslons da schistes fr~sniens. C'est
sous le deuxième ér,aron que se si tue le 'trou des Nutons".

Il est bien tard déj\ quand nous rejoignons Bt?lvaux en essf1yant
de remettre en place, dans notre petlte tête, les pièces du puzzle
à quoi se réduisent maintenant pour nous les sync linaux de Han et
do Belvaux. Au total, nous nous réjouissons de savoir qU'lIs sont
toujours bien là, mais plus aomplexes que nous ne les aVlons vus
jusqu'ici, bouleversés qu'ils ont été par des failles, des glisse­
ments, des chevauchements ct autres ch~rri~ges.

MerCl à Damian de nous avoir fait découvrir cette complexl1.é, de
nous ~voir fait toucher du doigt les multiples failles qui ont dis­
loqué les assises de notre région, d'avoir tenté, avec beaucoup de
patience, de reconstituer pour les amateurs que nous sommes, l'his­
toire embrouillée des mouvements tectoniques qui ont marqué le loin­
tain n~ssé de notre sous-sol.

D'autres traces de oette histoire sont visibles à l'ouest et au
nord du seoteur p~rcouru aujourd 'hui. Nous espérons que Damien ac­
ceptera de nous en faire une visite comment~c au cours d 1lIne pTO­
chaine excursion.

Ilaurice EVRARD
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Carte levée par D. DELVAUX de FENFFE sous les auspices du C.Y.R.E.S., 1981.
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FŒS 1LES CARACTËR 1ST 1QUES DE LA RËG 1ON DE HAN-SUR-LESSE

~ar Damien Delvaux de Fenffe sous les auspices du C.Y.R.E.S

EMBRANCHEMENT DES COELENTERES (Coraux).

A. Ordre des Tabulata (colonies de polypiers tubulaires ou
prismatiques).

~~~~~~l. ALVEOLITES (Silurien-Dévonien).
petits polypiérites subtriangulaires.

- coloniaux, constructeurs.

2. FAVOSITES (Ordovicien-Silurien-Dévonien).
- polypiérites moyens polygonaux.
- coloniaux et constructeurs.

3. THAMNOPORA (Silurien-Dévonien-Carbonifère
- colonl~s branchues

- constructeurs.

B. Ordre des Tétracorallia.

4. CALCEOLA (caractéristique du Couvinien).
(accessoirement : base Givétien)

- polypier simple en forme d'entonnoir.

5. HEXAGONARIA (Dévonien).
polypier avec paroi externe nette.

- colonial et constructeur.



C. Ordre des

6. SCRUTTONIA (dans la région : caractéris­
de la base du calcaire FriO).

- polypier sans paroi.
- colonial et constructeur.

7. DISPHYLLUM (Dévonien).
- po~ypier fasciculé forme des récifs et

leurs substratum.
- provient du sommet du Couvinien entre

Ave et Halma.

8. CORAUX SOLITAIRES en forme de corne.

Le squelette est colonial, à texture serrée et de forme

massive à dendroide.

Le squelette est formé d'éJéments tangentiels (lamelles)
et verticaux (piliers) comme la structure en béton d'un
immeuble.

La surface du squelette (~ surface de débit du fossile)

est parfois ornée de mamelons.



9. STOMATOPORE EN BOULE (Ordovicien-Silurien­
Dévonién).

- typique du Givétien GVA.

10. STm~ATopORE BRANCHU : M1PH 1PORA
(Silurien-Dévonien).
- buissons ou prairies d'amphipora.

- typique du Givétien GVB.

EMBRANCHEMENT DES ECHINODERMES.

~..

11. CLASSE DES CRINOIDES (Cambrien-actuel).
= animaux arborescents.
- le calice porte des bras et est suppor­

té par une tige.
La tige est formée d'articles finement
ornés 8t percé d'un canal.

Les articles fossilisés apparaissent
monocristallins.

Généralement on n'observe que des frag­
ments dispersés des tiges.

Les crinoides sont très abondants dans

le Dévonien.

Vne roche calcaire composée
essentiellement d'article de crinoide
est appelée "ENCRINITE".



ar~ropoaes marlns au paieozolque \~re

primaire) la carapace dorsale est divi­

sée en 3 lobes,

Ici nous voyons la queue ou cEPHALON.
Dans la région, on les trouve à proximi

té de la limite Givétien-Couvinien.

EMBRANCHEMENT DES BRACHIOPODES.

= coquillage marin à symétrie bilatérale.

13. FAMILLE DES ATRYPACEA
coquille subcirculaire à ovale.

14. FAMILLE DES RHYCHONOLLACEA

15. fAMILLE DES SPIRIFERACEA
--' :;,----- .,\',

c+.; ... - .~ ....:::::.1 ..........

~lP
16. fAMILLE DES STRINGOCEFfiALIDAE

stringocephalus Burtini



Î

Cet échantillon provient du Couvinien COB

v. v.v.

11. FAMILLE DES CHONETACEA (Paléozoïque).

Chonètes : coquille plate subrectangulairE
finement ornée.

v.v.

---"'---- - ---

EMBRANCHEMENT DES BRYOZOAIRES.

18. FAMILLE DES FEN ESTELLES

Les dessins qui illustrent cette note sont tirés de
"Les fossiles de France" de lB collection Masson et du
syllabus de paléontologie de R. Conil.
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ACTIVITES DE L' EQUIPE DJ~S JEUNES

Samedi 13 mars : Conf~rence aveC 0rojoctlon do diapositlves ~ Han-
sur-Lesse :

E'l'UDE D'UN PROBJJEHE DE CONSERVATION DE LA NA'rURE DANS UN PAYS EN
VOIE DE DEVELOPPEtIENT : LA STTTELLE D' ALGERI E

par Jean-Paul LEDApT

V01ci le r6sum~, aimablement r~dlg6 par l'auteur ~ l'lntention des
Barbouillons, de ce~remarquable expos4.

Le sommet du djebel Babor appara!t comme une île forestJ~re, fraî­
che, tr~s neigeuse en hiver, au milleu d'un espace chaud et aride.
Des esp~ces y sont end6mlques, par exemple la Sittelle d'Algérie
(Sitta ledanti) et le Sapin de Numidle (AblS numidica). D'autres,
comme le Peuplier tremblp (Populus tromulaj~ y Vlvent 6loignées de
leur aire de distribution principalc. La forêt est constituée d'un
harmonieux mélangt' de Chêne zéon (Quercus faginea), <le Sapin cie Nùmi­
die, de Cèdre (le l'Atlas (Coétrus atlantlcn,), d'If (Taxus baccata) et
d'érable (Acdr nbtusatum). La SlttelJe kRbyle, ou Sittolle d'Alié~ie,

utilise' plelne~eht cette diversité foresti~ro, non seulement parce
que certaines essences sont pl,IS aptes que les autres ~ satisfaire
certains types do besoins (le Sapin abrite les nids, le Chêne la
nourrit en début d'été, l'If en fln d'ét6), mais aussi parce quo la
multiplicit4 des ressou~çes alimentaires hivernales (glands, graines
de conif~res) nermet d~ pallier aux carences ~assag~res do chapune
d'elles. Ce caract~re tamponneur (le la diversité est 0f;s0ntiel,.--parce
que la population iotalo de l'esp~ce oscille ~ un niveau tr~s bas
(20-30 couples, Dour le monde en~lor!), de telle sorte quo la ~r0babi­
IJt6 d~extinction ne Deut DLro diminuée que par une remontée du ni­
veau mOYen et'une baisse cl'arnnlitu(le des oscillations. Il importe
donc, pour'conseryer l'esp~ce, de maintenir J'étendue et la diversité
de son habitat. '

Cetto préoccupation a con<lult ~ essayer <le d6tecter les 6voluLions
et les éléments d'instabilité. Tout d'abord, 11 anpnratt quo le rni­
lleu n'a, ant6rieurement, pas 6té constant, et ceci ,Jartiellement pour
des raisons climatlques. Par exemple, la structure des peuplements de
C~dres et d'Ifs r6v~le que la r6génération s'est produite oar vagues,
parfois esnacées do nlusieurs si~cles. A ces variations h long terme
se surajoutent (les facteurs de cI<Sgradation actuels. Al1rès les fe'ux de
la guerre de Ilbération,' la forêt soufire encoro de cou~es de, bdis
et de surpAturage. C'est un processus tout ~ fait g6néralisé en Afri­
que du Nord. JI aurait ét6 acc61éré par la colonisation, car les po­
pulatiohs locales expulsées <les plain0s ont été refoulles' en montagne,
mais il tend encore à, s f amplifier ft. cn,us~; de la crOlssance démographi­
que et parce que la pression sur les ressources naturelles s'accroît
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au fur et ~ mesure que celles-ci s'amenuisent. En outre, '8S

serVlces forestiers avaient envisag<é un ,révelo;:Jpernen't touristlque,
dans le cadre d'un projet de Parc National, et la Mlse en OeUvre de
mesures sylvicoles. Cecl aurait respectlvement caus~ des risques d'in­
cendies et entralné l'abattage des arbres morts o~ la S,ttelle nlche.
Heureu~ement, ces projets sont maintenant abandonnés au profit d'une
protection active. MalS le plus dur reste h falre : trouver un équili­
bre entre la forOt et ses usagers traditlonnels, qui se trouvent accu­
lés par le sous-développement h détruire leurs propres ressources.

Jean-Paul LEDANT

ACTIVTTES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samecll 13 ma,rs : REPRISE DES ACTIVITES : HAN-SUR-LESSE

En cette pérlode d'avant-printeMps, les observations botaniques
furent évidemment fort l,ml{ées et cette sortie constitua surtout une
reprise de contact enLre les membres de l'(quipe.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 13 mars: OBSERVATIONS AU TIENNE D'AISE (LessiVé')

L'équipe ornithologlque ne pouvalt <évidemment sc passer de prospec­
ter les environs du Tlenne d'Alse pour la reprlse de ses activités.
L'itinéraire traditionnel du Laid Potai et du Tienne d'Aise est donc
emprunté, par un temps qui n'a rJen de printanler, hélas! Nous y sommes
habltués et cela ne nous découragera nulleMent.

Nos sédentalres (Troglodyte, Rouge-gor?e, Acoenteur, Grimpereau,
Mésanges, Bruant jaune) chantent d6j\ del,uis février.

Les premlPrs migrateur~ sont rentrés :
- la Grive musicienne: début du passage noté le 10 févrler, premler

chanteur le 14;
la Bergeronnette grJse;
l'Alouette des champs: plusieurs chanteurs au-dessus des cultures
du Tienne d'Aise o~ l'esl)~ce sembla maintenlr une bonne denslt<é.

Nous observons une Alouette lulu èn vol chanté au lieu-dit "Au po.!.
teaull~ Est-co un 'oiseau cantonn6 ou de passH.ge?

Des oiseaux enmigratlon sonL <également notés:
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Grivos mauvis on bande m81des h des litornes chantent en choBur
un peu partout dans les haies Dt bouquets d'arbres;

- P1nsons des arbres, Pinsons du Nord et Bruants jaunes aussi on
fortes bandes arpentent les champs épandus de fUMier et les la­
bours;

Deux Bruants des roseaux sont reconnus de loin ~ leur attitude
(battements nerveux de la queue courte Montrant des rectr1ces ex­
ternes blanches) et à leur cri d'appel (de la gaMme bien connue
des "tsi"! quc nous ddcrirons plutôt par un "tsieh" plaintif, so­
nore et descendant ..• ).

Nous nous rendons au Hoptai pour repérer la_ bande brùyante des
Becs-croisds se tenant, non pas dans les sapins, mais dans les Pins
noirs d'Autriobo et les Mélèzes.

Les Becs-croisés entament les cônes de résineux. La faible lumi~­

re nous permet quand môme d'observer les femelles au plumage verdBtre
et les mâles rouge cramoisi. Pour la partie son, 11 y a les "crac" et
les "croc" et puis des "lÜl' , kup ou keup" sonores suivant les indivi­
dus. Certalns d'entre eux ébauchent même le chant que lion peut rap­
procher de celul du Verdier.

Cet oiseau, très sociable, nicho en toute saison, avec une plus
grande fréquence en mars. Quelques oiseaux chanteurs, avec des femel­
les un peu ~ l'écart, gardant toutefois un certain contact avec "la
bande", ont étd observés nori loin du noptai.

La nid1fication dans ce secteur est possible mals semble asscz
difficile h prouver.

Harc T'AQUAY

Samedi 27 mars : OBSEHVATIONS AUX PEREES (nesteigne)

C'est encore sur un site qU1 nous est chor que nous ~ontinuerons

la prospectlon ornithologlque de ce début de printemps.

Les chants sont soutenus, ce matin, et c'est blen compréhensible
puisque le soleil br:111e cIe tous ,s.e:~ rayo,ns.

HorMis l'ohservation des espèces que la }lupart d'ontre nous com­
mencent h bien connaltre, nous retiendrons les suivantes:

Epervier: un oiseau en vol h voile dnns un courant au-dessus de
l'ijrmitage cIe Resteigne. CG vol, lH'ohablel'lent de parade nuptiale,
est un fa1t que l'on observe assez rarement chez l'esp~ce qui
chasse le plus souvent en rase-motte ou en crochetftnt nutour des
haies ou des malsons de villages tranquilles.

Pic noir: audition du chant (uvec lmitation par la Grive musiaienne).

Alouette lulu : un seul chanteur D,ppar1eMtnent sur] es l'érées. Serai t­
ce déjh l'effet de la recnlonisation par les ligneux?

Nare PAQUAY
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Samedi 23 mar"!! ": -SOUPER' DES NATURALISTES A VILLANCE

Grâce à une conjonction heureuse de dévouements de tous ordres,
ce souper, qui marquait un retour à une tradition délaissée depuis
deux ou trois ans) fut une complète réussite.

Qu'il nous soit permis d'épipgler quelques noms:. . '

Violette et José CROISIER se chargèrent'du choix, du contrÔle'de
la confection et de l'acheminement des nourritures terrestres miton-
nées à l'Ecole HÔtelière do Libramont; ,

Paul PIROT nous concocta un mai tranlt de derrière.'le tanlt 1j,,, mazout
(locution approuvée par l'Office 'International de Mise à Jour des
Métapliores Surannées,- Seotion Fratiçaise);

Paul GÈLIN avait battu' ia'moitié' ~ud de la Fran~e u~ur dénicher
un,vin de terroir qui trouvât grâce devant le palais expert et eXl­
geant de notré ami Joan Weis : ~uccès total de l'opération!

la famille LEBRUN - ANTOINE et extensions mérlte·une mention,
sp6ciale pour la façon dont elle s'acquttta de sa mission d'hÔtesse
et d'animatrice: prSparation ~e la salle, service discret ,et souriant,
vaisselle .•. et surtout, organisation d'un concou,'s plein d'astuce et
d'humour qui fit monter le ton de la, soirée d'une bonne octave et qui
connut son couronnement lors de l'accession de José CROrSIER au grade
de Naturalissime de l'année, à la suite d'une joute de haut niveau;

Henri JACOBS accepta la charge de nrésider la soirée et s'en ac-
quitta avec bonne humeur et élégapce.~. , '

. Q'te tous,coux qui né j;rO\lyqront Tlas leur nom pal;'mi lès "pin UD"
ne m en veul110nt paq ~ U. cote des 'gros postos", :Ici es t· une roule
de modestes contributions h la T~~ssite dlune telle soir6e"f Ce ca­
ractère de modestie leur sera conservé jusqu'au bout, mais ils ont
droit à leur part <lu cordial morci.,adressé à tous!

!'laur:i:'ce EVRARD
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ACTIVITES GENERALES D'AVRIL 1982
-------'---~...--=--..--~.~-~=---

SamedI 10 avril, FLORAISONS PRINTANJERES EN LESSE-ET-LOMNE

(Belv~ux, Eprave, Rochefort)

Temps nuageux à couvert pour cette reprJse de contact printanière
avec la flore de notre région.

La matinée sera consacrée à la Lesse; l'après-midi à la Lomme.

Nous parquons les voitures au pied de la falaise du Maunas et gagnons
les "Rapides" de la Lesse. Le coin cOnnait une animation axceptionnel-
le : une épreuve sportive de kayak va s'y dérouler et, par-dessus les
eaux bouillonnantes, on suspend les "portes" que les concurrents de­
vron~ franchir dans un ordre, obligé. Nous ne nous attardons guère, le
temps seulement d'observer la discrète Hoscatelline (Adoxa moschatel­
lina) dont les fleurs verd~tres sont curieusement grounées en glomérule
terminal en forme de dé à jouer, et la plus rare Anémone fausse-renon­
cule, aux fleurs jaune vif. Nous froissons aussi une feuille d'ail des
ours pour réveiller son parfum tonifiant et, parait-il, antiseptique.

Une brève halte mélancolique à la grille du "Safari-parI," qUI nous
empêche d'aller contempler de nlus près le gouffre de Belvaux, et nous
grimpons vers Banalbois pour redescendre par' la vallée du ry d'En
Faule, Nous y retrouvons, fidèle au rendez-vous comme chaque année, la
Lathrée écailleuse en fleurs. Arlette Gelin nous a communiqué quelques
renseignements sur cette plante étrange, tirés de l'ouvrage de P.HEINZ
édité chez Hatier et intitulé Fleurs des bois:

"LATHRAEA SQUA~'lARIA, une de nos plantes rares, est très intéressante
de par son mode de vie paraSIte. Elle vit presque toute l'année sous
terre sur les racines du noisetier, du h@tre, de l'aulne et d'autres
essences feuillues. Ses racines sont pourvues de suçoirs qui pénètrent
dans les racines de la plante-hôte jusqu'aux vaisseaux conducteurs de
sève, pour y prélever des substanees nutritives: Pour arrIver à ses fins,
la Lathrée exsude une quantité d'ean telle que le sol en est imprégné.
Durant des années elle vit ainsi sous terre, se ramifiant et emmagasi­
nant dans ses écailles des réserves nutritives. C'est seulement après
une dizaine d'années que, pour la première fois, elle est assez vigou­
reuse pour émettre au printemps - moment optimal d'approvisionnement
par la plante-hôte - au-dessus du sol des inflorescences d'un blanc
ros~tre.

Les fleurs sont visitées par les bourdons. Le nectar est sécrété par
une glande située à la base de l'ovaire. En un premier temps, le stig­
mate placé à l'entrée de la fleur est prat à recevoir le pollen véhiculé
par le visiteur. Quelques jours aurès, quand le stigmate est fané, les
anthères s'ouvrent par l'intermédiaire de longs poils et le pollen est
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cédé aux'butineurs.

En plus des ,fleurs pormales, la plante en produit de souterraines
(cléisto~ames) qU1, h l'éta~ de bouton, se fécondent ellcs-mame? ,t
produis?nt des graines, fe~tjles.

A.maturité j les gl'aines sont évacuées des fruits et enfouies dans le
sol par l'action de la'pluie, où elles resteront en dormance pendant
des années, germant au contact avec,une raciû~-h8te. "

La LathrESe"contient Ù1J hé'Lérôsjde~de~t,ique à celui du Nélal)lpyre."
': ' ,

D'énormes touffes de popu~age provoqu~nt une 'discussion sur les
couleurs des fleurs et la vision que peuvent en avoir les insectes.
Agnès Sinzot, qui s'est intéressée à la question, accepte de rédiger
une fiche technique sur ce sujet. Nous comptons bien vous,en faire
profiter prochainement.

Après cette descente du val d'En Faule qui nous a permis aussi de
revoir et dû, commenter les phénomènes karstiques concentrés dans la
vallée (le ce minuscule rdf]uent de la Lesse, nous nous retrouvons,aux
Rapides pou~ assiste" aux essais de~ kay"keurs dont nol).S admirons la
vigueur et'la maîi,rise à déjouer les pièges d'un courant capricieux
qui s'acharnent à les précipiter sur les récifs. Voilà un sport silen­
cieux, non polluB.'1t, qui ne laisse ,pas de traees et ne demande pas
d'installations coBteusB : à recommander sans ,réserves!

, ,
, Nous IBissons là les ,pagayeurs pour escalade~ le Maupas: le joli­
boi~ (Daphne mezerBu~) semble profiter au ~axi~um de la protection'lé­
gale qui lui est mltinteu'1,nt garant1,o : nous en observons de nombreux
pieds dans le sous-bois. Dans la ?elOliSe sèehe,du sommet, nous réirou­
vons aveci,oujour,s ,le même phdsi'c le cortège des xérophiles qui font
la parure des pl~tciaux et crêtes de la.Calestienne :.,Anemone pulsatille,
Nuscari botrioio.es, 'fhlgspi montanml et 'f. perfoliatum, Violette héris­
sée, SeslerL, clwrule'l,) Poten ti lJ e pr intaniè;'e, etc.

Nous pique-niquons s.lr le prdmontoire rocheux qui domine le village
de Belva,ux ei, offre à' nos yel1 x aomirD.ti'fs nn panorama étenilu sur la.
vallée de la Lesse et ccll'e' du ·Ry des 'Boyes avec, en 'ar:rière-pl'an, les
] ointa-ins bleutés dO$ for·êts 'oùi habillent les croupes du tàltls arden-

" '.
nais'.

L'après-,midi est 'r"'1sacré Èl, ln. prospection d'un autre secteur, tout
aussi séduisant. Nous parLons QU Tige d'Eprave pour remonter la Lomme
Et partir du rpienno des Maul j ns, a-près avoir traversé la plaine allu-

. v·ia,le SUI' la rive (lro,l:t'l", 'un faêc"cle' la'-Résuï'geïice; Co'mmerit, en cette
,saison, trav,crs,(:,1' ces chn.mp{3 çlélavos par l(~s neiges e,t, ,les pluies
d 'hiver,' sans y faire une pe.tite prospection archéologique? Curiosité
bientat récompensée : 5 éclats de silex (déchets de taille) et une pièce
de monnaie découvorte par Baudouin Dcm~lon ct qui mérite unc descrip­
tion plus détaillée. Il s'agit d'une p1èce en argent émise ~ Aix-la-
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Chapelle. Au droit, on trouve l'effigie en buste d'un empereur couron­
n~ tenant le sceptre dans la main droite et la croix (ou un globe sur­
mont~ de la croix?) dans la gauche. Entre les pans du ~anteau entrou­
vert, un ~cu à l'aigle germanique. L~gende circulaire: MON.REG.SEDIS.
URB.AQUIS.GR:. Au revers: au centre, en superposition: 1.1.1 - ~~RCK ­
ACH - 1754; L~gende circulaire: FRANCISCUS I.D.G.ROM.IMP.SEMP.AUG.
Il s'agit donc d'une pi~ce ~mise sous le r~gne de François 1er de Habs­
bourg-Lorraine, empereur germanique de 1745 à 1765. Il fut l'~poux de
Marie-Th~r~se, l'Imp~ratrice d'Autriche. Ils eurent 16 enfants dont
JosephII, L~opoldII et Marie-Antoinette. Au milieu du 18e si~cle, la
monnaie de l'e~pire germanique circulait sans doute chez nous au mIme
titre que celle de l'empire d'Autriche dont nous dépendions (1).

Apr~s ceLte digression hlstorlque sugg~rée par cette trouvaille dont
un numismate averti pourrait sans doute tirer beaucoup plus d'enseigne­
ments (peut-Itre y en a-t-l1 un parmi nos membres: souhaitons qu'il
veuille bien se manifester!), nous reprenons le cours de notre prome­
nade. Nous passons pr~s de la grotte où Bruno Marée et son équipe
fouillent avec succ~s de~is plusieurs années. Elle a livré une faune
quaternaire et, ces derniers temps, des té~oins d'une occupation hu­
maine : silex, dents humaines et, aux derni~res nouvelles, une dent per­
foréè ...

Les abords de la Lomme sont malheureusement soul116s par une exposi­
tion Dermanente do d~chets d'emballages en plastique accroch~s aux
branches basses des arbres et arbrisseaux de la berge. Nous discutons
longuement d'un remède à cette situation ... Heureusement, notre sentier
s'éloigne bient6t de la rivi~re pour serr~de plus près le pied de la
colline et nous oublions cc triste s])cctacle j)our nous réjouir de la
fraîcheur des verts du sous-bois. Nous y rep~rons la Gag~e des bois
(Gagea lutea) au stade v~gétatif et, en fleurs celles-là, la Corydale,
la Mercuriale vivace dont Pierre Limbourg noUS montre les pieds mâles
(aux glom~rules groupés en.épi terminal) et les Dieds femelles (aux
fleurs longuement pédicell~es).

Au pied de Wérimont, une plaque d'~corce s'est d~tach~e d'un piquet
et nous permet d'admirer le travail artistique d'une colonie de Sco­
lytes. Il s'agit de Scolytus scolytus, ,paraslte des ormes. Ce genre de
col~optères comprend aussi l'Ips typographe, parasite de l '~pic~a, dont
"La Hulotte" (n038) a déct'it avec humour la vie et les moeurs. Nous r~­

sumons cette étude dans la flche technique n.40.

-----------------------------------------------------------------------
(1) Cette monnale et les silex ont été confiés à Bruno MAREE, prosrec­

teur attitr~ des environs de Han-sur-Lesse.
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A~rès cette [etite r?création ento~ologlque, poursuivons notre
route,. Un motocycliste en mal de cross Dous o~lige h ~agn~r le four­
ré pour éviter les projections de boue quo son engin pétaradant
distrlbue généreusement. Nous regrettons bien la discrétion'des
hayaks de, la, matinée. Nous nous retrouvons ft la chapelle d\.! i'1aquis,

_ à, 'l'ouest de Rochefort, d'où nous revenons à Eprave' par un sentier
de crate qui nous permet de regagner les voitures sans fatigue.
Pierre signale au passage Carex montana et Viola reichenbachiana.
En SOUS-bois, un tapis de pervenches nous annonce la proximité du
termin,l).s ,y~, lit, journée S(J clôture à flan" par, l' inévitable trl:Vppiste.

Maurico EVRARD

p~ilirpe'DUMORT1ER a ai~~bjement dressé la,liste des oiseaux
obsorv0s o~ entendus au cours de la joùrn~e. Merci!

Canarel colveJ't
Faucon crJcerel1e
'Alouette des champs
Bergeronnette grise
PouiUot fitis
Roitelet huppé
Merle nOlr
Mésangéf bleue
Sittelle tOFchepot
Bruant jaune
Ver,dier ,
G'lai. 'les chênes
Corbeau freux

Buse v;"riable
Pic vort
Hirondelle de cheminée
Troglodyte
l'oui 11 ot '"é l oc e
Rougo-gorge
Grivé mùsicienne
Mésango charb~nnfère
Grim~erdau dos jardins
Pinson des arbros
Bouvreuil ,pivoine (femelle)
Pie bavarde
Corneille noire

i

FLORAISpNS pRINJANIERES EN HAUTE~LESSE

(Porcheresso, Gembes, Haut-Fays)"

Etabli sur l' er~placement,de la porcherle de la villa mérovin­
gienne de Graide, ror"p.eres~e d'omine, le 1'1ateau qui sépare les val,­
lées de l'Our et de l'Almache, deuy affluents de la Lesse.

, C'est dans le bp,ssill de l'Alriache, que se déroulera notre, promenade,
,a la re,phe'::ch,e d~~"fl~';1rs, sa~yage~ qui, il f~ut bi'm l'avouer, ,se',,'
montrent'hlen frlleuses ce~te,annee. Un chemln campagllard borde de

'lamiers pourpfes nous condult vers Haudrie où nous enjambons un pre­
mier ru. Le popu1b:ge des ma,rais et la car,dàmin() des prés sont ,encore
en' bout'bn's. Un pe'u do tàpog'ritphie devant le pois fle Gripchi qui cul­
mine ft 400m, nous permet fle Il0US situer par rapport à la Famenne
toute proche. Puis c'est la ,lescente V0rs le moulin d' Herbois. Nous
observons au passage I f l1,ncienne s"Lation (le poml'age qui fon6tionnalt
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gr~ce à l'anergie hydraulique. Les berges du biefs sont colonisées
par la ficaire et la dorine h feuilles opposoes. En laissant la ferme
de l'Avrinchenet sur le caté, nous traversons la virée des Houlinos
(nom wallon de la chenille) où nous [ouvons constater le travail d'é­
~osion des sources qui allmentent les affluents secondaires de l'AI­
mache.

C'est au pied du monument du Maquis que nous }ique-niquons tout en
évoquant"le combat inégal que les maquisards ont dO livrer aux Alle­
mands le 1er septembro 1944.

En pleine déb~cle, les Allemands, qui avaient bien besoin de tous
leurs effeotifs pour faire faoe à l'avance alliée, avaient néanmoins
jugé bon de rrolever 1000 hommes pour venir attaquer les 37 maquisards.
Le 'mémorial qui rappelle le nom des 17 victimes s'élève sur les rochers
h l'endroit mBme où les rescap6s ont retrouvé les cadavres de 13 com­
pagnons alignés par l'ennemi. Les Allemands avouèrent plus de 100 morts
et d'innombrables blessés. .

Nous reprenons notre Toute en traversant Rancenne, un ru limplde
qui arrose Proigy. D'immenses pessières nous renseipnent sur l'histoi­
re de CD lieu. C'est une ancienne clairière reboisée progressivement.
Proigy ou Promisiaca sous Albéric fut d6taché en 770.du fisc de Pali­
seul et devint propriété de l'abbaye de Mouzon. A cette époque, l'abbé
Hugues décida d'y fonder une ville nouvelle qui jouirait du droit de
Beaumont. Il y fit construlre uno oglise, une formo, un four et un
moulin •.. Ce furent les seuls bRtiments de cetto ville imaginée dans
une lointaine abbaye et boudée par la population locale.

La route qUl longe Rancenne nous conduit vers Le Mont, un hameau
de Haut-Fays (Fagus = hêtro, altus = haut: hêtres sur la hauteur).
Etonnement, Le Mont est le point le plus bas (le la commune de Haut­
Fays! Ce nom ambigu a Son explication historique. En effet, ce sont
les habitants de Le Mont (un hameau se situant sur les hauteurs du
plateau do Gedinne) qui, fuyant la peste, sont venus s'installer au
confluent d'Ordenne et de Rancenne, se regroupant autour.d'un.chRteau­
ferme. Cette ferme faisait partio du ban de Solassin où se dressait
un chRt"eau jusqu'en 1551.

Pour admirer le village de Gembes, nous passons par le Sodimo~t

puis nous grimpons vers Gombray. Nous nous arrêtons sur ce qui fut
l'emplacement probable de la chapelle ~ l'époquo où le village de
Gembes se situait là. La peste de 1636 avait décimé presquo la tota­
lité du villago. Un habitant fuyant le ~al terrible avoc sa famillo
aurait. cherché protection auprès d'un ermite vivant plus profondément
dans la"vallée. Cet ermite lui aUrilt fourni des plantes salvatrices;
il put échapper au fléau et s'installa dans une autre èlairière qui
est deveIiue le village actueL Gembray (Gembos pleure) ne garde que
le nom de cet épisode tragique.

Une petite incursion dans la futaie du Gros-Bois et nous voici à
Laloux. Cette section voisine de Porcheresse formait un alleu, c'est_
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à-direune terre pour laquelle le seigneur ne devait "foi et hOMmage"
à personne. Pour la souveraineté, Pûrcneresse Œépendait du Duché de
Luxembourg, tandis que Laloux d{,pendnit'du-Duché de'Bouillon. Cette
particularité lui donna, en 1791, son heure de célébrité. C'est là,
en effet, quo se réunirenL les délégués des communes de l~ région
pour rédiger et envoyer leurs requêtes à l'empereur Léopold Il et
aux gouverneurs généraux des,Pays-Bas. Ils étaient portés à imiter
l'exemple de leurs voisins du Duché de, BouillO,n q,ui avaient fal t leur
révolution. A Laloux" ils échapPaient ,à,ln j~r~~ict~on des offioiers
di! p'rocurè,ur g'énéral d,u Duché.. d,e Luxembo,urg. ,Laloux n'est maintenant
qu',un 'pe~it quartier du village et le château, reconverti en home pour
enfants, se souvient A peine de ses seign<;lurs d ',antan.

Il manqualt une histoire cocasse et cruelle à la fois. Je pensais
la faire' raconter à la vieille aubergiste qui' guettai t "ses" clients
depuis le matin! Elle était trop affairée devant tant de monde 'pour
si peu de tab,les. Voici donc, pour conn'a1tre tqute l'histoire, de Por­
cheresse, un dernier rÉcit.

C'était l~ 22 août 1914; dans la soirée, un violent combat eut lieu
entre, les troupes allemandes et frança~ses. Celles-ci, infér~eures en
n'ombre, décrochèrent rapidement et ne purent s' échal'per que gr'âce à
une erreur qui fi L s' opposer le,s troupes allem'andes venant 'de Daver­
disse à celle~ venant de Gembes. Des Alle~ands tr~ant sur d'autrbs"

, Allemapds ... cocasse; il ost vrai! Nais en !,eprés~ill'es, le, lend~main
, \natin, se rendant, compte do leur méprise, les' Allemands b,rûlèrent ,
'l'église, le château et' tine centaine de maisons (23 restèrent intactes!)

Ce triste épisode n'a pas atteint le courage des habitants de cette
époque. Ils ont reconstruit leur village et ont continué leur spécia­
lité: la fabrication des sabots. Un musée, récemment inauguré, retrace

..r_()~_..~~,a:r.0,! do la fabrication et expose',les outils anciens'.

Le T'eu de fleurs en ce mois d'avril nous a
taire locale. Pour nous, naturalistes, il est
comment l'homme, par' ses acLivités (bonnes ou
empreinte sur la naturo.

fait gllsser dans l'his­
parfois bon de savoir,
mau~aises) -marque'son

, ,

Jean-Claude 'LEBRUN

Blbliographie':

P.REUTER : Histoire d'Haut-Fays.

W.ÇLARINVAL : Le Magui~



Dimanche 18 avril

-40-

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANTQUE

Samedi 3 avril ': OBSERVATION DES PREMIERES FLEURS dans la vallae de
1a Lomme à EPRAVE et aux Gngnaux ft HAN/LESSE

Profitant d'une belle matinae ensoleillae, les botanistes ont re­
trouva avec ravlssemont les premi~res m~ssag~res du printemps, tou­
jours fid~les au rendez-vous: violettes odorante et harissae, cori­
dale, ~athrée ,?cailleuse, anamones sylvie et fftusse-renoncule, ,mos­
cateillne, dorlne, 0tC. le long des berges de la Lomme entre Verimont
et les Maultns. à Eprave. Leur joie atait toutefois ternie pa:ç le
spectacle desolant des 1,lastlques et autres datritus accroches aux
branches., Quant à la rasurgence de la Lomme ... 11 Vftut mleux ne plus
en parler: ce site a Ferdu en quelques années tout son charme et une

grande partie do son intarat, en ~aisoh de la pollution permanente
provoquae Far les boues de lavage en J,rovenance des carri~res de Je-
melle. '

Aux Grignaux, nous avons fait d6couvrir ~ nos amis ardennais'
émerveillés, les splendid~s floraisons de l'an6~ono pulsntille.
Hélas, là aussi, êl6ception et inquiétu,de en cons'tatant les dégats dus
au piatinement par les giimneurs au s~mm~t du premier éperon rocheux :
plantes écras6es, gazon arraché Dt mame, tra.ces ,ie feux! Il nOllS pa­
rait urgent d'interdire l'acc~s d~, cet operon aux amateurs d'~scala­
de, à tout le moins durant les Mois de M~rs à s~ptembre, si l'on veut
praserver ce joyau du Pa.rc de Lesse-et-Lo~me. Il n'est pa~ troll tard,
mais il est temps!

Pierre LUJBOURG

(La liste des esp~ces rencontraes figure dans les Cahiers de l'Equipe
bo tanigue. )

DECOUVERTE DES FLEURS ET CHANp1GNONS PRINTANIERS
dans le Parc National de Lesse-et-Lqmme : Ry
d' Howissn nt BOlS de lv(~vè (lvAVREILLE-BURE)

Beaucoup de Naturalistes sont au rendez-vous. Halas, les fleurs
et les champignons n'y sont Fas, eux: les vents domlnants du N-E
ont ralenti la floraison et IR poussae des champlgnons.

Notons cBI,endant :

1) A la perte du Ry dl How is se : OrIn thogrÜum pyrenaicum (stade vég.)
ou asperge des bois, Prlmula veris (Primev~re offlcinale), Viola
hirta (Vlolotte h~rissée).

2) En lon.eant le R d'Ho"isse : Agrocybe praecox (Pholiote printa­
njère , VIola rivini~na et Anemone ranunculoldes (Anémone fausso­
renoncule) .
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3) Sur un talus rocheux, nous trouvons Potentilla neumanniana (Po­
tontille ~rlntani~re) et Erophiln vernn (Drave rrintani~re).

,4) Dans le Bois de 1v~vo : nous récoltons un volypore, Glaeophyllum
sepiarium.

,5) Nous regagnons Wavroille en ~assant par la carrière de BurD où la
végétation est encbre endormie (mais prometteuse) et nous nous pen­
chons sur Daphn2 mezereum (Bols-joli) encore en fleur : son odeur
suave'valait à elle seule ,le détour.

Arlette GELIN

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE, ,

Samedi ,17 avrl1,' RECENSEHENT (les CINCLE PLONGlmR, BERGERONNETTE DES
RUISSEAUX et NAR'l'IN-PECHEUH de la LESSE (entre
CHANLY pt EPRAVE)

InspiréB par l'étude effectuée par AYES en
avons réallsé le mêmo type de recens,emen~, sur
Lesse.

1978 et 79 (*), nous
deui tronçons de la
"

,
Le but étal t donc de déterminer 10 nombre de coul)les présents de

chaquo espèce sui los tronçons considérés afin de calculer ensuite
le nombre th60rlque do couples )Jour 10km de l'ivi'ère et pouvoir ainsi
comparer nos donnéos avec colles qui ont été 'j1\.tbJ'i6,es dans .la revue
AVES.

Nous avons parcouru les berges de Id rlvi~re ~ une allure modérée
en notant tous l~~ ~~ntacts et comportements des oiseaux rencpntrés

,sur une c"r1;e au 1./10.000. Nous avons offectué le trajet 'alie'r"retour
afin de vérifier, dans la mesure du possible, les obsorvaLlons faltes
ft l'aller. ,1

Parcours 1. ,du .Pont de Chanly au Gouffl'o do Delvaux: 7km '
II. du confluont Lesse/Lomme (Eprave) h la sortie de~

Grottes (Han/Lesse) : 3,9km

Synth~so des observatlons : Cf. cartes ci-dossous (d'apr~s IGN ­
,"1/25.000

-------------------------------~-----------------------------------~_.

(*) R. de LIEDEKERKE, 1980 : nocensement des Cincle, Bergeronnette
des ruisseaux et Martin-pêcheur sur dos rivi~res wallonnes en
1978 et 1979, AYES, vol.17, N°,)-·l, 1980, P 57-'71.
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Estimation des couples prosents et .comparaison avec d'autres don­
nées publiées :

BERGERONNETTE DES RUISSEAUX: 1) 6 oouples = 8,57c./10km"
- II) 2 couples = 5,~9c./l0km

l'et II) B ,c~uples = 7,31c./l0km .

LA. den:slt6 'minimA.le trouvée par AYES est 0,6ci/l0km' (Vifoin, '17km,
1979); la den~ité maxlmale est 14,7c./l0km (Lembrée, 8,8km, 1978).

Des variations importantes sont not6ea dans les différentes régions
wallonnes et parfols môme h l'intérieur d'une môme r6gion. Entre ces
deux extr8mes, on remarque des chiffres fort différents": sur.l'Our­
the: 3,6 - 7,3 - 10,0; en Condroz (Sanson, Bocq) : 1,2 - 5,0; est du
pays (Bassin do' :t'Our) : 6,6 (nioyénnè pour 78km rec(nlsés). Notons en­
fin que le sècteur P,prave-He,steigne' 'r~censé ,én 79 donn'ait Sc./l0km.

CINCLE J?LONGEUR: 1) 2 couples 2,86c.jl01l:m
II) 2 courles = ~,19c,./10~n

1 et IIi 4 couples = 3,67c./l0km

Etude AYES: Lembrée et Lionne: llc'./IOlu'! (clons. 'llax.)
Condr~z (Bocq, r. de Crupet, Hoyaux) : ~-9-8c./10km
Fame'nne (Les se, Lomme) : moyenne de' 2, 'f à 3,3'. "
Bassin rte ] 'Our (est du pays) : -l,lc./l01l:m

Notons oncore qu'en Grande-Bretagne, la rtensité moyenne est de 3,5
et qu'elle A.tteint 12,9 dans les régions les plus favorables.
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MARTIN-PECHEUR I) 1 couple certain (un 2e très probable ~ Chanly
mais territolro oantonn6 très vralsemblablement
en amont du pont do Chanly)
1c. = 1,43c./10ltm

JI) 0
I et IT) 1c = O,920./10km (2 = 1,83c.)

Comme beaucoup d'ornithologues l'ont constat6, le martln-pêcheur a
diminué très fortement ces dernières années suite aux hlvers rigoureux
prolongés.

Toutefois, il semblerait qu'aotuellement l'espèce soit en légère
augmentation. Hélas, dans notre recensement, les observations sont en­
core peu nombreuses et le calcul statistique n'est guère signjficatif.

Marc PAQUAY

Dimanche 25 avril : Domaine du Bostin (TELLIN) et Ry dos Glands

Le temps froirt de cette fln rl'avril freine consirt6rabloment le re­
tour de nos migrateurs et cela ~st d'autant )Ilus marqu6 quo nous nous
trouvons en Ardenne à une altltude voisine de 400m.

La recherche ·du Pic mar sur ileux-·sites où il avait été observ6 les
années précédentes est négative.

Nous nons sommes donc contentés de ~evoir les espèces courantes
parmi lesqu~lles nous retiendrons la première audition de l'année do
la Tourterelle des bois et l'observation du Pouillot siffleur recher­
chant activement quelques rares insectes dans un taillis de charmes.

Harc PAQUAY

NOS 'DECOUVERTES ...

Le 5 avril 1982, vers 15.30h, je roulais en voiture sur la route
Chenogne-Senonchamps (5km à l'ouest de Bastogne, ancienne commune de
Sibret, à proxlmité de la chapelle Saint-Joseph des Bois), lorsque
mon attention fut attlr6e fiar le vol majestueux de deux erands o,seaux
décrlvant des orbes dans le ·ciel. Aux jumelles, je l'us identifier sans
difficulté ces 6tranges volatiles comme 6tant des Clgopnes noires :
plumage n01r mais ventre blanc, bec et pattes rouges, cou et pattes
tendus en vol. Les deux oiseaux ont pris de l'altitude en se dirigeant
vers le norrt, sans doute pour gagn~r leurs quartiers de niclificatlon
quelque part en Europe centrale ...

Pierre LIHBOURG
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ACTIVITES ,DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

l,es fouilles à ,'vellin ont repris pendant les vacances de l'âques,
avec un nombro ass'oz Tl,'s"trei'nt 'rIe participants. 11 faut dire :que le
temps n'était guère engageant aussi les travaux ne s'étendirent-ils
que sur 7 journées, souvent interrompues ou écourtées I~ar des gibou-
lées particulièrement glaciales. '

Une tranchée a {té ouverte au pignqn de la ferme Henry~ Elle nous
a permis de suivre le mur de refend de la maison~forte (Cf. Rarport
1981, p.116-11'8) jusqu'à sa dispadtion sous le bâtiment de la ferme.
Un mur perpendiculaire à,ce mur de refend ,a ~tR découvert, délimitant

'avec lui un angle dans lequel la roche en piac~ avait été soigneusemeut
recouvepte d'une couche d'argile, qui devait servlr d'isolant impermé­

,able sous le plancher. Ce mur est interrom~u p~~ u~e fosse ayari~ servi
à la fonte d'une cloche (trace de bronze, bhatboQ de'b~is, briques,
frag~ents du manteau et d~ la fausse-cloche)'.·'Ce~te'fo~se'i~cissi.re­
coupé une tombe gui avait elle··môme perturbé"un squ'èlettè inhumé an­
térieurement. Ces deux sépultures dérangées n~ont'pas livré de mobi­
lier fùhéraire. Le mat6riel r6colt6 dRns cetie tranchée est j'leu abon­
dant : céramique d'Andenne, fragment de pierre ~ aiguiser et un disque
en bronze, joliment décoré au poinçon. Ce décor ne pourra être étudié
qu'après un décapage soigneux. Sans doute s'agit-il d'une phalère, '
pièce de harnachement de cheval que l'étude permettra peut-être de
dater.

Un carré de 2,5m de côté, ouvert au nord du'mur principal de la
maison-forte, nous a permis de constater que le petit canal d'évacua­
tion découvert sous la murallle en fin de saison 1981, débouchait
dans une rigole qui le prolongeait vers le fo~sé de défense.

Enfin, nous avons commencé l'élargissement et le rafraîchissement
du secteur B2 (Cf. Rapport 1981, p.139-116) sur. lequel se concentre­
ront les prochaines recherche3.

Mauri.ce EVRARD

CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

'INTERDICTION D'EMPLOI DES HEHBICIDES A ROCHÉ110R'1'

Le Conseil communal ,de Rochefort, sur ]'roposition de M. L.DUJARDIN,
conseiller de l'opposition, a approuvé un règlement interdisant ou
limitant l'utilisation des herbicides sur le territoire du Grand Roche­
fort.

Cette initiative a été adoptée à une faible majorité de 10 voix con­
tre 1 et 8 abstentions. N'ayant fait j'objet d'aucune observation de la
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part des autorités de tutelle, ce règlement est donc devenu exécutoire.
En voici le texte que nous publions avec ses attendus.

"Yille de Rochefort - Règlement sur l'emploi des herbIcides

Le CONSEIL,

Attendu que l'emploi d'herbicides et de pestiCides se généralise de
plus en plus;

Considé~ant que. ces produits ont ou peuvent avoir, directement ou
indirectement, un effet négatIf sur la flore et la faune sauvage comme
sur le bétai.1;

Considérant que certains d'entre eux peuvent, dans certaines condi­
tions Otre nocifs l'pur la santé humaine; c~rtains d'entre eux en parti­
culier pour le~ enfants parce que pénétration dermique;

Considérant que beaucoup d'h~rbicides font jaunir la végétation en
lUI donnant aInsi un aspect inesthétique, ce qui provoque un mauvais
effet dans les zones to'uri"tiques; .'. .

Attendu que certains habttants sc plaignent de dégâts provoqués
par les abus d'utilisation, en outre destruction d'arbres fruitiers,
de légumes suite h des pulvérisations mal orIentées;

Considérant que pour toutes ces raisons, il est impératif dans l'in­
térlt de tout un chacun de réilementer l'emploi de ces produiti;

Yu les dispoaitiolls légales en la matière;

DECIDE:

1° L'utilisatIon d'herbicides est interdite le long des voieries et
sur l~s terrains communaux. Il sera procédé h un désherbage manuel :

en cas de. fo!~e majeure, sel11s les alentours immédiats de~ signalisa­
tions routIères pourront Otre désherbés avec une quantité minimale de
-()'rodui t chimique. Les produits les moins toxiques pour l' Anvironnemen t
devront être choisis.

2° En cc qui concerne les terrains privés, il est indispensable (en
dehors de la non utilisation) de prévoir les ~esures minImales reprises
ci-dessous :
a) Les doses préconisées par le fabricant devront être scrupuleusement

respectées.
b) Les surfaces traitécs devront être limItées •.
c) Les conditions météorologiques seront suivies au jour le jour afin

que le traitement ne d§borde pas les surfaces traitées.
d) En cas d'énandages abusifs la commune se réserve le droit d'exiger

les dates et la nature de ceux-ci. .
e) Les emballages ne pourront Otre laissés sur place; ils devront Otre

détruits de telle façon qu'aucune trace n'en subsiste.",

Edmond NEURRENS
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Le Comité (le CoolT'd ination pour la PROTECTTON DES OISEAUX dont le
responsable pour la Wallonie est notre aml }llchel DAVID, n~~s ~rle de
Vous communiqucr le texte cl-dessous et de vo~s de~a?der d, ocr~re au
S 't' (l'Etot H P DE KEESHAEIŒR, r. Marle-Therese,1 a 10W BRU-Gere alre ~,.. " .
XELLES, pour obtenir l'annulation d'une mesure nofasto et lnefflcace.

AU FEU ••.•• BACTERIEN

En application de l'arrêté du Ministère de l'Agriculture
du 14 janvier 1982: "art.5, Les haies de crataegus et le'3 crataegus
solitaires des eSllÎ3ce.s r.l0Il"gyna ct laevil5ata (syn. Oxyaca.lltha)
doivent être taillées aval'.t le 1er lnars de chaque almée afin
d'em.pêcher la fl.'Y'ais'J:le Les g~uverr;.curs de province prennent les
r.lesures néccssail'os pmIr fajre respocter cette disposition et font
appel aux ·P?ur:-;r;estres." Crataegus == aubépines.

Les 11auts f·'nctin1ll2.ires qu:j élaborent do pareilles "âneries"
ne s0rtc,lt-ils ja!'J.(.\is do Bruxelles pour se rondre compto de cc
qu'LLs de:P.l1:mdont ? Les aubélJines sl,nt partf'ut, tant dallS les
C2J!lpagnes '1U'C~U, f: nd des -':,rôts. Ellcs o,b0ndent do,ns los moindres
boqneteccux ot les réscrvos neturollos, mlsquent los talus, po,rsènom
los lo..ndës, protègent los j,u'dins, garnissont los pp.,rcs et les
alléos,o<>l>

Cotte ue ,ure touche principc:lomcnt le s o,grio\1.1tenrs, oux qu.i
l' 1 on peuvent dé jà pIns' de clev0ir ctüt:i ver t;mjours dcwautage uveo
l:ll)ins de l[icürr-d' oeuvre. Ils r. 1 ont qu 1 une S01uti on effionco pour
âtre en régIe: l!AR:i1ACHAGE. Lu belle région bocagèro du pClyS de
Hervo en dCTIne l'exomple. Biontêt olle no sera pluS qu'un lecis de
fils bnrbelés .venus rer.lplcwoj' les ki10nè-tr08 de haie s qui dispa­
raissant rnl)id.G!~ont(O

T0utes IGS pluEtos. des haies éto,nt étroiteElent ennélées,
l'onlèv8J:lGnt dos aubépinos entreîno :.tussi la cl:i.sparition de t,ut
].0' :J;'oste: prunelljors, l'onces, égJ.antiol's, viornes, :fusains,
sure aux, 01 énati te.s, et n ••• et c •••
Faire di spè1oraîtro 18 s aubépine s:

C'est ü:üre disparaître. èJ.jverses cSl)èces d'inseotes qui leur sont
attachées;
C'est réduire c~nsicl6rablGnollt le noctar 'lue cherchent los
abeillos et d'au~ros pr.llinisai;cuY's;
C'est c}l<1.ssor los llontrcllscs ospGnes d 'oiseclUx 'lui y nichent e,t
dont les offectifs s".l1onuiscnt déjà à ORUSC des reuenbrenents;
C'est l'river :Lon OÜ,G(mK séc1entc\Ïros ot ceux 'lui n0US arrivent
on 111lt1r:llf' Cles 1Jnjos ]Jrécicuses qui lour llerDcttcnt de survivre
nux rj_[;UGUTS dG 1~hiv0x';

Clest cr;.ndt~i.mer les dC"'rniers r:crdrcaux et les qW81quos liè\œes
qui rosj otCl1t oncore nuz chnsscurrs;
C·est d8i;ruirc llis refuges dos hérissons? dos orvets~ .. ,) de tcut
un nom]. pouJüc -I,l'è~s utile il l;8.~;ricv.ltl!.rc et à la forôt;
C'est saccager ôcs pc;:rsc.gos :ïngnlfiqucs qui font le ch~rl:le de
bien des ré~ions.



:Pr/u:r~lu.('i ? LDJ S 1J0UT·{..,.\.t~.O:' dGllc f[',t)~t-il à ce. }10int ravager ln
nu tare ? Q~Jc:l è.[;n('~ï)r f;OTrifi ~J~nt rd:ligc 18 :i\linistGrc à pa.rcillc
dSc: sj 0~1 ?

TjEe ll~\l~\diQ, Cl':L,<::illa:ù'c, '1'Anér:iqUG du 1': ['rd , appelée lirwinia
é~.:yj_r~/CTR, ILLU8 CCI '.1 t0<lél101î. t d.ésl~l:éc sou s 10 non de feu bactérien
(U ":rir()-lJli;"(~lt", ',-~,C:lt d'éhrc déc['t;.verto d:'\11s d83 pélJinières en
1"1::;11dre, 1)r01.'ohLc;:"JLt i;mortéo rar des plant,s ou des grcffcl1s
wüaclel3, !;'cst une rmlLldie bactérjoEllG des arbres fruitiers à pépins"
I~l: l),1us du l)oiricr, qui. en est }'hêta principal, cette bRctéri0sG

" f L "" ,." ' d ' ""1 f' -1 dP(:U~~ li ;·~G~!l\),l.2. ...L8. LlaJC'I'll~G es OSlJ8CCS uC a SOltS- ar.1l..L G es
, . .,rI . '1 l' l' .I)(:·:acecs: ])CL'u:...C'r, cO,~2,'lUlssl('.r):r:.e ler, a~.~e anC1.lGX', au.)epll'1C,

oc t(llé[1stcr, 8':1'1;ie]", oto, Les Ix:.ctél'ies ])énètrent }lrincipalcnent
par 10 si)iS!.lC te du j')istl~!- dG '!..e. flour, 111us rarCLlGnt par les
s'!;uuatns, les ne0'!;cdros ot~ or,casiol1ncllonent, par des 1::1essUTeso

Leur disséLinatien Gst assurée par la pluie et les insectes.
Les infections par le feU, bactérien ne sont possibles qu'aux
tenpératures conprises €ntre 18,5 et 29,5 0 C, avec une hygrŒJ.étrie
relative de llair su.péricure à 50 %. Los tenpératures sent raronent
suffiscmtos lors de la flor"isen de l)rintcmps, surtou.t duns les
régions plus élcv60s au sud du sillon Sanbro-I:!euse, Seule s le s
espèces ayant une fl(,n".ÎsoJ1 tc'\rtlive en juin at jûillet sent les
l)}tlS nenaoéc s par le feu bac tériell.

Si les infections do feu bactérien sent graves pOUl" le
poirier, elles sont 81: génér::ll IJénignes sur les outres rosacées.

Il serait sinpliste de errire que de' e(.uper les ,fleurs des
aubélJÏne s nrrêtcr1', la rropagntion du fou bactérien, d? autant l)lus
qu'il reste toutes les autros rfJsacées. Le désastre écologique
qu'oblige le Ihnistère de l'Agriculture n'est-il pas bien pire que
J.El nul qu'il eSIJèrc arrêter '2 1?:'v.r éviter la dispersion des buc..·
téries, il fRuéirait lê.ussi élininer tuus les insectes, enpêcher
le vent ùe s'.uffler et la pluie de tonber. .

, Il est indispensable de réagir vivcuent contre cctte nesure
al)surde dont l'efficacité cst plus que douteuse nais dcnt l'effet
sur la nature sera, à coup sûr, désastreux.

Anis de la nature ,{cri vez persollnellellent et organisez des
11éti tiC'ns p.'ur deuonder au IJinistre ÙC l'.Agriculturc 1 rèle I.1aric­
Thérèse, 1 à 1040 Bruxelles, de retirer ~'arti~~-2. de son,arrê~é
du 14 jl'1l1Vicr 1982 relatif à des nesures tenporaires de prev8ntlon
de l' Ül t-roducti,ol1 et de la propagati ~n du feu bélctérion.
Agissez rapidenent car le feu - pas le bact~rien - brûle déjà
beaucoup d'aubépines

" ,
IHchel DAVID

C'lLc:;Lté <le Coordination pour la Protection
des Oiseaux

.ti')40 FORIUERES.
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ACTIVITES GENERALES DE MAI 1982

Week-end des 8-9 mai : OBSERVATION DES OISEAUX ET DES ETOILES

Le temps incertain n'a pas décourag6 les amateurs de camping .•.
Leur optJmisme eut d'ailleurs raison de la grisaille car, à part un
d6but de soirée nuageux et une, nuit froide, le beau temps étalt au
rendez-vous.

Quand les tentes furent mont6es, le feu allumé et les grillades
enrlouties, ~;arc nous guida sur le'plateau des Pérées, attentif au
moindre chant, au plus petit cri, à l'envol le plus discret. Tl a
bien voulu dresser la liste dès oiseàux observés au cours de cette
promenade et le lendemain matin (v. ci-après).

JeA.n-Claude, lu], a nréfér6 décrire le ciel; tout au moins ce qui
en a été observé au cours de la soirée, 'pendant que les bouteilles
de vin circulaient A.utour du foyer ... (v. ci-après)
Encore merci Il Fl10u (l'être venu avec sa personnalité si sympathique,
et d'avoir donné une note (r) nouvelle à cette soirée natus.

Le lendemain, à l'aube, le givre a recouvert la prairie et les
tentes, et un petit déjeuner est pris frileusement, le plus près pos­
sible des flammes; quelques "lolrs" sont réveillés en sursaut par un
enreglstrement plus que cocasse; les petits oiseaux ne nous ont pas
attendu pour commencer leur journée •.• Une nouvelle promenade, sous
un beau et chaud soleil, ouis on démonte les tentes, on fait place
nette, et chacun va continuer de vivre de son côté, avec dans la tête
quelques beaux souvenirs de plus.

Mar 1 e IWjl,ARD

Observation du ciel

La locustelle "grillonnaiiJ' encore que déjà de longues lunettes
scrutaient le ciel .•. couvert. Un peu de buée dans le ciel et voilà
1 es planètes perturbé,es. On nous ",nnonce Jupiter... c' étai t l1ars!
Une superbe plelne lune jouant à cache-cache derrière les pins et
nous croyons déjà, pauvres humains, que l'horloge céleste est en pan­
ne. Heureusement, quelques explications de Philippe (astronome-guita­
r iste b",rbu) remette'rit' tout en ordre.

n'abord~ bien voir la ~ifférence entre une planète' et une étoile.
Celle-Cl brjlle et émet sa pronre lumière. Les planètes ne renvoient
que la lumière du soleil et se présentent ~ nous éclairées entière­
ment ,ou partïellement, conime la lune.

,Penàant ce début de soirée, nous avons pu o,bserver le cortège des
trois principales planètes: Mars, Jupiter et Saturne s'avançant dans
le ciel sud-est. Mars en tête, aSsez brillante, puis Saturne et ses
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anneaux, plus t~rne, avec l'6tolle SpiCR, aL onfln Jupiter, tr~s

brillante.

Sur le croquis, og peut comprendre comment la ]1101ne lune, Mars
J'Up'i ter et 3nturne, se ,Lrou;va,j ent Sel tw's (lu même côté du syptème so­
laire. Ce fait, assez r",re, iluffit, ft certains ,nour brandir la 'uen",ce
de la fin du ,mande! Soyons rassurés. Notre 6toile, le Soleil, est un
"dur ft cuire". Chaque seoonde, LI s ',allège d'environ quatre millions
de tonnes. A 'ce rythme, il a perdu moins de 1% de sa masse depuis 5
milliards d'nnnées ... Calculez et dormez tranquillement. Ce n'est pas
pour demain la fin du monde sauf si l'homme ••• ???

Tournons-nous ,vers les, all,tre.Q étoLles. Aveo l'heure d',6té, 11 faut
attendre 22 heures pour ,contempler les oon~tellatlons... Malheureuse­
ment la VOle la,ot6e est perdue, o,ans une pU1",e de pois.' De la crmstel­
latiou du Lion, on ne verra rlen_ Seule, la Grando Ourse est Ih. Le
nord étant oomplètement noyé dans 10 brouillard, il nous faudra pren­
dre r'end'ez-vou's ]1'our l'ann6e proohaine et noùs 'laisser endormir à la



-51-

;('b(~rn t'rr' d'lIn nr~;ct0 ,If' ll,\l)hl~

: lU '<::~~~.~ l'

!1-'.·~tl'r:\1'\ (larlS "l.!'AVéJ,ir du

belle 6toile, berc6s par la guitare de notre barde ... barbu et bien
sympathique.

Je~n-Claude LEBRUN

Liste des oise~ux observ6s aux Pérées (Resteigne)

les pins noirs

noir: en vol, nombreux
1 chanteur Dr~s du camp

: 1 ex. en vol, se Dose dans

Héron cendré: cri de vol entendu (vers la Lesse)
Milan noir: 1 ex. observé h deux reprises aux Br61ins
Buse variable: 1 en vol, en compagnie du Milan
Faucon crécerelle: 1 ex. mRle en chasse (vol sur place) aUX Qr61ins
Faisan : "chan~" et battements d'ailes en~endus soir et matin
Vanneau huppé : 1 couple apparemment cantonné aux D r61ins
Pigeon ramier: chants, vols nuptiaux
Tourterelle des bois : entendue le matin pr~s du campement
Coucou
Martinet
Pic vert
Pic nOir
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1 ex. femelle observd en bordure d'uno
grosse haie

Pic épelche ,
Alouette des chaMps nombreuses
Alouette lulu: 2 ex. observés à l'arrivpe, posés sur le

2 ex. en vol, dont 1 chanteur (une seulo
Hlrondelle de chem1née
PiP1t des arbres
'fr 0 g 1ollyte
Accenteur mouchet
Rouge-queue \ front blanc

chemin
fois, le soir)

Rouge-gorge
Rossignol : 1 seul chanteur observé dans la matinée (Br61ins)
Grive litorne
Nerle
Grive musicienne
Grive draine : 1 chanteur observé, le soir
Locustelle tachetée : au moins 3 chanteurs aux Pérées
Fauve tte des .jardins : peu d'observations, quelquC',s chanteurs peu

actifs (le retour débute seulement)
Fauvette à t8te noire
Fauvette grisette : 1 ex. male en vol chanté, dans quolques maigres

haies près dos Br61ins
Fauvette babillarde : bien représentée dans le slte, dans les haies

denses qu'elle affec Lionne. "Combf1,ts" 'au chant observés.
Pouillot véloce : observation de cOloportements terrltoriaux : chants

rapides, cris d'excitation, tremblements des ailes pendantes
Pouillot fitis : probablemenL l'espèce la plus abondante sur les Pérées
R01telet huppé: dans les éjlicéas et les pins noir~

Roitelet triple bandeau: 1 ex. observé, chassait à la mahière du
gobe-mouche gris

Mésangos nonnette, noire, bleue, charbonnière
Sittelle torche-pot
Grimpereau des jardins : 1 chanteur (Chérifi)
Bruant jaune : très abondant_
Pinson des arbres
Verdier d'Europe: 1 ex. cantonné dans un massif de broussailles

. (m&le en'vol chanté, oarade)
Chardonneret : 5 ex. (HyQlins)
Linotte mélodieuse : qu~lque~ ex. observés
Bouvreui] idem '
Gros-bec: 1 ex. observé (au vol)
Etourneau
Geai
Corneille noire
Corbeau freux

Marc PAQUAY



Tulipler de Virginie
(LJrlOdendron tulipifera)
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Samedi 22 mal: EXCURSION DANS LA VALLEE DE L'OURTHE

C'est à nes amis du Grouge de Défense de l'Ourthe Moyenne que
nous devons' l' organlsatlon de cette journée : ils nous avaient in­
vités à venir partager leur admiration devant le charme et la ri­
chesse de ce terroir qu'ils prospectent et défendent avec passion.
Non contents de nous recevoir cord1alen;lent et de nous piloter avec
compétence, ils nous ont fourni les' comptes rendus de la journée,
les notices sur l'histoire'de la région et les documents iconogra­
phiques. Nous les remercions de tout coeur!

MATTN : DEULIN

Triste sort que celui des habitants de Deulin, n6n pas que le
village manque de charme o~ de joi0.d'être, mais la "bienveillance"
(1) dont l'ont ~oujours assuré nos dirige~nts est exemplalre : pro­
j~t de barrage touristique (700ha), base militaire (exproprlations)
d'un autre côté, zone de récréation ailleurs en~ore ... Comment encore
vivre dans ce joJi coin?

Enfin il lui reste quelques terres et le site du ch~teau dont
nous visitons le parc. Education-Environnement y a créé un sentier
oh un étiquetage permet.d'identifler les essences exotiques et in­
digènes. Le temps d'admirer quelques beaux arbres, l'étang du parc
et le château et nous vOllà repartis.

Après avoir longé la rivière
bordée d'aulnes et de saules sur
lesquels s'accrochent de temps à.
autre un houblon (Humulus lupu­
lus), nous traversons la large
plaine alluvlale que l'Ourthe a
creusée dans cette roche peu ré­
sistant~ à l'érosion que sont les
schistes famenniens (schiste de
Barvaux à Spirifer).

Nous parvenons au sommet du
plateau ob subsistent des lam­
heaux de p~louses schisteuses
avec toutes leurs plantes carac­
téristiques (orpins, oelilet. des Chartreux, potentilles . .. ). Le long
des plnèdes (Pin sylvestre),Cchacun peut admirer l'abondante florai­
~on des arbres, les jeunes cônes des pins, la luxuriante floraison
du genDt à balais, et identifier les nombreuses espèces d'oiseaux
par leurs chants .

.. Sols superficiels ob le schiste délité crisse sous les pas, le
groupe redescend lentemsnt vers la vallée de l'Ourthe tout en s'at­
tardant - chacun sa passion - à l'ldentificati'on d'une plante ou
d'un oiseau. Quelques orchis mâles (O. mascula) se signalent de temps
à autre par leur couleur.
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Nous arrivons aux abords du village de Gr~ndfian et tout à couv s'of­
fre une vue en plongée des Méandres sinueux de l'Ourthe: nous voilà
sur le site du futur barrag& de Durbuy ... déjà défiguré var un 'curage
intempestif qui rlétrult, notamment psr son uniformisation du milieu,
la flore, l'habitat, le lieu de reproduction ct la nourriture des pois­
sons, invertébrés, oiseaux ••.

Le milieu humide, ici, est exceptionnei : un r~:llieu (l'étude idéal
vour les ornithologues. et les botanistes. -Souvenez-vo,us d'un setter
errant à la chasse aux canards!- '

Toute la végétation des rives et des pièces d'eau est présente:
prairies humides ft joncs, lell nombreux fourrés en sites hùm(des (grou­
vements de saules et d'aulnes) avec, notamment, la consoude officinale
sur les berges. Mais le peuplement le plus intére'ssant r,ef,l'te la végé­
tati on autour du bras mort de l'Ourthe : ce inture' cons ti tuée par des
roselières et des magnocarlçaie,s (végétation de grands carex) avec

une station remirquable d'acores (Acorus calamus)
Carex p~niculata '

vesicaria
acutiforlll1S

Scirnus sylvaticus
Phalaris arundinacea (baldingère)
Juntus effusus (jonc énars)
Thypha angustifolia (massette Q feuilles étroites)

Nous suivons la vallée oh les alluYlons recouvrent ,la chaussée ro­
maine Arlon-Tongres, traversons le hameau de Hontheuvil1e - jadis cons­
trui 1, enti ôremen 1, en co l ombages et ]},-sé - pour regagn()r rapidement
Deulin : les estomacs criellt famine! ...

Michel DE110ULIN

Notice kur DEULIN ET SON CHATEAU

Le vill<tge de DeuÜn '.'lép~ndait jadis du ban de Fronville (communes
de Fronville et Noiseux), principauté de Liège. Le ban de Fronville fut
toujours une limite stratégique entre les "pays" : enire les pagi ro­
mains, entre la Principauté de Liège et le Duché de Luxembourg, ••• , en­
tre les provinces de Luxembourg et de Nsmur. Depuis peu, la commune de
Fronville a choisi d'&tre rattach6e à la province de Luxembourg.



-55-

,,' 1

Le Château do Deulin vers 1900

Le Prince-évêque y déslgnait un avoué (à mission militaire et juri­
dique), dont la charge jusqu'au 18e slècle fut assurée par la famille
de Waha; le fief de Deulin, bien que dépendant de l'avouerie de Fron­
ville, avait sa selgneurie, sa recette épiscopale et sa mairie héré­
ditaire propres.

Vers 1757, G.R. Rarlez, commissaire de Llège, et son fils S.J. Rar­
lez, prévôt de St-Denis, rachètent l'avouerie héréditaire, la mairie
et la recette du ban de Fronville. "Séduits par la beauté de l'empla­
cement" de Deulin, les seigneurs Rarlez décidèrent d'y construire un
pavillon de cha~se et de pêche. Provisoirement, ils achetèrent l'an­
'cien petit château de Deulin.

,Petit à petit, la famille 'Rarlez - mé~'èno des arts, dont certa'ins
membres sont connus dans le domaine artistique (avec RamaI-Grétry) • .. ­
décida de construire un corps de logis plus important. Ils durent né­
gocler l'achat et dé~lacer 13 maisons du village et les chemins, ~é­

truire la chapelle, le cimetière et un ancien donjon. Il fallut' dépla­
cer la "'llontagne" , la couper et l'aplanir, reconstruire une assise
avec les "déblais de la montagne".

Vers 1760, le logis principal est terminé. Et pendant les années
qui 'luivent s'achèvent la chapelle, .la tour,·les pltvi),l.ons, les écu­
ries ...

Le château de Deulin est un bol ensemble claSsique 'et fort homogène
de bâtiments d'inspiration li égeoise, 'bien conservés. Placé dans un
écrin de verdure, il est mis en évidenoe par une belle allée de til­
leul s, son parc et""so'n' jardin français. Magnifiques intérieurs.
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"Depuis quelq;ues années, une J\S13L a été créée -pour assllrer le pa­
trimoine architectural de Deulin et la jJr4servation de son \3nvironn..-
ment paysager" CIe site est classé J)ar A.R. ilu 26/2/81). ":

, .. \ ' l, ' , J ,

Actuellement ,i le parc ilu chltteau 'Qs't visitable à toute''',épQque. Le
château, lui aus'si, est visit'a;l:>Üo .rJer.4a;"t ~,a bonpe sals'ùn,",'De ,I1om­
breuses eXjJositi9~s ei{ cq,nce,rts s"y'il;1roulè,~t toute l'année. '

, J' , ',' , :!',;,': '. "

t'Jichel DENOULIN
,\~: ',,'

, " "
APRES-~l:LDI : GRANDl<J"'ENNEILLE "

L'nwrès-l)lidi commence par une rap]~l,e visite (lé 'l:'«glise de Grande­
Enneillo. Nous empruntons à un aqcien n~~éro'du "Hé~nn" l~ notIce con­
cernant ce monum~nt.

... -

-- -

L'érlis~ Ste~II~rguoritc, 1ilifiée
en moellons ile calcaire, fut cons­
truite h l'époque romane (an lOOO).
Elle subit maints aménagements et
transformations jusqu'au 17e s.,
ceux, entre autres, dus au curé
André Le Charpentier. De l'époque
romane subsistent, encore la tour
carrée à l'ouest et les remayqua­
bles fOnts baptismaux. En pierre
bleue, ils sont ornés ile 1 têtes
d'angle ct recouverts d'un cou­
vercle en CUlvre.
On confirme encore, ~n 1178, la
possession de cette église par
l'abbaye de Neufmostier, (H~y) .

. . '

L~ tour, foudroyée en 1777, est
tronquée depuis lors, Le choeur
pavé en marbre ile St-Remy est

'd'époque gothiquo tertiaire.

Retenons encore l'autel central
à retable, dû aU talent ilu sculp­
teur Hallet et du nelntre Riga de
Liège (début 18e s.), une croix
gqthique (1500), une crédence

- petit meuble en pierre dont un conduit amenait les eaUX consacrées
jusqu'au sol -, les pierres armoriées (dalles funéraires) des seigneurs
(de Brialmont, il'Ochain, de Blier) et des prêtres de l'endroit.

Cette église remarquable, classée depuis 1976, mérite d'être visi­
tée et restaurée. C'est dans ce but que s'est créée l'association
l'Les amis de l!église rl'Enneille l',

@J110Uliil

Hichel DEMOULIN
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De Deulin h Grandhan, l'Ourthe aux majestueux m~andres serpente
dans une large vallée couverte de jlrairles. De brusques abrupts cou­
verts de pelouses rases, d'~Plneux ou de bois ceinturent la vallée.
Le début de la pro~enade qui emprunte la route reliant Grande et
Yetite Ennûlile longe un de ces versants bois~s qui nous a surpris
par la richesse de sa flore herbac~e et arbustive. Il est vrai que
la végétation des schistes falt un peu figure de parent pauvre vis­
h-VlS de la flore du calcalre qui fait. la rén~tation de terroirs
comme le parc de Lesse-et-Lomme notamment.

Les nombreux affleurements rocheux qui jalonnent le bas du versant
nous indiquent que nous sommes en présence de schiste (schistes nodu­
leux de l'assise de Mariembourg). La flore calcicole réagit très bien
n. la présence de c,es schistes calcarifères. Parmi les arbustes r~uutés

calcicoles au pied de ce versant se retrouvent le cornouiller ~âle

(Cornus mas), l'érable champltre (Acer campestre), le nerprun purga­
tif (Rhamnus catharticus). La strate arbustive s'~toffe aussi d'autres
espèces plus mésophiles comme le fusain, le cornouiller sanguin, le
frêne, l'érable sycomore, la viorne obier, le coudrier, le charme ...

Milieux très arides exposés au sud, les 'affleurewents r~eheux ne
sont pas dénués d'intérêt floristique : la mince pellicule de terre
retenue par les étroits gradins de pierre schisteuse a permis l'ins_
tallation d'une flore propre h ce milieu. La strate herbacée comuorte
de nombreuses espèces thermophiles (plantes qui croissent de préfé­
rence dans les sites chauds et ensoleillés). La plus remarquable est
certainement la phalangère h fleurs de lys (Anthericum liliago) qui
dresse ses délicieuses fleurs en étoilos blanches. La potentille
printanière a presque terminé sa floraison (Potentilla' tabernaemonta­
ni) alors que l'hélianthème (Helianthemum nummularium) tarde à ouvrir
ses corolles jaune vif. Le rose vif de l'oeillet des Chartreux (Dian­
thus cnrthusianorum) se détache sur le fond rocheux.

Plus tard fleurlront les orpins (Sedum 'album, acre, reflexum) re­
connaissables à leurs feuilles charnues de plantes grasses. Dans les
anfractuosités des rochers croissent dlverses fougères facilement re­
connaissables: Asplenium trichomanes, A. adiantum-nigrum, A. septen­
trionale et A. ruta muraria. Le cachet thermophile est encore accentué
par l'abondance de la sllène penchée (Silene nutans). En bordure du
chemin, on peut encore observer le domute-venin (Vincetoxicum offici­
nale), le g~ranium des Pyrénées, la mélique (Melica uniflora), le
brome stérile (Bromus sterilis) et une ombellifère aisément reconnais­
sable, le cerfeuil penché (Chaerophyllum temulum).

Le chemin qui monte progressivement 'Sur la crlte avoisinante,
traversant Petite-Enneille, nous permet de découvrir un vaste paysage
qui s'étend, au-delà de Durbuy et son château, Jusqu'aux contreforts
de l'Ardcnne.

Sur notre gauche, serpente une petite dépression \ laquelle se rac­
cordent de nombreux vallons. Le fond abrite une prairie sauvage à reine
des prés aux riches floraisons T)rintanières. Lcs prairies entrecoupées



FOllle, d'eau
Pie bavarde
Grive draine
Rouge-gorge
Pou\llot fitis
Bruant jaune
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de'massifs d'énineux qui s'étendent sur les Dentes, possèdent une flore
'colorée ~t vatiée dominée aU mois de mai p~r la flor~ison des ombelli­
'fères. Ce soht des prés de fauche. Ce mode,de traitement favori~e les
espèces comme le froPlGntal (Arthenaterum elatius), le crépis ,des 'j)rés
(Cre~is biehnis) et les ombellifères comme la berce (Heracleum, sphon­
dylium), le graml boucage (Pimpinelln, major), le cerfeuil sauvage (An-
thriscus sylvestris).

Tandis que le p~turage rég~lier et intensif est propice ~ la mul­
tinlication de la pnqueretto, du plantain h larges feuilles et des
~raminées comme le ray~grass anglals (Lolium peronne), la crételle
(Cyno~uru$ cristatus) et'des pâturins (Poa trivialis et p. pratensis).

Quittant l'asphalte, le gro~pe traverse une prairie pâturée qui dé­
bouche dans un vallon o~ coule un mince' filet ~Ibau. Autrefois fauchée,
cette prairie des fonds de vallée est car~ctérisé~ ?ar la codominance
de la reine des prés (Filipendula ulmaria) et du scirpe des bbis (Scir­
pus sylvaticus) auxquels sc joignent des eSDèces comme l'angélique
(Angelica sylvestris), l~ populage des marais (Caltha'palustris), la
cardamine (Cardamine pratensis). '

Aujourd'hu(, ces prairies ne sont plus fauchées et ont repris, en
s'ilppauv:rissant en espèces des prés, un aspect totalement sauvage.
Aussi" les, propriét,üres espèrent les mettre en valeur en introduisant
des résineux. La plantation de conifères dans de tels biotopes a pour
conséquence d'anéantir de nombreuses eSTlèces jnféodées aux sites humi­
des comme ces quelques pieds d'orchis h larges feuilles (Dactylorhiza
majalis) qui croissent enLre les jeunes épicéas.

Le chemin du retobr longe un des versants de la vallée du Rj des
Sourdants.

Au cours de cette balade dans ce beau coin de Famenne, les prome­
neurs auront été certainement frappés par l'abondance des haies et des
massifs d'épineux qui émaillent ceS campagnes, et surtout par la grande
vari~té de milieux ... Des biotopes exceptlonnels h tous les points de
vue.

~ean-Claude VAN SCHLINGEN

~t c'est autour du verre de ] 'amitié que se termine la journée qui
,a réuni NaturalIstes ~~,'la Haute-Lesse c~ Groune de Défense de l'Ourthe., '

LISTE DES OIDEAUX OBSERVES au cours de cette journée (dressée par
Phili')pe DUHORTIER gue nous remercions)

Llnottc mélodieuse Martinet noir
Rouge-queue noir Etourneau sansonnet
Grimpereau des jardins Canard col~ert

Busard <les roseaux ' , Fauve tte grisette
Alouette' dès champs Hypolals ictérine
Rossignol philomèle Pic éDeiche



Busa variable
Mésange bleuI)
Roitelet huppé
Grive musicienne
Troglodyte
Vanneau huppé
Coucou gris
Hilan royal

Fauvette à tête noire
Mésange charbonnière
Hirondelle de cheminée
Merle noir
Corbe'tu freux
Pigeon ramier
Rousserolle verderolle
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Pinson des arbres
Hésange noire
Hirondelle de fenêtre
Corneille noire
Pouillot véloce
Fauvette des jardins
Bergeronnette grise

ACTIV1TE HORS PROGRili~ME :

Dimanche 16 mai : JOURNEE DES NATURALISTES FRANCOPHONES DE WOLUWE­
SAJNT-LM1BERT dans le Parc National de LESSE-ET­
LOHME

Un groupe de nos membres a piloté ce jour une bonne quarantaine
de Naturalistes FrancoTlhones de 1folmve-St-Lambert dans notre région.
Temps chaud et ensoleillé. L'itinéraire (classique) : Han/Lesse ­
Turmont - Fonels d'Auffe - Ermitage - l,es Pérées (pique-nique) - les
Rapides de la Lesse - Ry d'En Faule - Hosivau - Grifaloux - la Chavée ­
Sortie de la Grotte de Han, permettait un premier cohtact assez com­
plet et séduisant avec les richesses variées du Pare National de
Lesse-et-Lomme.

M.E.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Du vendredi 30/4 au Lundi 3/5 THEEK-END ORNITHOLOGIQUE EN LORRAINE
FRANCAISE

Sur le plan météorologiquo, ce ne fut pas une réussite totale; ee
le fut en tout cas sur le plan ornithologlque.

Le cadre enchanteur de la ferme-chAteau d'Alteville, notrb gite
durant ce long week-end, fut aussi un élément de la réussite du séjour.

Nous avons consacré la premlère journée à l'observation, en petit
groupe, des sites du département de la Meuse ct de la partie occiden­
tale du Parc de Lorraine.

Durant les ,leux journées suivantes, nous avons effectué des 1'1'0­

speetlons systém'ttlques dans la région du Lindre 'tlnsi qu'un petlt
détour, instruetif, par la maison du sel ~ Marsal.

Le retour du lundl fut très lent: le trajet passait, bien évidem_
ment, par des sites d'intérêt ornithologique.
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Mieux qu'un long discours, la liste des oiseaux, le détail des ob­
servations et des sites, feront comprendre l'intérlt de ces journées.

Sitos ,J'observn;l>ion (Cf. Cnrtes f'Uchelin 57 et 62; Carl>e du' Pnrc)

- Département do la Mouse

(1) El>ang du Haut-Fourneau
(2) Etang d'Amel

- Parc Naturel Régional de Lorraine - Partie occidentale

(3) Etang de Lachaussée
(4) Butl>e de Montsec
(5) Lac de Madine
(6) Etang de Wargevoau

P.N.R, do Lorraine - Partie orien Laie

(7) Région ,Je Vic-sur-Seille: "Hautes Bornes" et "Noires Montagnes"
(8) Etang de Lindre: a) Lindre-Bnsse el> partie nord

h) Guermange
c) AHeville

(9) Etang de ZOfllmange
(10) Etang de Vide~ange

(11) Etang des Moines
(12) Etang de Donnelay
(13) Etang d'Ommeray

DETAIL ET LISTE ORNI'fH'OLOGIQUE

Grbbe huppé: assez nombreux, présents sur la plupart des sites.
Notons une concentr(\tion (env. 30 ex.) (migrateurs aryê­
tés par le m(\uvais temps?) le 1/5, en fin dt> journée, au
sitH 10.

Grbbe jougris : 1 seule observation (ex. en nlumage d'été) de cette
ospbce plutôt côtHro' (1/5 - 10)

Grbbe \ cou noir : peu d'observations (tous en pl um;g~ 'nup'Ù~l).
Plusi~urs couples le 2/5 - 12.

Grèb'e castagn'eux : prESsent sur tous les S1tes, chants (rires) entendus
de jour c~mme de nuit.

Héron, cepdré : en petit nombre '. ma i s régulier sur ch<tql\e étang.
Hérod pourpré: le retour s'amorce seulement, 2 observati0ns :

1 individu posé: 1/5 - 8a
1 ex. ~n vol: 2/5 - 12

Grand butor: "mUGissements" entendus ft plusieurs reprises dans res
phragmi taies: 30/4 - 6; 1/5· - 9; 3/5 - 6.

Tadorne de Belon, : 3 ex •. rJe cette espbce, rare à l'intérieur des terres
3/5 - 2. ..

Canard colvert: en grand nombre sur tous les plans d'eau.
Sareelle d'hiver: environ 10 ex. : 30/4 - 1.
'Canard chipe&u : 1 couule 'observé: 1/'> - 8b; 2 couples: 2/5 - 13.
Canard siffleur: 1 individu, le 30/~ - 1.



-61-

Canal:'d pilC't
SarcelLe d'6t6 2 males: 1/5 - 8a
Canard souchet en petit nombre: 1/5 - 8a, 8b, 8e, 10.
Fuligule milouin : nombreux
Fuligule "lOr1110n : plus nombreux que ]e cdvert sur certains sites
Buse variable : observée tous les jours
Epervier: 1 ex. en vol plané circulaire: 1/5 - 9.
Milan royal et Milan noir : nombreuses observations dans diverses

attitudes dont certaines à faible distanee. Rapaces les
plus communs.' ,

Busard des roseaux : espèce très 10calis6e dans les roselières
(mIme de petiie surface); en moyenne un couple pour chaque
étang visité, ,mais l'espèce ne peut Itre qualifi6e de com­
mune.

Busard St-Martin : 1 ex. femelle et 1 mâie observés le 3/5 près de
Pont-?1-Mous son. •

Busard cendré: 1 ex. mAle le 1/5 - 8a; 2 mAles en Meuse 10 3/5.
Faucon cr6cere]le : espèce absente, semble-t-il, en torraine. Rares

observations en Heuse.
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roselières
6.

ex. le 3/5 - 6; 20 ex. le 3/5
- 1 et 2.

l'envol le 1/5 - 8a
3/5 - 2.

1 ex. à
et ex. le

Turnix d'Andalousie
R~le d'eau: nrobablement nr~sent dans la majorit6 des

(~ais espèce cralnLive); entendu le 30/4 ­
Poul e (l'eau
Foulque mac roule
Vanneau hUllpé : 1 seule observ",ti~n près de Lachauss6e, '1 e 30/4 - 3.
Petit gravelot
Bécassine des marais :
Chevalier guignette
Avoeette
q-061an(~ argent"
Mouette rieuse
GuifetLe 'noire 1 bande le 30/4 - 5;' 3

- 3; nombr-euaes le 3/5
Pi ger)ll ramier pic épeiche
Tourterelle des bois AloueLte lulu
Tq~rterelle Lurque Alouette des champs
Coucou gris Hirondelle de cheminée
Martinet noir Hirondelle do fen8tre
Pic vert Pillit des arbres
Pic noir Pipit farlouse
Bergeronnette printanière : nous notons une importante troupe (sortie

d'un dortoir probablement),lo 1/5 - 9..
Observation d'une race nordl~ue (plusieurs exemplaires) que
nous attribuons sans réserve à la race thunbergi.

Bergeronnette grise Pie-grièche grise
Troglodyte Accenteur mouchet
Traquet tarier Traquet patre
Traquet motteux Rouge-queue noir
Rouge-queue à front blanc Rouge-gorge
Rossignol philomèle Grive litorne
MerJe noir Grive musicienne
Locustollo tachetée '
'Phragmite d',s joncs: plus précoce que la rousserolle effarvate, c'est

l'un des rares passereaux, Bvec le Bruant des roseaux, que nous
Bvons noté dans les roseaux.

Rousserolle effarvate Rousserolle turdoïde
Fauvet te dos jardins Pauvotte à tête noire
Panvette babillarde Ihtuvette grlsette
Pouillot flLis Pouillot véloee
Pouillot slffleur RoiteleL huppé
Roitelet triple-bandeau
Gobe-mouche noir observation d'un ex. male le 2/5 - 7.
Gobe-mouche gris Mésange à longue queue
Mésange bor6ale M6sBnge bleue
Mésange charbonnière Sittelle torche-pot
Grimpereau des jardins Bruant proyer
Bruant jaune Bruant des roseaux
Pinson des arbres Verdier



Chardonneret
Linotte mélodieuse
Bec-croisé dûs saplns
Grosbec
Noineau friquet
Loriot : chant entendu
Geai dûs chênes
Choucas des tours
Corneille noire

Tarin'des aulnes
Serin cini
Bouvreuil nivo~ne

Moineau domestique
Etournoau sansonnet
près de Vic-sur-Seille
Pie bavarde
Corbeau freux

le 2/5.
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Harc PAQUAY

Dimanche 43/5 : SORTIE à CHANLY

R~])étition d'un intéressant circuit dans les environs de Chanly
(Chavri, Mabroue, Les Relais, Outre-Lesse) que nous avions déjà par­
couru l'automne dernier (29 novembre).

Les ~ilieux étant ~ort diversifiés, nous avons pu voir et entendre
un bon 'nombre d'espèces, parmi lesquelles : ,
- quelques rapaces : Buse, Faucon crécerelle et Epervier mâle inte,r­

rompant la poursuite d'un merle mâle à notre vue;
- un Pipit farlouse en vol nuptial chant~, de nombreuses Alouettes

des champs ainsi qu'un Traquet motteux fomelle, mlgrateur, de
l'assago diLUs les prairies dé "Chavri";

- un coul'lo de Vanneaux cantonnés dans un 'Pré humide;
- la Bergeronnette des rlllSSeaUX et le Cincle plo,ljIgeur sur la Losse.

L'endroit le plus sensatlonnel est sans nul doute le talus et la
partie en contrebas dé la route à "Mabroue". Le hiotope, peu étendu,
se révèle fort riche en passereaux : ,
Fauvettes grisette et babillarde (2 chantours de chaque espèce);
Fauvette des jarclins : nombreuses, le chant atteint sa plénitude en

cette 'Période;
Fauvette à tête noire, Rossignols, Pouillots, Roitelets, Lin~tte mé­

lodieuse ét n'autres encore.
Notons encore une fois l'abondance du Bruan'L jaune, espèce, paratt­

il, en diminution en Belgique. Ce n'est apparemment pas le cas en
Famenne.

Marc PAQUAY

":::.i3""am",,'é",d",i'-,--'::2",9.l-/",-5 ': PLAINE DEVANT FECHE ét
(ROCHEFORT - EPRAVE)

BEHOGNE, ruissèau de BEBOTTE. ,

En prulimina~~e à la promenade des Jeunes dans la vallée du Va­
chaux, 'nous avons effectué une courte balade aux abords du lieu de
rendez-vous.

Outre les espècos courantes bion représentées et fort actives au
chant, nous notons particulièrement
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- la pr'sence de plusieurs Plpits farlouses dans la plaine humide;- 'l l'entr'e d'EJll'ave, en bOl'dul'e du ruisseau de Behotte : la Lo-
custelle tachet'e, les ~oussero]les effal'vate et vel'del'olle, le
Bl'uant ~es roseaux (2 chanteurs).

l'lal'c PAQUAY

ACTIVTTES DE L'EQUIPE DES JEUNES

Samedi 29/5 : UNE PRO~ŒNADE'DANS l~ VALLEE DU VACHAUX

Cette promenade avait pOUl' but de fail'e (l'e-)découvrir aux natura­
listes une région de la Famenne schisteuse que l'on néglige parfois
pour les multiples attraits de ln, Famenne calcaire. La vallée du Vachaux
était un bel 'exemple : vall'e la.rgement 'vas'e, don,t le fond est prin­
cipalement occup' pal' des prairies et les vel'sants par la for@t.

C'est par la for@t que nous commençons la journée, en traversant la
chanaie ~ charme, for@t famennionne caractéristique, du parking de
FIches k Briquemont.

Un arrat ~ la ,c,hapelle dédiôe ft la Reine Astrid, ~ l'entrée du vil­
lage, nous permet,d~ décocivrir l'histoil'e de Briquemont : À, quelques

1 1,.
", .'

- -... ô<-"".L:._4(
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pas, én 'effet, coule le petit ruisseau que les Romains avaient bap­
tisé Waninga; au fil oes siècles, son nom se transforma, en Vuaninga
(10e s.), PU1S en,Wauingùa (12e s.). En 1617, on 10 retrouve sous la
forme oe Vachau, mais son orthographe ost flottante, puisque la carte
levée par Ferr~ris on 1775, mentionne le Wachot.

Sur los bords du ruisseau, une petite localité s'était établie et
avait, tout naturellement adopté le même nom. C'est l'enoroit que choi­
sit, aU,7e ou'au 8e siècle, un moine (provenant sans doute de l'abbaye
àe St-Hubert) pour s'installer oans un ermitage; construire un oratoi­
re sur une hauteur, et évangéliser la région. Cette })ratique était
assez courante ~ l'époque, et ces évangélisateurs solitaires étaient
appel és "mostis". (1 l existe encoro, ~ l'est de la chape Ile de Brique­
mont, un lieu-di t "Terre au mosti".)

Nous ne connaissons pas les dates de construction ni de l'église,
ni du chAteau de Briquemont, mais l'église de Waninga (dédiée ~ saint
Nlcolas) est oéjà citée au début du 12e siècle, et la seigneurie de
Wenagne égaleillent. '

Le nom de Waninga subit beaucoup de transformations (Winauche,
W"igne, 1I'enagne ...)Au 17e siècle, le nom même du chAteau de Briquemont
l'emporte sur le nom du village: en 1606, on cite "Briquemont autre­
ment dltWennegne". Cette dénomination primitive a aujourd'hui totale-

- ment clisparu:' Le-nom dù château provient peut-être de ce que ses bâ­
timents étaient en brlques ou de Ce qu'on extrayait ~ cet endroit la
terre à briques. Il ét"it situé à l'emplacement actuel de la ferme
oite de Briquemont, au sud de la chapelle.

Jusqu'au 16e siècle, le domaine de Briquemont appartenait à des
seigneurs particuliers; c'est en 1555 qu'il est vendu aux comtes oe
Rochefort, tout en gardant apparemment une certaine autonomie. En
effet, en 1606, on rétablit un signe patibulaire à Briquemont.

Au 17e siècle, le hameau est pris d'assaut uno première fois par
des troupes lorraines: tout est incendié, le château ruiné, le moulin
démoll. 80 années ulus tard, c'est une partie de la garnison de Maes­
trleht qUl pille le village. Briquemont n'a donc pas échappé ~ la ma,­
lécl1ctlon clu "siècle des malheurs".

Après la Révolution Française, Briquemont (et Laloux) est rattaché
à la commune de Nont-Gauthier. En 1839, Léopold 1er rachète la ferme
de Briquemont, qUl sera léguée dans la donation royale. " ..• Quant au
châte'au, ses matériaux ont servi à la construction du château de Cier­
gnon." ((J'après E. GERARD - Canton, de Rochefort. Province de Namur, 195(

Noui traversons Briq"emont et nous BrrBtons un mom~nt chez les Gelin,
qui nous Bccueil.lent gentiment en nous proposant moult rafraîchisse­
ments, puis nous continuons notre périple, passant ~ côté du Doma~ne

de l~'Donation Royale, puis longeons l~.grand-route pour reprendre le
chemin des Pèlerins jusqu'h,Frandeux....

Le nom de cette loca]lté aurait une origine eermanique : Fr~ndilia-
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cum (domaine de Frandila). Tl n'est donc pas 116 d1rectement, comme
on l'a dit, h la d6qouverte, en 1860, de tombes fran~ues da~s le vil­
lage. A l'origine, Frandeux 6tait sans doute une d~penaance de la
villa rOma1ne de Serinchamps. Quand les Francs s'irist~ile~t;dans la
r~gion, ils construisent un,village sur l'emplacem~~t, de ces d~pen­

dances. En 815, Frandeux est c6d~ à l'abbaye de St-Hubert par l'6v@­
gue de Li~ge.,Walca~d. Le'village poss~dait tin bhlteau et ses d~pen­
dances. Dans le parc de ce chlteau fut construite arte 6g1Qse,d~di~e
h saint Barth6l6my, qui a disparu aujourd'hui. Aujourd'hui, Frandeux
poss~de toujours un châteaù, entour~ d'un grand parc. Sa f~rme, tout
en briques comme il se doit dans la' r6gion,'reste un bâtiment remar­
quable. '

Après avoir marqu~ un arr@t chez Neurrens qui nous désalt~rent et
nous offrent une visite guillée de leur jardIn, nous pa~sons sur l'au­
tre rive du Vachaux et remontons la route vers Rochefort. En faisant
un petit crochet, nous pouvons admirer un vieux ch@ne qui, 'au dire
des habitants de Frandeux, a plus de 400 ans, puis, de nouveau à
l'ombre de la for6t famennienne, regagnons le parking de F6ches.

i'lar1Q EVRARD

Bibliographie MariQ EVR4.RD : Une promenade dans la vallée du Vlwhaux,
Guide pour un sentier d'observation ~d1té par le Grou­
pQment Régional des Syndicats d'Initiative LQSSQ et
Lomme, 1981.

.. .....,. '..
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 15 mai: RECONNAlSSANCE DES PLANTES HEDICINALES (Briquemont)

Comme le retour à la nature et à tout ce qui est naturel provoque
actuellement un engouement ]Jour les médecines naturelles, dites "dou­
ces", et notamment pour la phytothérapie (ou thérapeutique par les
plantes), l'équipe botanique a inscrit ~ son programme la reconnais­
sance des herbes sauvages, de leurs vertus et de leurs dangers. Au-­
tour de la chapelle Reine Astrid et le long des chemins ruraux, nous
relevons de nombreuses plantes dont l'usage curatif est incontesté:
le plantain lancéolé, la Primev~re officinale, la Chélidoine. Notons
aussi l'Aubépine dont les fleurs ont une efficacité certaine et dura­
ble dans les troubles cardlo-vasculaires et ne donnent pas lieu ~ une
accumulation d'effets toxiques. Sous l'ombre bienfaisante d'un frOne,
Jean-Claude Charlier nous donne sa recette de frênette : boisson fer­
mentée et pétillante faite à partir des feuilles du FrOne. Nous au­
rons d'ailleurs l'occasion de la déguster bien frappée au retour de
la promenade: Sl tous les rem~des pouvaient être aussi agréables •••

Plus loin, sur un talus schisteux, nous observons quelques plantes
xérophiles: la Potentille printani~re, la Renoncule bulbeuse, ~'Or­

pin ~cre, l'Ail des vignes ...

Nous nénétrons enfin clans la fraîcheur des Bois de Briquemont où
nous rencontrons entre autres: la Digitale nourpre, la Cardamine
flexueuse, la Pulmonaire à longues feuilles, la Reine des prés. En
traversant une prairie, nous relevons le Rhinanthe crête de coq, le1
renoncule à tête d'or et quelques graminées.

En regagnant la chapelle, nous repérons, sur un talus scl.iBt9ux,
l'Arabette de Phalius.

Parmi l'abondante littérature traltant du sujet, voici quelques
livres à conseiller : ils sont en accord ~ la fois aVeC les connais­
sances actuelles de la botanique et avee les données ~écentes de la
pharmacologie.
- Jacques DE SLOOVER - i'Iartine GOOSSENS : Guide des herbes, sauvages,

Dueulot 1981 '. ,"

- Service de pharmacognosie de ] 'Institut de Pharmacie de l'Université
de Liège : Se soigner par les plantes, 'rest-Achats 1981.

- Jean-Harie PELT : La médecine par les J~lantes, Fayard:,1981: 'i" "

Arlette GELIN
',1
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RECONNA1SSANCE DES ESPECES PRAIRIALES : Abbaye de
Saint-Remy à Rochefort

Nous n'étions pas tr~s nombreux en cette belle matinée de Pentecôte
\ être accueillis par le P~re Albert! Il est vrai que l'étude des gra­
minées ,ne passionne pas grdnd monde ... L'objet de cette visite était
d'effeci,uer ,un relpvé de végétation clan;> la prairie de fauche située ft
prox~mit6 de l'étang dit "du Fr~re Mathieu", récemment acquise par
l'Abba.ye (Cf. Rapport 1981, n.63).Gr,âce à l'obligeance du P~re van Iter­
son, nous avons obtenu que l'on suspende les -apports d'engrais sur cet­
te'pftrcelle afin de s.uivre la dynamique de la flore au cours du temps.

Le relevé (Cf. Cahiers de l'Equipe botanique) a permis de dénombrer
quelque 35 espèces plutôt commune's si l'on excepte la partie marécageu­
se - et certainement la plus intéressante _ du site, en lisi~re des
épicéas. La composition de la flore indique qu'il s'àgit vraisemblable_
ment d'une ancienne prairie temporaire de fauche à'base de ray-grass
d' Ital ie (LoI ium' mul tin ûrum) et enrichie en esp~ces hygroc l ines dans
le bas de la pente.

La pareelle entourant le site archéologique de St-Rémy de Falen
(Cf. R~pport 1981, pp. 65 et 8l)'comporte par contre une florule carac­
téristique des vleilles prairies permanentes pâturées, semi 'améliorées
et souffrant périodiquement de la sécheresse, ainsi qu'en témoigne l'a­
bondance de la renoncule bulbeuse (Ranunculus bulbosus). La suppression
de la fumure va permettre une diversification progressive de la <flore
au cours des années futures et il sera intéressant d'observer avec quel­
le rapidité les espèces nitrofuges referont leur appa~ition.

Pierre LIHl30URG

HISTOIRE DE CIGOGNE NOIRE (suite)

..

A Ochamps

Arrivée d'une ciUOURe ,noire!

" '
~{ ",':'~ ";/- '; ~



-69-

CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

LA PROTE:CTION DE LA NATURE

En décembr~ 1978, le Ministre de la Régien Wallonne avait chargé
une équipe de pro~e~seurs d'Université d'établir la liste des esp~ces

animale~ menacée~ de disparition en Wallonie.

L'étude vient d'être terminée et remise au Ministre de la Région
1htllortnc ayant actuellement dans ses attributions la charge de l'En­
vironnement, de l'eau et de la vie rurale, Valmy l!~EAUX. Celui-ci, au
cours d'une conférence de presse, a donné cqnnaissance des résultats
de l'enquête scientifique qui confirment ce que l'on craignait:
il existe en Wallo~ie 51 esp~ces de poissons, toutes sont menacées
d'extinction; sur les 17 espèces de batraciens et de reptiles, neuf
sont directement menacées de disparition; pour les oiseaux, sur les
322 espèces, 135 sont appelées à disparaître prochainement, alors que
parmi cèS 322 espèces, 161 nichent dans notre région. Pour les mammi­
f~res, sur 63 esp~ces, 15 sont menacées de disparition. Soit, au total,
53% des espèces d'animaux vertébrés qui vont disparaître.

Le Ministre s'est engagé à intervenir, mais en aura-t-il la possi­
bilité politique? Nous savons tous que la région flamande vade l'avant
en cette mati~re et que de nombreux décrets ont déjà été pris. Il
n'existe, par exemple, plus de tenderie en Flandre.

Che~ nous, malgré l'interdiction légale, mais pour faire plaisir à
quelques narlementaires, la tenderie se poursuit au mépris des diree­
tives et des conventions internatlonales que notre pays a slgnées.

Un autre exemple: la Flandre souhaite protéger la bécasse en en
interdisant la chasse, mais' celle-ci peut être librement abattue sur
le territoire "allon. Comme un grand nombre de nos chasseurs viennent
de Flandre, il leur est facile de prendre chez eux des décrets énergi­
ques et de venir ensuite impunément tuer chez nous les oiseaux qu'ils
protègent prétendument chez eux.

Tout cela n'a plus beaucoup de sens et peut-on raisonnablement de­
mander à un oiseau ou à un animal quelconque de savoir où sont les
frontières des Etats et de connaître chez nous en plus les fronti~res

linguistiques!

C'est pourquol la protection de la nature est devenue une affaire
internationale et qu'une entente est nécessaire entre tous les pays
limitrophes. Cette entente existe et des conventions internationales
sont signées régulièrement; de son côté la Communauté européenne prend
des Directives pour les pays de la Communauté.

Chaque pays qui slgne une Convention internationale s'engage à faire
publier les dispositions de celle-ci sous forme de loi dans son pays
et dans le délai le plus bref.
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En ce qui concerne les Directives européennes, chaque pays dispose

d'un délai de deux ans pour "transposer" dans son droit les r~gles im­
posées.

~~en qu'en ce qui concerne l'Environnement, la Belgique a souscrit
~ 18 Conventions internationales dont aucune n'a encore été appliquée,
elle a collaboré à établir 18 Directives nes Communautés européennes
dont aucune n'a fait l'objet d'arrêtés en Belgique. Cela fait 36 actes
in:ternationaux sur l'Environnement dont la Belgique ne tient aucun
bbmpte et qui concernent notamment la protection de l'air, la protec­
tion de la nature, le commerce de la flore et de la faune, les déchets,
les nuiles usagées, etc.

Notre pays, qui préside actuellement le Conseil des Ministres de la
CEE, vient de se voir condamner par ]0. Cour européenne de justice pour
ne pa, avoir donné suite aux Directives qui ont pourtant été préparées
ens~mble ,~ar les pays de,~a Communauté.

La Belgique 'n, fa:i~ répondre par son avocat devant ]0. Cour de justice
qu'elle s'excusait beaucoup, mais que c'était la faute de la régionali-
sation! '

, Toutes ceS matières ont en effet été régionalisées depuis le 8 août
19~0 et il ~~partient à chaque région de prendre les décrets qui s'in­
diquent.

La Cour européenne a répondu qu'elle ne connaissait que les Et~ts
et que c'est donc la Belgique qui est responéable de l'application des
Directives'de la CEE. Un pays peut répartir ses compétences comme il
l'entend mais ne peut abdiquer' ses responsabilités: l'Etat reste.donc
responsable si les régions ne. prennen t pas les mesures d' appl ication.

On se demande ce que la Région Wallonne attend "pour se mettre au
travail.

Edmonl] MEURRENS
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ACTIV1TES GENERALES DE JUIN 1982

'Samedl 19 juin PROS' ECTION DES 'l'OURBTElms DU PfJATEAU DE ROCROI

Une fois de J,lus, notre aml Roland BERR a aimablement accepté de
nous guider dans une région qui n'a'plus de secrets pour lui. Cette
fois, il nous a fait dédouvrir l'intérêt botanique des marais de Gué
d'Rossus.

Autrefois, c~ genre de paysage était commun. Nais, hélas, il faut
maintenant que les cours d'eau soient endigués et les ter~es drainées,

-aussi' les zones humides deviennent-elles rares et les amateurs de bo-
-t~nique sont toujo~rs très avides de les explorer. Nous relevons une
quantité notable de plantes spécifiques de ces lieux; entre autres,
la 'linaigrette à feuilles étroites, l~ linaigrette baginée, la pédi­
'culaire des bois, l'orchis tacheté, la bruyère quaternée, la violette
des marais; le trèfle d'eau, la canneberge, la rossollS à feuilles
rondes, lé comaret, l'arnica des montagnes et surtout le carvi vertl­
cillé. Cette ombellifère rare possède des fouilles oblongues à nom­
breux segments filiformes verticillés rappelant l'achillée mille­
felulle.

Avec l'nlde de Pierre Limbourg, nous nous exerçons également à la
déterminaetian des carex et des joncs. Nous remarquons au'ssi Hitrula
païudosa, petit ascomycète (50mm) jaune orange vif poussant dans les

'bndr~its marécageux. Dans une tourbibre en voie d'assèchement, nous
',trouvons": "incroyable mais vrai" - une station de genêt ailé entre-

Al' db' d ' "me ee e ruyere ,c,en roe.

,L'après-midi, 'Roland nous entraine aux étangs de ,Sècheval. Nous re­
,<.oyons Ih une flore très riche déjà inventoriée en juin 1979 (Cf. Ran­
port des activités 1979, p.81).,

En fin de journée, nous parcourons les étangs de Mérale; QOUS re~ar­

quons de grands touradons de laiche paniculée. Cette laiche est un
, .

agent de l'atter:l'issement des eaux peu profondes. Notons aussi, en abon-
dance, la véronique des ruisseaux et le faux-cresson. ' .

Arlette GELIN

N-B.- La. liste complète des plantes observées dans chacun des ~iotopes

explorés au cours de cette journée est publiée dans les C~hiers

de l'Eguipe botanlque.
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Samen i. 26 ,juin F:XCURSTON ,DANS LA VALLEE DE LA HOLZ\vARCHE ET VISITE DE
LA RESERVE DU KLE~NFULLENBACH (Büllingen)

Dans un petit coi.n de la haute Ardenne proche de la front~~re:alle­

mande, \ une vlngtalne de kilom~tres ~ l'est ne Malmédy, la vallée de
la Holzwi1l'che' est le témoin et l'enjeu du combat que livre le groupe­
ment nes H.N.O.B.' (Réserves Naturelles et Ornithologiques ne Belgique)
pour sauvor de la banalisatlon découlant de l'onrésinement systématjque,
les biotopes d'une richesse bLologique exceptionnelle que constituent
les, ancienne,s prairies (le fauche qui occupaient nagu~re les fonds allu­
viaux et les versants des vallons de la Holzwarche et de ses affluents.

Nous sommes accueillis clans ce si te exceptionnel par Emmam.iel SERU.,.
SIAUX, Président du Comité de gestion ne la ~é~erve, et par son conser­
vateur, Monsieur H. LEFEBVRE. 11. BELLEFIWID, responsable des R.N .O.B.,
les accompagne car la journée sera marquée Par un import,ant pas en avant
dans 'le néveloppement ne la Réserve : no~ guines noris abannonneront une
pétite heure àu moment du pique-nlque pour passer qhez 1", Notaire et y
signer l'acte d'achat n'une nouvelle portion de vallée qui vlent enrichir
conslnérablement le noyau initial du"secteur protégé. ' '

E.SERUSIAUX nous explique en quelques mots ce qui fa,it l'originalité
et l'intérBt de la Réserve de la Holzwarcho, grande (pour l'heure) d'en­
viron 2,5 ha. Nous nommes en haute Arnenne Cpr~s de 600m d'altltude)
mais sur terrains dévoniens (Emsien), plus riches en calcalre que le
Cambrien. Ceci exphquo déjl, en partie la. richesse botaniquè particuli~re

du milieu (190'espèces végétales recensées). Celle-ci a été encore accen­
tuée par la pratique do 1 'abissa~. Cette technique cult~dle, bien con­
nue aUSSl çhez nous (vallées ne la Lesse, ne l'Our ... ) consistait ~ dé­
tourner' l'eau d'un ruisseau par un canal de dérivation à pente presque
nulle, sur le flanc n'un vallon, et à laisser couler lentement cette eau
sur les prés en contrebas. Il était ainsi possible d'irriguer les prai­
ries en, période de sécheresse (les archives gardent le témoignage des
contestatlons qui peuvaient s'élever entre los bénéficiaires de cet ar­
rosage peu fatigant, certains se permettant de manoeuvrer les vannes· pour
détourner le flux au profit exclusif de leur pré en-dehors des jours et
heures qui leur ~taient réserv~s!), mais cette onératien, réalis~e ~ la
fln de l'hiver, enrichissait artificiellement les bas de versants en pro­
voquqnt une sédlmentatlon semblable à celle qui s'op~re naturellement
dans la plaine inonnable nu fond de la vallée. Ces modiflcations pédolo­
giques de ces terrains transformalent en riches prairies de fauche les
landes ~ bruy~res et myrtilles ou les maigres pelouses ~ nard de~ franges
inférieures des versants.

La promenade nous permettra d'a(lmirer la diversit~ et la richesse des
micro-biotopes gui ont été placés en réserve. Nous pareourone d'abord le
petit vallen du KleinfUllenbach qui venait d'Itre planté d'épicéas au mo­
ment de son rachat par les R.N.O.B., et qui fut donc sauvé in extremis et
cl6senrésjné.
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Une Ilsi~re foresti~re feuillue, localisée sur la rive droite, en
contre-haut de l'ancien bief, (hltre, chIne p~donculé, ~rable faux­
.platane, coudrier, viorne obier ... ), pr~sente une strate herbac~e do­
min~e par la renoncule ~ feuille de platane, la centaurée des montagnes
et le sceau de Salomon verticill( : témoignages de l'existence antérieu­
re de la hBtraie 'ardennaise ,à luzule, variante partlculi~rement riche
d~ ce tyne de forOt.

Nous franchissons le bief d'abissage et explorons les prairies semi­
naturelles,de fauche qui' offrent de multiples variantes en fonction des
car~ct6ristiques locales du sol, de l'ensoleillement'et des for~es pri­
seil par l'intervention humaine. Ainsi,' SI 110US 'retrouvons partout le
fenouil des Alpes et la centaurée noire, les zones les mieux exposées à
l'ensoleiL:\-ement, s'enrif'hissent de Thesium py:renaicu~i, tandis que les
zones inbnAables voie~t proliférer la renouée Historte autoui des prai­
ries'mouilleuses à joncs qu'ég~ie l'or des populages. La'vêg~tation des
tourbi~res (sphaignes, linaigrettes ... ) est aussi'pr~s~nt~' : elle est
liée d'abord aux caux courantes ou suintantes, puis s'élevant peu à peu
jusqu'à former des tourbières hautes avec bruy~re, ,elle en vient à s'ali­
menter d'eaux météoriques. Sur une éminence non:touchée par f'abissag~

et constituant donc un rlilleu plus sec, subsistent quelques m~tres car­
rés de pelouse à nard raide et arnica. Les espaces fauchés réguli~rement

et qUI n'ont pas reç~ d'apport ~'en~rais animal, sont riches en jonquil­
les accompagn6es de S,elinum carvifolia. tanrlis gue les parties lég~re­
ment amendées (nacage) se marquent par la Présence du p&turin monta-
gn'ard. '

Le nique-n;ique, pris en face de la derui~re acquisition des R.N.a.B.,
nous donne l'occasion de voir E.SERUSIAŒ{ repousser avec succ~s une in­
vasion d'universitaires allemands arm~s de filets à papillons et qui,
sous la banni~re de leur Herr Professor, sont occun'~ ~ chasser le col~o­

nt~re dans la végétntion de la plaine alluvl~le. C'est non sans peine
que notre gUHle parvient [" convaincre 1" chef de troupe que la protec­
tion d'une "1'~sDrve" s'6tend aussi aux insectes ...

L'anr~s-midi se passera surtout~ inventorier les groupements hygro­
philes et aquatiques de la partie la nlus orientale de la R~serve. A c8­
t~ des prairies mouil~ouses envahies par la reine des prés depuis que
le fauchage a été abandonn6, nous 1'eirouvons, dans les zones les plus
s~ches, la prairie pauvre fI, nard (là, plus de fenduil des Alpes!), semée
de touradOhS de moLinie. Ailleurs, dans des dépressions, des méandres
abandonnés, des tourbi~ressont en formation: nous y relevons la pré­
sence des carex nigra et'pan1cea, de l'airelle, des deux linaigrettes,
du tr~fle d'eau en fruits, de Narthecium (cn 'boutons), cles scirpus syl­
vaticus et cesnitosus, eid'E1'icB tetralix accompagn~e de la canneberge,
plantes caractéristi~ues'des tourbi~res hautes. '

Remontant enc,ore la vallee 'i nous traversons cles prairies h nard entre­
tenues par le pacage d~ gibier: nous y re~oyons le Meum et l'a1'ni6a, et
le>', botanistes se penchent sur Carex l'allescens e:t d6couvrent', dans un
6troit 'chenal aux eaux stagnantes r1ches en tubifex - un' ann~lide oligo-
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chèt" L1micole des paux douces (h vos dictionna1 res!) - Carex dem1ssa
et,Juncus bulbosus.

Une~ornière prairic, sans doute amendée et fauchée régulièremertt,
Sl elle pr6sente; une Gftml11e botanirlue I110ins étendue, nous charmera par
ses ,places roses de renouées en fleurs entourant des 110ts de carex
nigra et rastratft - qui sont en réalité des trous d'eau -, tandis que
les endroits plus secs sont occupés par des touffes de Chrysanthemum
leucanthemum.

Pour revenir aux voitures, nous SUlvons un chemin forestier qui nous
offre'des airelles (en fleurs!), une station de Lycopodium elavatum et
quelques pieds de genêt d'Angleterre.'

Nous observons encore, sur le talus, en contrebas du chemin qui lon­
ge la plaine alluviale de la Holz,mrche, le groupement fore;stier h
aulne et cerisier ft grappe, gU1 bordait autrefois la plupart des hautes
val16es ardennaises.

Si le ciel s'est montr6 clément tout au long du jour ( nuages, m",is
belles, soleill6es,'vent d'ouest très doux), 1", pluie vient pr6cipiter
le retour vers Bullange où nous remercions nos guides si comp6tents et
enthousiastes, 'Lutour du verre de l'amitié.

N.D.- Ce compte rendp est loin de reprendre la somme complète des plan­
tes observées ",u cours de cette journée. De plus, le rapporteur
n'ayant rien d'un spécialiste de la botanique ou de pa phytoso­

ciologie, il vous prie d'excuser les hérésies bien 111volontaires qui
pourraient se n1cher dans s'" prose et espère que l'",bjuration qu'il en
f",it par avance lui vaudra, de 1", part des compétences, une totale ab­
Solut10n!

l'laurice EVRARD

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samerli 5 ,jmn : LA V!<iGE'rATTON DES PELOUSES A ORCHIDEES : ~esteigne,

Bure, 11ell1n

C'est sur les Pérées ?1, Reste] gne que nous com}larons tout rI 'abord 1",
végétat'i on rl'e's pelollsPs m'?SOl'h11es (~lesobrometum) n, celle des pelouses
xéroph11es (Xerobrometnm). Les premières sont largement répandues sur
tout le plateau'et sont formées d'un gazon dense de brome érir6 et de
brachypode penné'. Parm1 les espèces c",ract6ristiques, cltons : la koe­
lérle, le cirse acaule, la centaurée scabieuse .•• ; c'est 6g",lement le

',1 m1\ieu de prédileciion des orchidées pt des pentianes. Les secondes, au
contraire, ne so rencontrent que sur les gradins rocheux exposés au sud
du Tienne Mosseray. La coucho de terr" y est plus mince "t la végéta­
tion clairsemée. C'est lh que nous rencontrons la globulaire, la seslé-
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l'le, la mélique ciliée, l'arabette hérissée, la ph~langèro, divers
sedum pt surtout l'anémenepulsatille, iepérabl~ par ses longs plumets

, ~

soyeux.

Après avoir fait l'inventalre des espèces présentes dans ces deux
tor~ations, nous avons ~arcouru différentes pelouses ~ orchidées si­
tuées sur le territoire des anciennes communes de Resteigne, Bure et
lVellin, }Jour y observer, parmi d'autt,es, les raretés suiva'ntes :
l'orchis bouc O:!imantoglossum hircinum), l'acéra's hcimme-pe,lldu (AcBras
anthropophorum), la céphalan'~hère ~ feuilles en ,épée (Ceph'1antheia
longifolia) et surtout,. 'grâce ft la perspicacité de !'laurice, l'orchis
brûlé (Orchis ustulata) dont nous avons retrouvé' hl, belle station'
(une quinzaine de pieds magnifiquement fleuris)~' ,

}'ierre LIMBOURG

Samedl 12 juin: LES ETANGS DE SERINCHAMPS

Nous prospectons Dendant tou~e la matinée les abords des étangs de
Serinchamps et partlculièrement ]a t@te de va.llée~ où nous trouvons
une végétation très riche, très variée, et mRme d~s Ilnaigrettes.

Notons suecinctement des nlantes comme Veronica scutellata ou yé­
ronlque h écus"Acorus calamus, Sparganium erectum, que l'on ~eut con­
sidérer comme neu courantes.

La relation comT)lète (les TlI antes observées, e~t faite dans les
"Cahiers (le l'EquIpe Botan1.que".

Da,lsy NEURRENS

Dimanche 20 juin : VEGETATTON DES ROCHERS ,ET TIENNES CALCAIRES.
Chooz, Foische

Sous la conduite de Rol~nd BERR, nous entrenrenons le matln ( ...
prolongé!) l'étude de la végétation des rochers en bord de Meuse, k
proximité du village rte Chooz.

Ceux-c i perdron t iJroch~ilwmen t ..leur car~actère de rochers xér iq11es
et, par conséquent, les plantes associées h ce milieu disparaîtront
l~rs~de la mise en service des 'nouvelles eentralés nuc16aires. Par le
dégage~ent de 'vapeurs, celles-ci amèneront une modifieation du climat
préjudiciable ~ la végétation existante.

Après le pique-nique, c'est-à-dire vers 16h!, nous irons explorer
un tienne calcaire près de Foische, riche en orchidées particulière­
ment rares.

D,tisy HEUHRENS
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Dimanche 27 .iuin : LES l'ELOUSES DES ENVIRONS DE WELL1N

Suite 'lUX observatl0ns cffectuoes rar .Jpan-Claude VAN SCH1NGEN lors
du levo de la Carte Ecologique de la rogion, nous avons ~rospect0

quelques pelousps ealcaIres situ?es ~ux environs de \vell1n - Ave-et­
Auffe. C'est l" hn que no,us devons la découverte rI 'une nouvelle sta­
tl0n d'o~chis bouc (Himantoglossum hirc1num) et d'ophrys ~beille '
(Ophrys apifera), ainsi q~e d'une tr~s belle ~elouse enclavée. conte­
nant (los dizàinos (10 pieds (l'ophrys frelon ,(O~hrys fuci'flora). Lo
clou de la '11atinéo restera oo)onclant les centaines d) 0-rüp.acti.!L'des
marais (Epipactis palustris) prêts 1'1 fleurlr!'!! Nolls avon's !'galement
profi té de l'occasion pour nous assurer de la c.on'servat,iQn de l' u'nique
station d'orchis T'yrarlidal (Orchis 'pyramiclalis) connue de la région'.

Plerre LIr·1BOUHG

ACTTVITES DE L'EQUiPE ARCHEOLOG1Q1Œ

L'équlpe a rerrls les racherches (lans 18. pr61Jrlôt<5 HENRY, 1'1 lvellin,
dbs le dobut du mois d'avr1l et les a continuées an juin. Mois comme
celles-ei se son't prolongées d',une façon presque continue durant los
mois de juillet et aoQt, et que septemb~e lai-même n'en verra peut­
être pas la fin, il est difficile d'en nrésenter les résultats 'en
tranches mensuelles, d'autant plus que le dessin des trouval11es et
l a mise au net des plans del'mndent un certtlln temps d,ont..nous ne dis­
posons pas tant que durent les recherches sur le torrain. Nous prions
donc toua ceux qui s'intoressent aux résulLats de nos fouilles de Da­
tienter quelques semalnes encore. Un rapport global lour sera fourni
(lans "LES BARBOUILLONS" cl' octobre ou (le novembre.

Hauri ce IWHARD

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQlfE

Les comptes rendus des nctlvjtés de juin, jUlllet et aoQt seront
regroup~s dans le prochain numéro de notre p~riodlque.

l'i.E.
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

PIRATERIE'A L'AVIFAUNE

"Les législat"Lons des',trois pays du Benelux ,seront, adaptées f),UX stipu­
lations des ar,tiGles susrnentiQlJ:nés, a,fin, que, ainsi modifiées, elles
soient appliquées au plus tard le 15 Boat 1972". '

Ains~ se termi'ruii't, il y a di'x ans',' la Décisibn d'u Comité des Mi­
nistres' cre l'Union Economique Denelux relative ~ la protection des
oiseaux.

Cela fait dix ans maintenant que la Belgique ne cesse de violer
ses engagements. Les associatlons de protection ~ui, par l'envoi de
eent mille cartes postales l'an dernier au Président de l'Exécutif
Wallon, esnéraient obtenir une mise h jour honnête Ile la réglementa­
tion, ne' sont pas prêtes d'en voir la moindre réalisation tant, que
cette tlche incombera h un min~stre de la destruction des ois~aux.

Aussi aberrant que cela baisse para!tre, c'est en effet M. Mel­
chior IvA'rHELET, mj.nistre de la Chasse et de la Tènlletie, qui est

.. cliargé d' ét~blir les arrêtés concernant la nrotection 'des oiseàux.
Rien d'étonnant donc ~ ce que celùi qu' il vient Ile s.Qume'ttre à l'ap;"
l'rOb'1t,lon de l'Exé~utif régional ,vallon prévoie, dé hé pas respecter,
'1vant le' 31 décembre 1985 (11ate qu'il s'emnressera probablement encore
de' pos'tr]Joser ·s'i.l.,'{)cèupe .toujours,.ce poste de min,istre à cette éché­
ance), 'la décisi'on de'Benelux relative aux espèces (['oiseaux qu'il
est Jnterdit de capturer, de détenir Q. l'état vivant, mutilé ou mort,
de transporter et d'offrir au transport. Dans cet arrêté du 1ei juil­
let 1982, l'l.\VATI-IELET va même lllus'lo,in encore en introduisant dans la
liste rIes espèces cn.pturables une noùvelle espèce, le Ser,in eini,
dont ln. d~teqtion même est interdite par la décision de Benelux~

Devant de tels agissements, que l'on ne peut guallfler que de pira­
terie ~ ) 'égn.rd de la conservation des oiseaux, la Ligue Belge pour la
Protection des Oiseaux a décidé de déposer un recours au Conseil
d'Etat et auprès des Instances Jnternationn.les.

N'est-il on.s extr8mement inquiétant pour le devenir de notre Nature
ce refus obstiné de certains noliticiens pour la plus ~l~mentaire et
la nlus simple dos nrotections?

l'lichel DAVID

Administrateur L.B.P.O.

(Communiqué de Dresse du 10r aoat 1982)
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NOS DECOUVERTES ...

ORNfTHOLOGTgUES : Marc YAQUAY a découvert dans le grenlcr de l'église
de Serinchamns (que pouvaIt-IL bien faire lfi? .• ) un gros po lyporc ré­
supiné'* peu ~ourant : DONKIOPORIA EXPENSA. Ce chalTIlHgnon, plus fréquent
en Europe centrale, n'a été trouvé que 'quatre fois en Belgique. Parasi­
te redoutable, il se dévclopne sur le chIne ouvragé et met de nombreu­
ses annécs ~ atteindre la taille respectable d'un coussin convexe (50cm
de diamètre sur.10cm de hauteur). Tl,nossède des spores brun tabac et
pleure des gouttes de sudation qui apparaissent encore, mime quand il
est sec.

Arlette GEL1N

*R(supiné :'se dit d'un carpophore attenant ~ son supnort par sa face
s1.J.périeure.

ARCHEOLOGIQUES: ilruno MAREE et son groune de jeuno~ foullicurs qui
poursu~vent leurs recherches dans la grotte du Tiennc des tIaulins \
Han/Lesse ont découvert récc"mment rlusicurs pièces de silex qui, scIon
Daniel CAHEN (l'éminent préhlstorlon qUl nous rilota l'an passé dans
le site de Furfooz), nrésentcnt les caractères dc ) 'outillage aurigna­
91en de facture périgordienne. ,Les chorcheurs espèrent que d'autres
trouvailles viendront confirmer ce premier diagnostic.

Depuis 1961, <late de la parution ile la monographie de 'LE.J'IARTEN
Les vestiges archéologiques de la RégIon de Les~~-et-Lomme des OrIgines
aux Mérovingiens, l'ancienneté de l'occupation humaine dans notre ré­
gion est donc passée du 3e millénnlre avant J-C. (Néolithique moyen),
tout d'abord aU'8e millénaire (Enipaléolithique : stations de surface
du Gouffre de Belvaux et de la Laide Fosse) et enfin au 30e millé­
naire, en nleine gl~clation de Würm (,lébut du PaléoU thiq~c supérieur
Aurignacien) .

Maurice EVRARD
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, ACTIVITES GENERALES DE JUcLLET-AOuT 1982'
" ,--,-----

Samedl 10 ,juillet: PROMENADE DANS LES TOURBTERES D'OCHAMPS

C'était vraiment la période idéale pour visiter - une fois de plus ­
lès tourbi~res ~e Villance-Ochamps : les fleurs et le soleil étaient
au renclez-vous.

Du château cle Roumont, qUl se si~ue ~ratiquement à la ligne cle par­
tage cles eaux de la Lesse et cle la Lomme, nous' traversons le bois
"Devant la Haie" pour retrouver de nombreuses aires cle faude qui vont
d'emblée nous plonger clans l'histoire cles hommes. Le faucleur était
l'humble ouvrier forestier qui exécutait jadis le métier cle charbon­
'n'ier. Son travail était la, calcination clu bois vert. de futaie pour, en
obtenir les braises rocherchées pour le fonctionnement des hauts-

" fourneaux avant l'emploi clu "charbon cle, ,terre". Faucler, c' es,t préparer
clu charbon cl'e bois en aménagean'L une '''faude'', fosse à oharbon où le
bois, <;11'e"so ou mis en tas, subira la carbonis,ation. L' étymologie du
mot, d' apr~s' Hécart, ,s,e trou,verai t dans' le mot '''faut'' (latin fagus =
h&.tre).· En cff.G,t', le' cil~rb'on de' hH're se ,nomfnai't ','chàrbon de faut".

l' J ' , , . ' '" , '

L~ faMdeur installAit clans la partie centrale ue l'emplacement choisi
trois gran'des perches, dr'essées reliées par url fort lien: c' éta'lt le
"boutai", aUtO)l~ cluquel il d,isposaït en 'r'an~'ées régul'i~res une série
de bûches qu'il ,dres'sait en les 'inclinant. Il nos'ai'tle' gros bout de
ces hois au sol et, cle ce fait, la meule pienait ude forme conique.
Après avoir clisposé un se'conel lit de bûches, 'il r'épanclai t sUr le bt\­
cher une couche cle cochettes (menues branches) mélangoes à cles feuil­
les mortes et ,à cle la mousse sèche., Puis ,la 'faude enti~re, à l'excep­
tion du boutai, étai t recouverte d'un 1 i t épais de f-ine terre s~c'he et
de gazon. ~our mettre la faude à feu, le faucleur procédait à l'alluma­
ge d'une poignée cle petltes branches sèches (la fawée). La torche in­
candescente était introquite clans le concluit central à l'aide d'une
échelle. La chemin~~ était ensuite refermée entièrement au moyen cle
terre et ,le gazon. Puis 'c'éta.it la cuisson à l'étouffée qui pouvait
durer 8 jours. El,le clébute par' la partie supérieu re qui sera la pre­
mière ~ se convertir en charbon. La surveillance doit &tre stricte
et des' évents sont réglÙ ièrement aménagés pour libérer l' humidi té clu
bois et vérifier la combustion lente. La haute faude s'écroule petit
à petit et devient une basse faucle. Il reste au faucleur à trier les
braises, le ,char~on de bois et les bois i~pRrfaitement carbonisés. On
peut imaginer clans quel état de noirceur apparaissaient ces charbon­
niers lorsque, le travail fini, ils rentraient au village. Leurs lon­
gues absences les soustrayaiant à l'obligation cl'assister à la messe
du climanche. La simple croyance ••• du charbonnier était, disait-on,
suffisante!

En quittant les aire~ cle faucle, à la croisée du chemin, nous clécou­
,vrons le "Grand Passage". La toponymle Vlent à notre aide pour eXT)li­
quer la présence de cette grande trouée dans la f6r&~. Il s'~giss~it,
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en effet, (lu lieu (le pn,ssage des herdiers d'Ochamns amenant leurs
troupen,ux pAturer dans le "Jardin des Olives". Le paturage, commenc~

vraisemblablement ft l'~poque celtiqu~, a continué jusqu'\ ln, fin (le la
dernière guerre.

Ce chemin pastoral nous con(luit donc vers les tourbières et d~jh

les dralns creus6s nar les forestiers (nouvelle intervention humaine)
nous permettent de comprendre l'orlgine de ce, paysage fagnard. Dans
le fond (le ces drains, une argile blanche, parfaitement imperm6able,
s'~tend sur l'assise schisteuse du gedinien inf6rieur. Elle forme une
large cuvette d'une trentaine d'hectares dàns laquelle se dépose, de-

,puis, 500,0, ans, la tourbe 'noirâtre qui colore l'eau des drains.

La tourbe trouve son origine, dans l'acçumulation d'une mousse, la
sphàigne, qui, dans' l'eau acide; ne se putr~fie pas. Les sphaign,es
vivantes s'6difient ainsi sur des milliers de sphaignes mortes.,L'hom­
me a ,tlr~ profit (le cette ~nergie potentielle. Découp6e en, briqUeS,
la tourbe' était Ibr{n~e sp~cialement h Glaireuse et à Ochamps., Elle r~­

pandait beaucoup do' fum~e pour un pouvoir calorifique faible.

Pour proc~der à l'extraction, l'ouvrier commençait par d~nuder la
couche sup~rieure (les végétaux (pèler l'wazon). Avec une hêche sp6eia­
)e (chupe à troule), il découpait par deux coups vertlcaux une t~anche

d'une vingtaine (le centimètres (l'épaisseur. Le bloc était alors décou­
pé en quatre br'lques. On plaçai t d' abord ces hriqües sur le sol afin
qu'elles sèch'ent et se solidifient. Finalement, on les' dis1'oSa1 t en
cercle de Ihanière \ ~difier une tour (in mont) où l'air "[louvait cir-
culer ~n favorisant une bonne dessication. '

L'extraction de la tourbe a modifié la v~gétation nrimitive et h
conduit à la constitution, h côt~ (lu nard, (l'un neunlement monotone
d'une h'aute gramin~e, la molinie, qui s'édilie en tO,uradons ou "têtes
(le m'orts".

,C'est sur l'emplacement de ces anciennes tourbières qUE' nous aVons
observé les plantcs li~es à ce milieu nre.sque aquat1que: les linai­
grettes avec leurs nom"[lons de soie blanch~, le trèfle (l'eau aux feuil­
les immenses, la violette des marais, la canneberge tranchant sur le
vert vif (les snhaignes, les prOIes fortement découp~es, la gourman(le
et mystérieuse dros~ra, le comaret et le dactylorchis, peut-Itre le
plus pr~tentieux. Dans les touffes de molinie, toutes ces plantes cô­
toient cette fleur restée chez nous (lepuis la (lernière glac1ation, la
trient~le, caractéristique de la flore boréale. Quelques pie(ls d'ar_
nica, un 0eU fanés, se (lressaient pour attester l'origine montagneuse
(les Ardennes. Malheureu~ement, nous avons pu constater 1ue cortaines
fleurs a~aient été coupées et que la station de Calla palustris, qui
s~mble on extension, se révèle bien trop piétinée.

La traversée comnlète du si te n;us réservai t bien cIe's sUTIJr1ses
encore, comme ces montlcules d'environ 3 mètres de haut,' constitués
de tas de cailloux roulés provenant de l'entassement des alluvions
lors cIu tamisagE;>. Il s'agissait, en effet, cIE! ,,00 tertres cI'orpaïlla-



ge formant une digue bosselée exhaussant le,niveau 4e la ~ourbibre.

C' es t probablement à. l' Gpoque des Cel tes que les prel'lières recher'ches
d',or ont commencé. La datation rGcente est l, fruit d'analyses paly­
nologiques qonsistant à t'opér\H les grains de ,polien des plantes qui
S8 'sont conservés intacts dans cette eau particu1ibrement acide. La
présence de quartz aurifbre n'a,rien d'q~ceptionnei si l'on sait qu'à
,cet endroit des roc~es cambrl0nne~ de l'époque primaire (observées
prbs du chemin 'le fer) vois,inent avec des oouches de ,l'époque dévo­
nlenne. C'est généralement dans ces condi~ions qUe 1 1 pn voit le quartz
aurifbre s'altérer au contact de l'eau acide et libérer dans le fond
du ruisseau, sous forme de J'épites, de faibles crtstaux'nlor. Avec
[-Ionsieur Dumont, qui parle d'un site archéologique remarquable, "le
plus beau et le plus vaste on son genre connu dans le pays", on reste
s·tupéfait de l'ampleur du travn.iL d'orpaillage aeeompli'par nos ane~­

tres avec un outillage rudimentAire.

Si le travail des orpailleurs a accentué le processus de formation
des tourbi bres, l' hom'ne moclerne c~use trop souvont Ç1es dégr;"rlations
honteuses à son environnement. C'est scandalisés que nous pouvons cons­
tater une fois de nlus la pollution du Serpont. Nous n'osions reSpi­
rer, tant l'odeur était nestilentlelle lorsque nops nous sommes arr~­

tés prbs des vestiges d'un haut-fourneau qui fonctionnait au charbon
de bois, à. Contranhez. Outre des scories et quelques fr~gments de char­
boh de bois,' on a retrouvé clans l'aire intérieure un fragment de broc
en grès llu XVIe siècle.

Cela concorde bien av~c l'his~oire de la for8t, car ce 'haut-foUrneau
expllque à lui seul la présence rles nombreuses pessibr~s reneont~ées

au cours de la journée. La for~t a été dévastée par les charbonniers
qui alimentaient ainsl cette industrie naissante. Après avoir appauvri
le potentiel forestier, les habitants de, la rdgion ont dB ,supp16er au
manque de bois Dar l'exploitatlon des' tourbibies. Puis les landes qhi
avaient remnlac6 la for8t andant(e ont dté mises'~n valeur tiar les
plant';'ti.ons-d'épicéns rlbs la fin du, siècle passd. '

Tout' au lon[\ de 1ajournée, au trave~s des ,~ires cle' fa ù1de, des
tertres d'oruaillage, des tourbières, des landes ~ nard ou à ~olinie,

des hauts-f~urnoaux, nous avons regardé avec nostalgie les dernibres
parcelles de ce qUJ. fut le cadre de vie de nos, a)1cêtres durant des
mil16naires. Peut-~tre plus ur6ciouses que les sourçes d',dnergie, de
pareilles reliques naturelles nous SItuent dans l'espace et dans le
temps et nous. offrent une évasion salutaire et, j'espère, une nouvelle
qualité de 'vie.

Jean-Claude LgmWN

Bibliogranhie :
La vc.g6tati9u d~ la Udserve naturelle domaniale des anciennes Trouffe­
ries (Minist.~e de l'Agriculture)

- Saint-Hubert d'Ardenne - Cahiors'd'lIlstoire
- Lu Faudeu : 'liill) Drofession arilennaïse disparue (G.Lucy)
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Dimanche 25 ,juillet: PROHENADE DANS, LA VALLEE DE L'OUR

Le temps C0uvert et nuageux n'a pas découragé la quinzaine de prome­
neurs qui se retrouvent au pied du clocher de Daverdisse. Trois itiné­
raires plus ou moins courts sont proposé,s par le guide: la IUctjorité se
prononce en faveur du parcours moyen. Abandonnant l'idée de rejoindre le
confiu~nt Lesse-Our par les hauteurs, nous nous rendons donc en voiture
au' pont des Barbouillons. CertFüns apprennent, ~à que' c'est ce' site, si
r~présentatif de la haute Lesse, qui est à l'origine du titre de noire
pério(li.que •.. Les eaux sont basses et le guide, toujours optimïste, se
dit que cela évitera peut-6tre des problbmes au cours de la journ6e h à
ceux qui ont préféré les souliers de marche 'aUX bottes ••.

Nous remontons la rivi~re par ,la rive droite: quelques observations
entraînent des ItO:)OS" qui se l)rolongent en discussions an1mées. Ainsi,
nous remFtrquons la rlissymétrie de la ramure (les n,rbres qui poussent au
bord rle l'eau. Cherchant la lumibre, les branches se dévelopnent vers la
rivi~re qui constitue une trouée rlans la for&t. Sous leur p~ids, les
arbres s'inclinent vers l'eau et finissent parfo1s par s'y abattre, dé­
racinés d'autant plus facilement qu'ils étaient 1mplantés dan~ des al­
luvlons peu stables. Ils constituent ainsi des ponts naturels et offrent
des observatoires de choix auX cincles et aux martins-p6cheurs. Puis com­
mence, sous l'action dos bactéries, champignons, mousses, vcrs et autres

'c1éco'uposeurs, le long travail (le recyclage par lequel l'6tre vivn,nt i1,r­
rivé n,U terme de son existence, restitue h la nn,turo les éléments qu'ils

, ri ui avaient empruntés. Ad' autres d'en ;:>rofi ter maintenan t! Quel exemple
pour notre soeiété ~e gaspillar,e organisé, menacée de disette et d'étouf­
femenL sous des montagnes de détritus et de carcaSses de toute espbee!

'Duns los crevasses profondes de l'écorce des vieux ch6nes, nous re[lé­
rons des "forges" de sittdlles, aUX coguilles vlrles de noisettes ou de
glands 1ui y sont restéos coincées.

Plus IOln, à flanc de versrmt" la plrtLe-forme d'une ancienne aire de
faude donne l'occasion ~évoquer, une fois de ~lus, l'activ1té des char­
bonniers qui approvisionnaient en combustihle les fourneaux et forges
de la région, riche autrefois d'une industrie métallurgique si active •..
Jean-Claude LEBRUN décrivant 10 travail des faudeurs dans son compte
rendu de la précédente activité, nous nous contenterons d'ajouter, pour
ceux qui s'intéressent Darticuli~roment à ce sujet, que d'abondants dé­
tails sur la Vle (les' chrtrhonn lers en forêt peuvent 6tre trouvés dans la
monographie n07 di~rdenne et Gaumo, Le Vogu~ des Gomhets et les Charbon­
n1ers et usagers de la Grande Forêt do Chiny, par le Major Alfred LEROY
(1969).

Nous laissons ~ droite le pont dos Cochettes pour cont1nuer à remonter
la Lesse ..jusqu'au gué, en aval nu village (le Lesso, qui ost heureusement
doublé d'une passerelle primitivE' qUE' la tro,upe traverse sans encombre.
Nous longeons la rive gauche jusqu'au confluent de ll.Our dont nous visi­
tons l'extrô'11e T>ointe" nous donnf1,nt l' illusion (le voguer à la poupe d'un
bateau de roseaux et de lyslmaques.
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. Nous empruntons ~lors le sentier des pêcheurs qui remonte l'Our par
la rive droite. Et de nouveau, ce sont les traces des anciennes acti­
vités humaines qui animaient autrefois la vallée qui retiennent notre
attention. Les biefs d'irrigation qui courent ft flanc de coteau témol­
gnent qU'iCl aussi, comme dans la vallée de la Hol~nmrche (v. p. 72), la
pratique du bissage était courante. Des prairies de fauche qui occu­
paient les bas versants et les fonds de vâllée, il ne reste que quel­
ques vestiges (souvent animés par des camps de jeunes ft cette saison),
les plus éloignés des villages ayant été enrésinés. Mais la rivière
coule, toujours pareille, aussi vive et gazouillante. Regrette-t-elle
le spectacle des faucheurs sabrant à grands coups dans la. haute toison
dont émergent les ombelles de l'angélique, tandis que les suit la
troupe caquetante d~s faneuses aux visages congestionnés par la chaleur
sous leurs chapeaux à bavolet? Pour nous, c'est avec une ~ointe de nos­
talgie (lue nous ~'arcourons ces 1ieux témoins des durs travaux du petit
~e~ple d~:nos villages, mais aussi de leurs joies simples, enfantines,
de leur fierté de ramener au hameau, dans un accomnagnement de grelots

.et de jurons, de lourdes charretées ile foin parfum6,' de fa,got s . ,04 d' é­
corces do ohlne, des bennes de charbon de bois blen sonnant: Ei,~ ~8té
de ces récoltes "viriles", n'oublions pas tous les menus pr6fits que
la forêt réservait aux femmes et a~x enfants: les fleins paniers de
myrtilles, de pommes sauvages aussi qui fournissaient une gelée lumi­
neuse, les sachées ile noisettes ou ile faînes, les bottes de fougères et

-de hais mort que l'on rapportait
sur 10 dos en s'aidant du "sorfa" ...

Abandonnant ces évocations du
passé et les bords du ruisseau, nous
nous élançons ~ l'assaut du Roly
d'Our où nous attendent des souve­
nirs bien plus anciens sous la forme
iles vestiges du chateau de la sei­
gneurie de Feuilly. Il s'aglt d'un
chlteau de crête, blen protéré natu­

.rellement (i'essoufflement de ceux
qui ont gravi la pente un peu vite
en témoigne!) au centre d'un méandre,
et rar un rempart édifié du pate du
plateau. Ce rempart reste. hien visi­
ble, mais plusieurs ont d~ mal \ y
retrouver le château. fort du livre
d'histoire de leur enfance. Cela ne
les em~Oche pas de pique-niquer du
meilleur appétit.

Nous avens peu de renseignements sur le Bn,n de Feuilly. Voici tout
ce que nous fournit ft c"" sujet E.T,\NDEL (lans "Les Communes luxembour­
geoises" :

Our formait avec Porcheresse, Opont, FrOne et Beth des annexes du
domaine de Graide, pronriété de l'Ahbaye de Stavelot.
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_ Ca'domaine est d~membr~ par sU1te,d'un ~change entre Regnier-au-long­
col, comte de Hainaut et de Hesbaye, et les m01nes'd~ StAvelot. Cet
~change est ratifié en 902 par Loui~, dit l'Enfant, roi de Germanie.
Les Abbayes de Stavelot et de Malmédy n'y conservent que les villages
qui fprmeront d~s lors la Seigncurie des Abbyes : Our, Opont, FrOne
et Beth. Cette seigneurie fut c~dée en fief à des seigneurs laïcs qui
construisirent h Beth leur château. Au 16e si~cle, la famille de 11é­
rode r~gne sur ce fief, ainsi que sur Lavaux-Ste-Anne, Sausur (devenu
Carlsbourg) .• "

- Our, bien qU,'appartenant h la commune d'Opont (avant les fusions'!),
a une partie de son territoire sur la commune de Villance. Cet~e par­
~ie se nomme le Ban de Feuilly, connu jadis sous le nom de Seigneurie
de Feuilly. Elle appartenait au prince de Loewenstein-Wertheim, puis
\ ses héritiers, les comtes de Rochefort. Le dernier propriétaire,
mort sans postérité, l~gua ses droits sur le territoire de Feuilly aux
trois h~meaux ùe Our, Lesse (Redu) et Maissin (Villan~e).

Nous qU1ttHns la forOt pour gapner 10 village d'Our sous une pluie
battante ... Aussi est-cc au pas de charge que s'effec~ue le retour au
pont des Barbouillons, par la rive gauche de l'Our puis de la Lesse.
La seule halte 'h signaler est celle qU1 permit de soigner les cloches
de 'certains nieds ra'11011is }1ar l'eau qui s 'était 1nsinuée dQIls les
c haus sure s ...

Une fois de plus, la tradition, maintenant bien ~tabl~, a ét~ res­
pect~e pour cette promenade de juillet: on en revient trempé ,jusqu'aux
os! (Cf. Rapport des Activit~s :
1980, p. 71 "D~s le matin, c'est la douche! Les inondations du 21 juil-

let se préparent .. ,11

1981, p.93 "Las! c'est sous les ,'arapluies que ... ")

Cette remarque s'adresse au Comité en lui sugg~rant d'interdire, pen­
dant les mois d'été, les activités de certains guides, qui déclenchent
infaillihlement l'ouverture des vannes célestes, mOme par les années
les plus s~ches!

l'laurice EVRARD
! :f

Samedi 21 août JE~IELLE : l' Oppi(lum "Sur 1" Fayt" et les crê'tes vers
WAVREILLE et FORRIERES

La journ~e fut consacrée \ deux activités bien différentes ~e matin,
une visite du site occupé Dar une fortification gallo-romaine au Bois
du Fayt h Jemelle; l'après-mid1, une d~couverte Aes paysages av,ec dif-
férentes vues sur la Famenne, le Condroz et l'Ar~enne. "

Au ~épart de l'~glise ûo Jemelle, nous avons travers~ le camping
communal dont l'existence est ill~galB puisqu'11 ne figure uai au Plan
rIe secteur. Cela n'", pas empêcho la commune rie Rochefort ~'y 'aménager

'récemment encore ûes constructions en dur (WC, douches, etc.)
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Ce camning est appelé n disparaître tô-l ou tard, puisqu'un lotis­
sement est prévu juste h côté et que la proximité de ces deux zones
n'est jamais souhaitable.

Les plus audacieux pénètrent ensuite dans la Grotte de Jemelle où,
fin 194,1-', lors de l'offensive allemande, plus de 1000 personnes se
sont réfugiées, certaines pendant 15 jours! A proximité, un très vieux
chône dont les enfants ont mtsuro la circonférence de 4,40m, ce qui
représenterait de 350 à '100 ans. Une très belle station de Belladone
en fruits attire notre attention (Atropa belladona), plante d'uns
grande toxicité, qui nousse h la lumière sur terrains 'calcaires fl,t

-souvent après une coupe forestière.

'Nous dépassons le bois de mélèzes pour nous trouver dans la hô-
, • traie qui ~ouvre le flanc nord de ]0, montagne. L~ LOMme coule Il, nos

pieds mais l'eau est peu abondante car la saiso~ a été parti6ulière­
ment sèche en Famenne. Nous 'rencontrons sur notro chemin l'eupatoire,
S~necio fuchsii,'la campanule gantelée: (Campanula tracheliufu), Dipsa­
cus pilosus (espèce calciphile des endroits humides), Stachys sylva-
~, un' énilJactis et Circea lute tiana. '

'Après avoir grimpé, à flanc de coteau en contournant différentes
entrées de grottes, nous arrivons au site de l'an0ien oppidum. Notre
secrétaire, Maurice EVRARD a di'rïgé, en ,avril 1970, sur ce plateau du
Fayt, des recherches archéologiclues et nou's ne pouvons mieux faire que
de renvoy'er le' lecteur au -rapport qu'il rédigea 11 l'époque (Rapport
des Activités des Naturalistes de ,la Haut~-Lesse, 1970, p.24 \ 28). Le
site a également 'été décrit par E.MARIEN dans son livre édiié ~~~Ar­
danne et Ga1.1me en 1961, "Les Vestiges archéologiques de la region --de
Lesse-et-Lomme, des origines aux Mérovingiens". Nous nous çontenterons
par consequent-de rap'Puler qu'il s'agit d'ùne fortification "en' éperon
barré", protégée naturellement sur les côtés et à la pointe nar la
Lomme et le fond de 'la Vallaine, et où il suffisait de creuser une
tranchée pour ~éparer le promontoire du plateau ~ontigu. Ce fossé fut
fortifié par un rémblai n banquette; niotégé,sans doute par une palis­
sade. Le site fut occupé d~s l'Age du Fer puisqu'on a retrouvé des
vestiges d'un mur gaulois (murus gallicus). Abandonné par les Gaulois
lors de la conquêt" romiHne, il fut ~ nouveau occupé au B8.s-Emni're,
c'est-~-diro au d6but du IVe sibcle. -

'Après avoir parcouru le si te et regardé les <liff6~cnts croquis et
plans ét,ablis par le's auteur,; cités ci-dessus, ,pous constatons qu'entre
les pierres de l'a~cien corDS dû garde poussent dcs fougères asse~ l'a-
rcs : les langues de ~erf (AsDlenium scoloDûndrium). '

Le ooini de 9de iur la vI1IB de Rochefor~ est apprécié Dar tous et
chacun convient que, pour un oppidum, le site était vraiment pas mA,l
choisi.

En descendant vers la valléû de la Vallaine, nous voyons encore
Buplûvrum falcatum, le cornouillcr mile en fruits, le géranium sanguin,
Helianthemum, la sanguisorbc. Nous longeons la voie de l'ancien chemin
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de fer qui relünt Jemelle à Dinant, celle-ci est aujourd'hui abandon­
née.

Nous pique-niquons au Fond des Vallaines.

L'après-midi est consacré ~ ]a découverte d'un aspect peu connu de
la Famenne. En effet, ici, ni chêna~e q, chA,rme caractéristique, ni pe­
lotfses c,alcftires, mais de vastes étendues cultivées, 'des pâturages, et,
de temps en temps, uu qosquet bien entretenu avec des chênes pédoncu­
lés, des pruneliçrs, ,etc. Il s'agit de terrains plus riches mais qui
n'en appartiennent pas moins:à-cette même lamenne décrite par Eugène
NEMERY dans son livre "La Famenne - Histoire d'une région naturelle".

D'l1près cet auteur, le vocable "Famenne" que l'on rencontre d'ftil­
leurs en dos dizaines d'endroits désigne toujours une zone boisée,

.même si, aujourd,'hui, 'cene-ci a été r<'duite en lambea1.!x par les défri­
chements'successifs. Cette région na,turelle, qui n'a chez nous que 23km
,de la~ge, a fait l'objet de ml1ints commentaires, chacun reconnaissant
'au nord 1ft" crête du C'omlroz et au sU'l les contreforts de l'Ardenne. De
~lusieUrs endroits, on 11 vue sur le plateau du Gerny, sur les villages
ile \l'avre~lle, de Forrières, sur la carrière de Jemelle, etc.

En contournant d'une façon très large la jolie ferme des Rabanisses
et en restant toujours sur les hauteurs, nous rencontrons notamment le
petit' bouc age (Pimp~nella saxifraga), la ~nautie des champs (Knautia
arvensis), des clématites, de nombreux pieds d'OdontJtes verna (odon­
ti~e r6uge, de~ toril~s anthrisques (Tor~lis japonica), Clinopoilium
vulgaris (calftminthe clinopode), iles vesces à feuilles ténues (Vicift
tenuifolia), des bugranes ou arrête-boeufs (Ononis), des campanules ~

feuilles roniles (Campanula rotundifol~a), plusieurs pieds d'Epipactis
helleborine en fruits, des C~chor~um intybus (chicorée), des bouquets

'd'origan (Otiganum vulgftr~), 1ft très jolie Centfturium erythraea ou
érythrée petite centaurée' (plante protégée!). ,

Nous voyons dans une haie 1ft galle provoquée par le cynips de
glantier et np~elée Rhodites rosae par les "cécidologues". Cette
bien connue nes naturalistes, se présente sous ferme d'une boule
sée de longs filaments verd~tres teintés de rouge et est appelée
J'lus souvent bédégar. '

'l'out t'n maintenant comme fll. conilllcteur la suecession des paysagC's,
nous nous intéressons aussi au hangar d'une firme ile gén~e eivil cons­
t'rui t en zone agri cole avec différentes complicités. Nous verrons en
province de Luxembourg une con~truction isol~e, enti~rement barricadée
et où le raccordement électrique à lu~ seul a coûté plus d'un m~llion!

Nous pensions voir le dolmen de Forr~~res, mais il a été démoli et
remplacé par une croix. Les ruines du dolmen s'appellent Rujourn'hui
"les Pierres du Diable". Nul ne sait pourquoi. '

Contournant le domaine du propriéta~re de 1ft carr~~re de Jemelle,
nous voyons Les résultats du remembrement: de belles routes macadami­
sées, des ,terres plus ,vastes 'TIflis aussi des haies qui 'ont été ~sauvées.
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Il Y a incontestablement des progr~s depuis l'exn~rience de Tellin!

Le paysage est remarquable vers Forri~res et Ids fotats de Nasso­
gne. Nous sommes \ quelques centaines de m~tres de l'Ardenne.

Nous trouvons encore au bord de notre route Valeriano. r~pens (va­
l~riane), Galeopsis tetrahit, Achillea ptarmica (achill~e sternuta­
toire) et Stachys palustris dans un fossé.

Le retour s'effectue en évitant d'emprunter les anciennes· VDJ es p.ù.­
bLiques devenues "propri~t~ priv~e:' et c'est l'occasion d'une,derni~­

re dissertation pour savoir si la péri?de féodale a vrai~ent cess~

d'exister.

gdmond NEURREN(3

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samec).i 3 ,juillet ,: FANGES DU PLATgAU DE SAINT-HUBERT

Au cOUrS ~e c~tte ?xcursion, malheureusement interrompue par des
pluies d'orage, nous avons parcounu trois sites de grand intérêt du

'nl'ateau de St·..Hubertl: la Fange de ,la Borne (a,lt.: 505-550m), À, ,

proximi té de l' a~rodrome C1VU de St-Hubert, la Réserve Naturelle, du
Rouge Ponc~ (ait.: 520-560m) et la' Pagn'e toute Droohe clu 'Fays de
Luci' (alt.: 525m). H. s'agit de ,rares ,rto:urbi.ères qui ont échappé à'
l'enrésllle,ment.,' é.difi6es, c111;n's les, tates d'e (l~pressions ne ruisseaux
d~valant du haut plateau, le ruisse,a,u de Basseilles et le rUlsseau',
de Bilaude. Les groupements suivants ont ~té reconnus:

,
- la tourbi~re haute À, sphaip,nes avec sa flore caractéristique : li­

naigrl'tte (Erio horum va, inatum), t,rientale (Trientalis europaea),
canneberie Vaccinium 6xyc~ccos), Drosera... '.

- la lancle à bruy~re (Calluna vulgaris) et myrtilJe (VlMl-e-inium myrtil­
lus) avec, dans les endroits plus humides, l'airelle (yaceinium
vitis-.idaea) .

la pelou~e à nard (Nardus strieta), souvent envahie par la foug~re

aigle dans 'Jes endroits secs et comportant, sur sol naratourbeux,
Juncns sguarrosus.

- la jonchaie à Juncus acutiflorus dans les d~pressions 'tour,beuses
,parcourues par des fileLs d'eau, avec la Ilnaigrette à feuilles
~troites (Erlonhorum angustifolium), le trèfle d'eau (Menyànthes
trifoliata), etc.

- la magnocariçaie À, Carex paniculata, bien repr~sentée dans la par-
tie nord de la Réserv~ du Rouge Poncé. '

- le bois de bouleau rubescent, enfin, qui constiLue l'attrait essen­
tiel de cette r6serve, avec ses colonies de trientale eL de myrtil­
le des Jouns (Vaccinlum uliginosum).
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Nous nous sommes également exercés 3- identifier les nombreuses es­
pèces de carex présentes dans les trois stations (Cf. Cahiers de
l'Equipe Botanique), ainsi que les orchidées du genre pactylorhiza
maculata.

herre LIMBOURG

Dimanche 22 août : MYCOLOGIE A DAVERDISSE

A l'inverse de la Famenne toute proche ob la séchcrcsse était res­
p6nsablc d'une pauvreté fongique désespérante, la vallée de la Le~se
à Davcrdisse nous comblait par sa richesse en carnophores de toutes
espèces. Ceci pour la plus grande joie des jeunes naturalistes enthou­
siasmés comme d'hahitude nar la découverte du monde varlé des champi­
gnons. Il n'éi,ait dès lors plus question, devant l'abondance des ap­
ports et transports juvéniles, de s'attarder outre mesure à l'étude
des phanérogames éclipsées par leurs sOeurs "inférieures" ... cc qui
n'était d'ailleurs pas pour nous éléplaire.

Parmi les esnaces rencontrées, citons : Nyctalis asterophora qUl
;larasitait une grosse russule noircissante; Bolbitius vitellinus avec
un chapeau visqueux d'un beau jaune d'oeuf sur débris végétaux décom­
posés. Dans une pessière, nous récoltions éles Agaricus sylvaticus et
des Russula inteGra (espèce commune des pessières de montagne). Dans
une ch3naie-charmaie nous déterminions de nombreuses russules et un
bolet -très bleuissant: Boletus pulverulentus. Avec un petit frisson,
nous notions aUSSl une belle station d'Amanita phalloides, qui semble
être très abonélante cette année.

Arlette GELIN

N-B.- La liste des l'lantes, ,Ires'sée 11al' Nonsieur GONDRY, ainsi que
celle éles champignons paraltront élans les Cahiers de l'Equipe
Botaniq~ue•

ACTIVITES DE L'EQUIfE OÙNITHOLOGIQUE

Samedi 12 jUln : OBSERVATIONS A SERINCHAMPS

Voici le détail des observations les plus intéressantes effectuées
en ce début de matinée au marais de Serinchamps ,:

- Héron cendré: 1 ex. posé h l'affOt
- Canard colvert: 1 ex. femelle (un couple sauvage nicheur et un

couple semi-domestique ont été introduits par les chasseurs)
- Poule d'eau: 1 ex. entendu
- Foulque : 1 COUille présent (nicheur)
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_ Tourterelle des bOlS: 1 ex. survole l' é'~ang
_ Bergeronnette printanière: 1 ex. ~âturant avec les vaches. (Cet

Olseau seul est ~robablement un migrateur tardif. Notons encore que
l'esnèee n'Il. ja'~ais été trouvée comme nicheuse avec certitude dans
notre par~ie de Famenne.)

- Bergeronnette des rUlsseaux : 1 ex. (Vaehaux) ,
Grive liLorne : nlusieurs couples nicheurs (Detite colonie) aux
abords de l'étn,ng. (La plupA;r-\, des nids sont placés 8, l'fl,isselle
des rejets sur les troncs de peupllers.)

- Rousserolle verderolle : 3 chanteurs repérés (7 chanteurs étaient
actifs les 28 mai et 1er juin)

- Rousserolle effarvatte: 2 chanteurs '(,j chanteurs le 28/5; 8 le 1/6)
(Pour les rousserolles, la population de la roselière est d'environ
10 couples d'effarvattes et 3-4 couples de verderoiles. Le grànd
nombre do cha,nteurs à la fln mai concerne certainemon t des oiseaux
en migration, temporairement cantonnés.)

- Fauvette des jfudins ot F. ft tête noire: plusieurs chanteurs en':'
tendus

- Fauvette babil) 'lr(le : 1 chanteur dn,ns les grosses hales c(\té village
- Roitelet triple bandeau : 1 chanteur dans la pessière au nord

Mésange à longue queue: plusieurs exemplaires observés
- Gri,imereau'des jarcllns : 1 ,chn,ntour repéré (plusieUJ;'s relevés effec­

~ués avn,nt ct n,près le 12/6 donnent un maximum de 4 chanLeurs aux
abords Ile l'étang. Le bie~ol'e convient très bien: grands peupliers
et nombreux emplaceme~t~ pour nicher (écorces décollées).

[\larc ,PAQUAY

Dimanche 1er août: SEANCE DE BAGUAGE A HUNAIN

Comme l'àn l'assé, nous avons examiné de très près, comme cela n'ar­
rive pas souvent lors des traditLonnelles sor'ties 'd'observation, plu­
SJeurs espèces d'Olseaux que nous Avions capturés en vue du baguage.

La matinée de ~ap~ure fut assez bonne : 39 cn,ptures et 18 recaptu­
res d'oiseaux de 14 espèces différentes.

- Fauvet~e \ ta te noire: de différentes classes d'âge: juvéniles à
calotte rousse (quelques mâles et femelles' peuvent se distinguer
dans le lo~ par une cA,lotte plus ou mOlns fonc"e, mais beaucoup
son~ d'une Leinte lntermédin,ire et le ,ùixe ne pe'üt dès l'Ors -être
d~terminé); pour les adulte~, pas de problè~es : calotte noire
chez le mâle et brune chez ln, femelle.

Fauvette des ~a~dins : adultes et juv6nlles (usure du plumage présente
ou absente

Pouillot v6loc~ e~ pouillot fltis : distinction par l!émargination de
la 6e rémige primaire

Mésn,nges charbdnni~re, boréale, nonnette
Merle noir
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- Bouvreuil nivoine
-, Tror;loilyte
_ Grimpereau brachydactyle : 1 ex. capturé
_ Rousserolle verderolle : 3 juvénlles capturés (La plupart des adul­

tes de cette espèce sont déj~ repartis vers leurs lointains quar­
tiers d'hiver africains.)

- Chardonneret : 1 adulte
_ Locustelle tachetée: 1 individu juvénile

Il nous semble intéressant de mentionner ici quelques remarques au
sujet de la mue des passereaux.

A cette époque de l'année, nous trouvons parmi les oiseaux:
des juvéniles portant le plumage de jeunes (tacheté, plus clair ou
p]us foncé.o.)

- des adultes aU plumage très usé par toutes les ac~ivités de la nidi­
fication,

- çles, jeunes ou des adultes en mue.

C'est au eours des mois d'août et septembre, parfois plus tôt ou
plus tard, que se déroule donc le remplacement du plumage.

Les jeunes vont effectuer une mue partielle qui n'aura d'effet que
sur le petit Dlumage de corps et quelques plumes spécifiques sur l'ai­
le, qUl ne sera pas remplacée (la queue non plus, en principe).

Après cette mue, les jeunes seront immatures (2e plumage), les
sexes se distinGueront (s'il existe un dimorphisme chez l'espèce) et
des traces du premier plumage seront visibles. Ces traces nous per­
mettront l'identification de l'&8e (en main; dans la nature, et marne
aux jumelles, ee sera presque impossible).

Les adultes, qu~nt ~ eux, vont effectuer une mue complète du plu­
mage.

JI existe, bien sûr, des exceptions, mais ce procossus est vala­
ble pour la majorité des passereaux.

,1arc PAQUAY

CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEHENT

LE PARC NATifREL DE LESSE-E'l'·.LOl-ME
On se,souviet:dra 'lue les conventions conclues il y a 25 ans avec

les communes pour la créatlon du Parc National de Lesse-et-Lomme
viennent ~ expiration en 1983.

Aujourd'hui, ~ la suite des fusions intervenues, le nombré de ces
communes est,réduit ~ deux: Rochefort et Tellin.

Dep~ls deux ans déjh, avec l'accord d'ARDENNE ET GAUl-Œ, la Commis­
sion communale do l'Environnement de Rochefort et les Naturalistes de
la Ila,ute-Lesse ossa,ient de promouvoir la création 'd'un Parc Naturel
au sens où colui-ci a été prévu par la loi du 12 juillet 1973 sur"la
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Co ilS ervnyti''drt'' >4'?l''tl~''l'a''"N"'a 'tt.lî~"ê '~"Y" ~<IW.I"""')"""~'l-~l\~I).'.~:l\'1 r"I.1l,}"'J<h' , " ~\oJ!' ..~... ,' ''V'~~)'·''1",,-l1.X~•..l-"· ... 'O'/I~ .. I,':"

1] alÎparaÎ"L !}HjpN;r;9,~nN,i'l ,\'~; chILCUJ\,,0,/tt ,rl~~~~;>,:r,,~, r: ,().fl suj~t, qu'il
faudra !llOdlfier l'à 1:91. d'e '19Î~ pour 'cN' el le soit' 'èf1fêè'tivem~nt applica-
ble. C'est d' 'ull éû''Î'k;j'll.i:<j'ilti~"gc:' a ttache-"'fl'''ExBc'utlf "mIl on. ~

l'our éviter 1), vi,IEi' "Jü'i'ïŒique éventUel, 1\RDENNE ":Ji',T GAUl-lE ra proposé
aux deu~ eommun('~ il:llilrU:I:'I),;!;:;<(j'è'sl,de prorog'l'i<t' .poUJ~ ,einq hns les conventions
en oour:;> , ce qui 'l}ermattraLL,d'attendre la !1ouvelle)Législation tou't en
mainten:int la protection Aes s,ites.

La ct'mmune de TJh''L)j'li' 'Ii'b'us: h+f'11 i t s'avoir' è(u' d'l'f~ 'ne prendrait aueune
déc iGio et'("idiJ!3'~ëtW~tf'te8D§léil1i': p,il' nouveirù cons,;:î~': eomml1nal 1ui sera mis
en plac le 1er Janvler prochaln, de prendre 'ttltude. 1

Au ciJntraire, le Conseil commurl:!ii dé' Rochkf'Sr'f, en sa sé:ince du 20
'1.oût 19f32, 'd\3\~'idait ~J 'i"l uÎlanïmitëtt'é' p'X'olbti.'gb)..·'Ip-our cinq allliées les con-
ventlon~ 'lvec ARDEN,NE ET GAUl-LE. ',,'

Le P4rc ''Nb.'f'i.'6nli'l,nl4'Wt'' donc"maintenu !du:';";~n\VLbe't't'é période ~t il nous
appartièndra de pr'o'iY1:~\r' de b'e 'déla l ~81i'rl 11)"BIlf\)iiVàît' la créàtion d'un
t'arc Naturel Régional au sehs nouveal1"'g'î1i l s'liJtn:' défini pal' le prochain
D " " J1 l , ,', ;;'Jil!I'~~~\",H':,II"" 1'\' ,", l .cere li. '

LA CQi,UHSSION CmU'lUNALE DB ,~QÇH~]j',O,~'lI\",

Une dernifi't'èl'''i;,>~U1ifOn' dé ïb;;"C6iJJ'm'i'~$lfb'j1:"bomri111rtaiede l'Environnement
de RochQfor't""s "'e'd'ii"J{;J!l~;e en C'0''' atMll1"t' 's'épt'llihbr'é pour établir ',le bilan

. 'V! 1'\- ' '.." ' ,"I"'iJ' k'r f: 'l!) <)'\(1"''- ','de clnq anne~s d'actlvlte. '
Comme dan~"';tout hi 1an, il 'f"a' ü'h(\\i'b'i'f1'''1)'l;''\iù passif. Nous croyons

cependant qùe "l~'s' résul tats"'8bt'è'hu~"'8nï"rà'i\'léq'6:'millntenir dans la commune
une quaHté dgv 'l l"i)\l.vironnemé'f1-.B 'q'Jî"-p'èU't"'î\':fi-'e"'c'Üée' en exemp:{;e.

11 a' d'ailleurs été déc j dé il e nubl ier ce bÜa:n \ l'intention de la
populati,on peur Sllue,,:c(;,l1e-c~,~'<:t~4~W,~2:~n\'~t~','\)~~'~f':foblèmes 4ui se posent
dans la ";commune et c,glilment Ils ont l'té'''X'0'dèon'tr'o's. ' r

Ce nous est un agréable devoir, au terme de 'iJ'es 25 réuniqns de tra­
vall, d~ soulil3ner que les Naturb:iistes"'(j',!"'lii" Hâi.tte-Lesse orit formé au
sein de "cetto' Cotrlmissîon un' noya:ù"li'fè'~ ')1oùi6ïiè:rù'l',"'qùi a' pèrmt,s d'aborder

, " "d' , ,
les pro~lemes dans un excellenL osnrit.

Nous ~remercions p~li'f'('ldur paT'tlbiJ.'ji,iitlon "'activeèt advouéè; le Père
Albert ~an 'I,'I'ÈR$dN';"rô'p'\'ésentant' 'ïit"Commissï'on Royn:1e'''c'(es Mdnuments et
des Sjt<l;s, 't~~'rl"diièYttI'NtÊR qui assunù1.le Sedétariti.'t;l' éChfvin Léon
ZABUS (l~i h'!;' c'è'''\'j,'u''\iJ' "p\it pour noüs fournir le's d'o:!rsièf.s, 1(ie1'1'e DUBOIS
représeitto.nt"tJ'l;A7tD'8NN'E"'E'jl"GAlJHE', 'et'no'ff't'e :jùuneitlli'i JoseGIlfLES qui re-
présentEH t '1:ë'S' , '1:[fiWil!i"il:tilons de 1)êclibur's'. " "-',,' (
" Voici:, pour l'informo.'Lion de 'nos mombres, le texte du conl'muniqué fi­
nal qui ~,a été établi lors de la l1erniè.Ye;,'s'é'a:tYcc> et' quce';' 'e:n '1'ême temps
qu'un aide-mémoire du plissé'; trace' leS"I'>'Gl's'[lectives de ce ql1'i reste \
achever 'dansHI<\t {l,velJ'J!iï'

• ,. ,_ J ,. ,'_. , ••• , ,
,J "



Commission consultative communale
de l'Environnement de Rochefort

1 BILAN DES PRINCIPAUX POINTS ETUDIES )

La commission s'est réunie vingt cinq fols en cinq ana.
,Immondices : ramaSSllge séleèllf, recyclage el suppression des
dépôls sauvages. .

• Aménagement du Parc des Roches.
• Parc Lesse et Lhomme: reconducilon pour 5 ans des convenllons

en coura.
• Commlssloo carrières. Mise au point d'une convention enlre res

parties concernées relatives aux trois points suivants:
1. PréS8l'1lallon de la source de Tridalne.
2. Pollution par les poussières et le bruit.
3. Réaménagement des siles sprès exploitation.

Le dossier est en Instance d'aboutissement.
• Organisation, en collaboration avec les écoles, le cercla culturel et

les naturalistesde la Haute lesse, d'uneJournéede l'Environnement.
• Protection dos arbres et des espsces verts et lutte contre le bruit.
• Respect de la réglemenlallon en matière d'urbanisme el d'établis­

sement decamping-caraVaning. luite conlra le caravaning lIlIuvage.
Participation aux réunions de concertation orgenlsées par l'hydrau.
IIque agricole.

• Llmllatlon de l'emploi des phytocldes en sylviculture.
- En collaboration avec l'INASEP, discussion des projets da etai/aM

d'épuration.
• Verdurlsatlon du mnlng Industriel.
• Avis sur projets de classemenl de la commIssIon royale dee Monu­

ments et des Sites.
• Interventions auprès des comités de remembrement.
• Intervenllons auprès des Ponls el ChaussHs : proposition de créa­

lion de pistes cyclablea AN 49, Révlslondu nouveau tracé de le RN 35
Le travail de la cQmmisslon s'sst révélé souvent fructueux al a

lémolgné d'Un réel souci de promouvoIr un environnement de qualité.
Elle espèra pouvoir dans les années à venir continuer dans le même
sens.
Le Président: E. MEURRENS

Le SecrétaIre, V. GROLLINGER
L'Echevin de l'Environnement, L. ZABUS
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AC'rlVlTES GENTi:RALES DB SEPTmlBRE 1982

Dimanche 12 septembre rSITE DE LA RESERVF. NATURELLE DO,',IANIALE DE
CHA1'lPALL1~ ET POTLVACHE (YVOIH)

En l'absence r1e M. THILL, souffrant, c'est H. J.DUCHESNE, Ingé­
nieur des Eaux et For~ts du Caqtonnement r1e Dinant qui nous fait les
honneurs de la Réserve. Tl est accompagné de son Agent technique,
N. F. LAMBOT et de notre ami Yvan GROLLJNGE,R.

La Réserve ite Chaml'alle, visitée au cours cIe la matinée,' est si­
tuée au suit it'Yvoir, sur les rochers calc,.dres bordant la rive drdi­
te r1ri la Meuse. Elle s'étend sur envLron 30 ha et comprenit, outre
les falaises proprement itites, des bois et fourrés ainsi que des 'lie­
lauses sèches du type xerobroMetum. Son 'exposition 'au sud et son en­
caissement dans la vallée l' abn tant r1es vents fro1ds expliquent les
'conditions microclimatiques particulières qui ont ~ermis ~ diverses
plantes d'origine mérir1ion~le d'y trouver refuge. Le buis en parti­
'culier y occupe une place importante, formant des peuplements denses
de 4 ~ 5m r1e haut dans lesquels se m~lent le nerprun purgatif (Rham­
nus cathartica) et le troëne (L1gustrum vulgare). On y rencontre
également ites espèces thermophiles absentes itans nos tiennes de Lesse
et Lomme, telle que l'herbe 1'1 l'esquinancle (Asperula cynanchica), '
l'hélianthème à fleurs blanches (Helianthemum apenninum, la phléole
de Boehmer (Phleum phleoir1es) et surtout la r1rave faux-aizoon (Draba
aizoides var. montana) dont c'est l'unique station en Belgique. L!in­
digénat de cette plante alpine est très controversé, car la station
let plus proche se trouve lt quelque 500 km de Champalle! Sa persistan·­
ce a d'aIlleurs été fort comvromise par la sécheresse de l'été 1976
qui a détruit une granite partie des rosettes. Yvan réusslra toutefois
~ nous en montrer une dans une anfractuos i té clu rocher.

La végétatinn forestière est repr~sentée sur le plateau par la
chênaie-charmaie calcicole r1érivant des talilis installés sur les
anciennes pâtures-sarts et évoluant lente'nent mais sûrement vers la
hêtraie calcicole. Les bas des versants ct des falaises sont occupés
par] 'érablière 1'1 ti lleul, forêt r1e ray i.n c!n,ssique ,411 district.. 1110":'

san.

Au cours r1e notre promenade le Jong de la corniche, c'est évir1em­
ment la végétatIon r1es pelouses qui retienr1ra le plus notre atten­
tion, d'autant plus qu'il y rpgne, sous un soleil généreux, comme
un arrière-goût r1es vacances. tlalgré l'époque tardive, nous verrons
encore en fleurs: l'oeillet des Chartreux (Dianthus carthusianorum),
l'inule aquarreuse (Inula conyza), le lin purgatif (Linum catharti­
~), le polyp.ala vulgalre, le millepertuis commun (Hypericum perfo­
ratum), 1", sariette commune (Calamintha clinopodium), le thym serpo­
let (Thymus serpyllum), l'aspérule cynanchica déj\ citée, 111 scabieuse
colombaire et surtout l'",ster lynosiris r10nt c'est la plelne florll,ison.



Apr~s le pique-niquo, nous nous dirigeons en voiture vers les ruines
toutos proches du ch"l.t:teau de Poilv[1che faisant également partie de la
Réserve domaniale et que nous fait visitor, av~c ~nopointe de nostalgie
et de rancoeur, l'ancien guide du domalne. Il faut savoir en effet que
dopuis son rachat par l'Etat, le site ost interdit au public, en raison
des risques d'éboulement. "

Au départ, P0ilvache é,t>1i 1, une for teresse pra tlquement inexpugnablo
accr,ochée 'ft un éperon rocheux c'ul'unarit à 125m ,au-dessus de la 'rive droi­
1,0 de la Meuse, ~lle ét~it ~rotégée 'd'un c8té pai dei pentes atiruptes,
de l'autre par un profond :l'ossé (éper'on barré). L':ouv;'age lui-m'i!me'ldés­
sine un rectangle irrégulier de 285m sur 60 h, 90m et était 'èomposé' d'un
castel à l'est, dans la partie la plus exposée du site, et,d'une "ville"
ft l' oùest, qui lui' servai t de basse-cour. Son exi s, tence 'est mentionnée
pour la premi~re fois en 1217. Quant ~ ses propriétaires, ils furent
no'nbreux si l'on suit 'les périprties liées h, l'histoire du châiieau :
prlnce-évBque de Ll~geicomtes de Namur, de Luxembourg et mIme de Hai­
naut se le disput~rent tour à tour. Flnalement, 'Poilvache fut vendu en
1421 À. Philippe le Bon, duc (le Bourg0gne, mais 29 a,ns plus tnrd, les Lié­
geois revenalent à l\attaque. Grâce à'leur pUlssante artillerie, dont la
rrosse bombarde de Huy, ils purent conquérir le château en 5 jours; l'ou­
vrage fut "(lillé, incendié et abandonné h, jamais. C'est grâce aux fouilles
effectuées au si~cle dernier que'IJon Deut examiner - pour combien de
temps encore? -' les vestiges de" hi:" forteresse: tours et éou:r:tines, em­
plaGémerÜJ"rlH salles, caves, Duits (70m de ,,:r:ofoncleur), etc. Des bâti­
ments proprement dits,' il ne subsiste qu'un pignon du flanc nord qu'il
serait urgent de restaurer. Cprt~~ ,re'travail ne manque pas ,pour rendre
le site au tourisme, ,car la végétâtion reprend partout ses droits, mais
sa, sauvegarde est h ce nrix. ,C'est le voeu de notre vieri~ ~uid~ et .~.

le'n8tre.

Pierre LIMBOURG

Pour "n' savoir davantage, lire la tl'~S intéressante, notice éditée en
1978 par l'Administration des Eaux et Forêts et intitulé "La Réserve
Naturelle Domaniale, de Champalle et Poilvache'J et dont sont c~traites

les figures ci-dessous.

, "

" ,
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FIgure 2 - Plan des rumes du châleau~lort de POllvache . en 1 le "château .. ,
en 2 la " ville,. D'après F. Donny, 1879.
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A l'.tssue do·cette journ~o, quelques-uns d'entre nous ont tenu ~ vi­
siter le domaine ,.l' "Oasis Nature" situé au pied de la R~serve de Cham­
pallo et qui se veub un "Centra didactique Dour la protection de la Na­
ture". Ils en ont été pour leurs frais! Dopuis la grange d'exposition,
sorte (le br:jo-n.-brac où se retrouvent les éternel s (11limaux eml1aillés dans
leur d~oor fané et poussiéreux, jusqu'ft la Mare OÙ cr~vent sous nos yeux
de malheureuses truites prlvées d'oxyg~ne, la spectacle ost désolant.
Ainsl que l'~crit J-C.BEAU!'1ONT dans un article de la revue "L'Homme et
l'Oiseau" (1-1981, p.50-51:: "Oasis Nature: un zoo ~ ne pas visiterl"),
"Ou bien ces gens n·'ont rien compris n. la protection de la nabure, ou
bien ce. sont de vulgaires commerçants qui ont trouvé un bon filon h ex­

ploiter ( ... ) i ils donnent une fausse idée de ce que doi-t être la pro­
tection de la nature et ils ridiculisent les vrais protecteurs et leurs
mouvements".

Pi e 1'1' e LHlBOURG

Dimanche 19 septembre: 2ge JOURNEE NATIONALE DE LA PROTECTION DE LA
NATURE à. HAUIEDY,

Th~mes : les sites naturels et le tourisme (surcharge bouristique et
probl~mes de gestion)

Une dizalne de nos membres ont parbicip~ n. cette journée et ont donc
eu l'occasion de visiter la curiosit~ géologique que constitue le pou­
dingue de Malmédy.

En pr~paratioJl n. cebte manifestation nationale, le Cercle Culturel
N-A.LIBERT avait publi~ un numéro snéci'l.l de sa revue consacr~ surtout
au poudingue (1982- JOe année - Nos 2 et J (juin) - Sp~cial Pourlingue).
Nous en extrayons de substantiels passages qui ne manqueront pas d'int~­

resser tous nos membres.

NATURE ET ORIGINE DES POUDINGUES (CaMille'EK, Chef de travaux ULG)

Tels les raisins secs dans la plbe du pudding, (1insi se pr~sentent

les cailloux roul~s dans le ciment d'un poudingue: d'où l'origine du
mot. Les poudinr,ues sont des roches s~dimentaires conglomératiques.

Les conglomérats

Les roches s~dimentalres (ou ~xog~nes) s'opp~sent aux roches magma­
tiques (ou endog~nes) : celles-ci viennellt de l'intérieur de la Terre,
comme le granibe ou les roches voleaniques, tandis que les premi~res

ont pris ieurs mat~riaux ~ ln surface dû l'~corce terrestre et se sont
d~pos~es (s~diment6es), le plus souvent en couches superpos~es.

P(1rmi les roches 8~dlmentaires, certaines sonb constituées essentlel­
lement d'un seul min6ral, comme le calcaire, qui est formé de calcite,
ou d'un br~s netit nombre de min~raux princillRUX, comme beaucoup de sa­
bles ou d'arRiles, par exemple. D'autres roches sont au contraire cons-
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tltu~es d'un assemblage d'~léments variés, form~s de fragments de roches
pr~existantes agglom~r~es par un ciment. Ce sont des conglom~rats. Lors­
que les 'fragments sont anguleux, on parle d'une brèche; s'ils sont us~s,

roul~s, ~mouss~s, il s'agit d'un Eoudingue'.

Les conglom~rats peuvent se distlnguer et se classer non seulement en
fonction de la forme de leurs ~l~ments, mais aussi d'avrès la composi­
tion min~ralogique de ceux-ci et d'après la nature du ciment.

Les conglom~rats peuvent cnmprendre, par nature, toute espèce de ro­
che. Certains conglom~rats sont form~s d'une seule esvèce de roche: on
les appelle monog~nigues; d'autres sont constitu~s d'une grande vari~té

de 'fragments de natures diverses: ce sont des conglom~rats polyg~nigues.

Quant ~ la matrice, c'est-à-dire la matière fine qui remplit les inter­
stices entre les cailloux, elle peut être de l'argile, de la cendre vol­
canique, du sable" etc ... La ci~entation de la roche est assur~e, le
plus souv?nt par de 'la calcite, de l'oxyde de fer ou ,du quart~.

Origine et signification des poudingues

Les poudingues sont essentiellement des cailloutls ciment~s ou, en
tout cas, des roches comportant de nombreux cailloux roul~s et ciment~s.
Un poudingue suppose donc un agent d'érosion assez puissant pour débiter
une roche en cailloux ct nour ~mousser ceUX-Cl, et un agent de transport
capable de vehiculer ce mat~riau.

C'est gén~ralement l'eau qui arrondit et qui amasse les mat~riaux des
poudingues: eau des rivières rapides ou eau de mer le long des côtes.
Parfois cenendant, des glaciers peuvent aussi intervenir pour émousser
et transporter des fragments grossiers do roches. Les poudingues formés
d'une seule espèce de galets - les poudingues monog~niques - ont souvent
les caractères 'des graviers de vlage actuels, et sont souvent très bien
roul~s· Ce sont des poudingues marquant l'existence d'une plage aux en­
droits où la mer envahit le continant, au cours de ce qu'on appelle une
transgression marine. Anrès ce dépôt caillouteux, la mer accumule ensuite,
en g~n~ral, des d~Dôts divers qui recouvrent Le cailloutis; une fois ce­
lui-ci ciment~, on le retrouve donc À, la base d'une s~rie s~dimentaire :
les 'poudingues monog~niquos sont souvent des'~oudingues de base" co~sti­
tu~s d'une roche résistante n,rrach~e au continent envahi [lar la mer, et
souvent dçpos~e non loin de son lieu d'origine. Parfois, c'est une véri­
table fal~ise que la mer sape en progressant sur le continant et en l'a­
planissant. Les vagues roulent les galets et les accumulent en une couche,

_souvent assez mince, qui recouvrf> le continent envahi.

Les poudlngues [)Qlygénigues, qui sont les nlus' abondants, peuvent
avoir la même origine mais, en g~n~ral, la variét~ de leurs constituants
indique qu'un bassin plus grand a fourni les cailloux: ceUX-Cl ont
souvent été apl)ort~s ]Pla.r un ou plusieurs cours d'eau, et le transport
est parfols en relation avec la formatinn rIe reliefs montfigneux : au
cours du soulèvement du sol, une érosion vigoureuse s'exerce en g~n~ral

sur les bentes et d'lmpnrtants dénôts de cailloux roul~s s'accumulent
au pied des reliefs en voin d'~rection. On ]'larle alors de "poudingues
Qrog~niques" (orogène, en grec, signifie formation d'une montagne).
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La Belgique est rlche en poudlngues, et surtout en "poud~ngues de
base"" formés au cours rI 'une i.nvnsion (le la mer. Ln transgression mari­
ne est parfois trbs lente; ,le poudlngue qui tapisse la plage progresse
Sll-r le continent 'il,V8C la même lenteu1'. 'P"r endroi ts, on peut vérifier
qu'une lnvasi.on marine a mlS de nombreux millions d'années h se dérou­
ler. C'est 19 cas pour la t"ransgression dévonienne qui, au cours rl"une
pari,ie de l'ère primaire, a vu la mer 'envahir les bassins de Dinant et
de Namur ffig.l)

1. Poudingue d'Alvaux
~ Strlngncephalus burtinl

(G IVE'l'IEN)
2. Poudingue de Naninne à CalceoJa

(COUVINTEN SUP.)
sandalina

3. Poudingue de TailÏer (COUVINIEN INF.)

4. Schistes et }ourllngue rIe Burnot' (DEVONIEN INF.)

Fig.l, Transgression de lamer dévonienne du sud vers le nord
dans les bassins de Dinant' et de Namur.

En fait~ au cours de l'bre primaire, la Belgique a connu deux grands
cycles séflimentalres : le, premier, appelé cal,édoni en, 's'est terminé "(>11,1'

~n plissement et' la formation d'un relief oontinental au Silurien, il,y
a environ 40Œ millions d'années. Ce continent a subi ultérieurement une
nouvelle invasion marine, marquée l'al' un "poudingue ile base".

L'inv~sio~ s'est faite par épisodes succes~~fs, et la plus ~ieille
formation représentant un pauilingue ile base du seconil cycle sédimentaire
- le' cyclc hercynien - est Je poudingue que l'on peut observer" ]Jar
cxemple, à ,la R~che, \ Corpias (rlRni.l'extrê~e-nord de la France, non
loin ~~ la ~onfluence de la Meuse et de la Semois). Ce 'l'oudlngue a 1&
une quarantai~e de ~bt1'es d'épaisseur et certiins de ses bloc~ ~nt un
mètre de long. On l'appelle poudingue de hase du Gedinnien. On trouve
du reste le même' poudingue bien déveloPIlé et bien ma1'qué dn.ns le paysa­
ge, entre Waimes et Malmédy.

Une série ~'aut~es 1'ou«ingues affl~urent en Belgique, d~nn~nt souvent
n~issanc; \ des reliefs ~iROU1'eJx car les poudingues sont en génér~l des
roches tr~s r~si~tantes h l'érosion.

Le plus jeune des poudingues de l'bre primaire, en Belgique, est le
poudingue de Malmédy. C'est un'~oudingue polyg'nique, et il n'est pBS &
la base d'une importante transgression marine. Plusieurs de ses carac­
t~res le différenclent nettement de tous les autres poudingues belges.
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On trouvera cl-aprbs une étude qUl lui est: spécialement consacrée.

Bibli.ographie

CAILLEUX, A., 1976. Géolo 1.e "énérale. Terre Lune Planètes.
Paris (Masson) et Montréal Fidps , 316p.
Excellente introduction & la géologie.

Pour mieux connaJire la p.éologie de nos Ardennes, on ne peut mieux
faire que de consulter le pratlque euide suivant :
WATERLOT, G., BEUGNIES, A., BINTZ, J. et coUaborateurEl', 1973.

Ardennü-Ltixembour..1l.t..S>uirles géologiques régionaux. J.'aris (Nasson),
205p.

rJE pOUDrNGm~ DE tlAUIEDY (A. ozrm., Chüf de travaux ULG) (Hésumô)

Lü Poudingue de Malmédy tormü une b~nde de 22 km de long, dü di­
r,ectton S,.O.-N.E. Elle s'étend sur le masslf carnhrlen d<:" Stavelot
~t est, nRttement en dépresslon par rapnort aux régions voisines dont
le substr~tum est composé de rochüs plus dures et plus anciennes.

Cette formation, que l'on retrouve rle lIaute-Borleux \ Xhoffray" se
répartit en deux zones principales: le petit lambeau de Basse­
Bodeux, séparé par le seuil de Trois-Ponts de celui, beaucoup plus
étendu, de S,t.avelot-Halmédy. C'e'st i\ l'ouest de Nalmédy 4ue le pou­
dingue a sa largeur maximum' - 2,6km - àlors qu'à Stavelot,' elle ne
dépasse guère 1km.

Aspect du dépôt'

On y rlistingue' 3 assises
1. Assise inférieure à, dment argileux de couleur rouge comprenan t
des j20udingues formés"ele- galets d' orlgine ardennaise (grès, quartzi­
tü, quartzol)hyllade, sc"üste, arkose) et des bancs de schiste.
Elle affleure surtout au sud de Malmédy. Sa puisBance anproximative
est de 60m à Malmédy et se réduit & 15m à Stavelot. On ne la retrouve
pas à Basse-Bodeux.

2. Assise moyenne i\ ciment calcaro-argileux de couleur rouge violacé,
composôe essentielle:ent de' poudingue! .ob les galets de calcaire sont
'mélangés à düs galets ,le grès, quartzite et quartzonhyllade. Des
b,wcs de ]lsammites 'calcfl.reux y sont intercalés. La ")uissance (le cette
a:ssise est"'<le l' Or(lre de 150m h Nalmé<ly" 30m q, Stavelot et ,'TOm ft
Bas'se-Bodeux. Los' galets calcaires, souvent :fossilifères, p'roviennent
surtout du Dévonien moyen.

"'3. Assiso supél'\ieuTe ~, 'cimen t argileux de couleur rouge :violacé, for­
mée <la J2.Q.uclingues sans galets calcai res et contenant, des élément~,

locaux (vhylla<le, quartzite, gr()s ... ) mal arron<lis. Signfj,lée ,à l'Ial­
médy (30rn <le nuissance) et \ Stavelot, elle a aussi été retrouvée
locaiementh Ba~s~-Bo<lo~x: . ,

Origino du poudingue de Malmédy: reste du domaine dos hynothèses., ,
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~ge,du poudingue de Malmédy

J I" . 't' ,
J age permlen a e e llT01)OSe

6tudes paléo-magnétiques.

Mornh61ogie du poudingu~'

Los assises ~ ciment argileux sont caractérisées par de larges con­
cavités comme, var eX:~lDpJe, au S-O de Malmédy.

Les fo~~es d6veionpées sur l'asslse ~ ciment calcaire so~i généra­
lement'~h relief. Cette assise est aussi marquée, aux endroits ob
l'érdsion latérale de la Warche est aotive, par des abruD~s parfois
très importants.

Conclusions

Si le flouc]ingue de Halmédy se (l1ff6r'encle du' point de vue géologi­
que des nutres roches ardennalses, il engendre aussi des formes parti­
culières li~es aux variétés de sa Ilthologie. Plus ~artlculièrement

son aSSlse cD,lcai,re, ôtonnante au coeur du massif cambrien de Stavelot,
permet non seulement le développement d'un paysage karstique mais aussi
cl' expliquer des associations véigétales, B't faunistiques particulières.

LES PLANTES A FT,EURS ET LES FOUGEmiS 'mi POUDINGUE DE NALi'lEDY (A-M. et

A. GOHT!'ÎONT) (Introduct1on et mesUres cle l'rotection 'Iréconisées)

L'artlcle consacré ~ la géologie du paudinguo de Malmécly aura ?cr­
mis au lecteur quelque ')BU attentif de constl1ter la présence dans] 'as­
sise moyenne d'un élôment Da rtlcul ièrement im~)ortR.nt pour le dévelop­
pement cle certaines ,)lantes, ~ savoir: le calcium - élément d'autant
plus int~ressant qu'lI est peu Bommun et souvent en faible quaniité
clans nos sols'ardennais. L'assise môdiano du poudingue est très riche
en cet élément.

Tl n'est dès'lors pas étonnant d'y trouver des espèces dites calci­
philos ou même calcicoles dont c'est] 'unique sLation ardennaise. La
richesse clo co site n'est naturellement nas \ conmarer avec celle des
pelouses calcaires mos~nes. L'enrésinement intensif des vorsants do la
1Varche 't partir de la 2e mOltiC (lu ~ge siècle, l'urbanisation de la
vallée et l'exploitation plus intenslve de quelques herbages ont ap­
pauvri, si pas détruit entièrement, une' flore qui', hl' époque, (levait
être une oasis botanique comme, le signalait l'abbé Ch. Dubois (1874­
1954) .

Quelques llots Subslstent encore. ,Il est ma~heureusement ~ craindre
que certains ne s'ap~auvrissent cle Vlus en plus si des mesures de sau­

'vegarde urgentes: ne sont pas prises.

Parmi les Sl teio; les plus' ca'ractérl stlques, quelques-uns sont pa rti­
culièrement intéressants, Et sllvoir :

1. Les tours de llOudinguo A,vec de peti tes ~pe] oùses thermophi 1 eS et xé­
rophiles;
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2. les versants sous taillis ou sous futaie, ainsi que les fonds en
bordure de la 1Varche.

Do nombreuses nrospections ont permis d'identifier près de 100
espèces dont quelques-unes rares ~ trèB rares" ce qui représente
près des 2/3 de la flore ardennaise. Si, dans la réGion des Hautes
Fagnes, on dénombre de 100 k 120 espèces au km2, sur le poudingue
on en compte de 150 ~ 180, ce qui démontre la diversité et l'intér~t

botanique de cette région.

Il importe de pro~é,ger ces biotopes par des loesures appropriées.

Parmi celles-ci, certaines s'avèrent indispensables

1. renoncer ~ toute nouvelle plantation d'épicéas ou autres réslneux;
ne reboiser qu'avec des feulilus en vue de recréer la forêt naturelle
régionale;

2. laisser les buttes k poudingue libres de toute replantation fores­
ti ère;

3. enlever les jeunes épicéas récemment plantés dans une petite prai­
rie domaniale et qui condamnent la seule station importante de Gagea
lutea.

Ces mesures devraient 7)ermettre non seulement de sauver, malS peut­
~tre d'enrichir le natrimoine botanlque du uoudingue de Malmédy.

Samedi 25 seutembre : LES fL\R~TS DE LA HAUTE-SEMOIS

1. APERCU GEOLOGIQUE DE LA LORRAINE

, ,r~a Lorraine belge appartie~t ~ la bordure ,sej;ten'trio'nal.e des f0r­
mations secondaires du Bissin de Paris. Les roc~es qui y affleurent
ont été déposée's j)endant le Trias (région d'Attert), et principalement
pendant le Jurassique, au cours d'une longue sédlmentation de 60 mil­
lions d'années.

Ces couches' sont postérieures au plissement hercynïen et sont lé­
gèrement inclinées du nord vers le sud (2 degrés). Elles sont riches
en fossiles ct reposent sur, un socle de roches primaires qui affleu­
rent en Ardenne.

Les roches sédimentaires de Lorraine présentent une alternance de
couches rela,tivement résistantes (calcaires gréseux) et de COUChéS
tendres, (sables, marnes).

, ' ,

Les cours d" eau ont oreusé leurs vallées dissymétriques dans les
terrains tendres, en dégageant le front des couches résistantes. Ils
sont orientés d'est en oue~t. Il en résulte un relief formé de "~ôtes"
(cuestas) dont le front est exposé au nord. Le versant exposé au sud
s'allonge très fort en raison même de la faible inclinaison des cou­
ches dans cette direction.
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La première cléprflssion est dra i née ~JQ.r la Set)loi s ,et la Rulle's, 'E,lle
est bordée au sud ~ar ln crate sinémurlenne (premièr~ cuesia), L~ ton
et la Vire longent respcctiyement les collines clu Lias moyen (2e cuesta)
et la côte bajocienne ',(3e cuesta).

Fig.1 - HorT)hologie de la Gl1ume J'ar lLMonteyno
(Extrait cles Naturalistes Belges 1957, p.227)

2. ORIGJNE ET AGE DES MARAIS

La oonstitution de la ouesta slnémurienne se modifie progressivement
lorsque l'on nasse diArl~n h Vance. Le faciès des sablei ~e Metz~rt s'a­
menui~e et passe latéralement aux marnes cle Jamoigne. ' ,

, , ' , ~

TAI oomposY!,ion (le la cuesta n'évoluera llus entre Varice et Nuno.

De Heinsch jusqu'~ Vance, la Semois a creusé son lit clans les grès
calcl1rifères d'Orval et de Florenville qui sont une alternanoe de grès,
de sable et de 1uelques couches de marne, Après Vance, la Semois coulera
sur'les couches im~erméables de marnes de Warcq et de marnes de Jamol­
gne.

Les couches de sable que l'on retrouve dn,ns la T,artie est cle la pre­
mière cuesta semblen~ avoir joué un rôle dnns la formation des tourbiè­
res de la région. On constate en effet que les marais de la Haute-Se­
mois sont installés clans les cléI'ressions sableùses, aU piecl de la cuesta
sinémurïenne (Heinsch, 'Sl1mnont, V~nce, Chantemelle).' La fange du Lan(l­
brucb a{nsi ~ue les ~uires fl1nges et tourbi~r~s dei ~nvirons occupent
également des dépr~~~ions sur sable. '

Ce sable, qui re~os'e sur dos oouches do marne 'imj"erméables, est un
résorvoir ct le nivoBu 'lové cle la narpe a entrainé la for~ation de ma­
réoages et l,t nalSSance de tourbières. La Lourbo a une épaisseur aU ant
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jusqu'k 4 mètres. Les premiers d~~8ts remontent au Dryas ancien; La
datation par le carbone 14 les situe vers 12.000 ans avant J-C. pour
le marais de Vance et à 10.000 ans avant J~C. pour le Landbruch.

LéYCTllif'. --1 :\fà1'1le de Warcq, 2 Calcaire ffl"ésew\ de FI01enviltc. 3 ~tarnc de
BéllC'fontaine. fj, CHlcalre gré'iell'\ d'Orval. Luma~'h('lIe de hnl>e: hUile

IHuite Lumachelle supérieure à P. dl"ciiormls. 5 Sablt'" el grh de
Virtou.

Fig.2 - Coupe à travers la cuesta ainémurlenne suivant le méri­
dien de Virton, d'après R.Monteyne
(Extrait des Naturalistes Belges 1957, p.230)

1. LA TOURBE

Au début du siècle et jusqu'cu 1946, la tourbe était extralte
des marais de Vance. Elle était utilisée pour 10 ohauffage domesti­
que.

L'extraction de la tourbe débutait au prJntemps. On commençait
par faucher l'herbe du marais qui était utilis~e comme litière pour
le bétail. On dégazonnait ensuite sur une vingtaine de centimètres
de profondeur. Puis venait l'extraction de la tourbe qui se faisait
à l'aide d'une bRche longue et étroite a~pelée "louchet".

Les blocs de tourbe, extraits jusqu'à plus d'un mètre de profon­
deur, étalent allongés les uns à côté des autres et retournés régu­
lièrement pour les faire sécher. Sur des brouettes ou des chariots,
elle était ramassée au village et utilisée comme combustible (de
mauvaise qualité).

L'exploitation de la tourbe a été complètement abandonnée après
la guerre 1940-1945. Le charbon, dont l'~pprovisionn~ment était de­
venu plus facile, l'a remplacée.

4. EVOLUTION DES MARAIS

En 1946, le maris est délaissé par l'homme. A cotte époque, il se
présentait sous'fo!me d'une prairie marécageuse qui s'étendait à perte
de ~ue. Très vite'des buissons et des arDres l'ont envahi.

Ce boisement s'est encore accentué à partir de 1961, lorsque l'on
a procéd~ au curage de la Se~ols. '

Bien que cette évolution vers la forOt marécageuse d'abord, vers
la forRt humide ensuite, soit naturelle, elle entraine à brève éché­
ance la disparition du marais et de la flore si riche dont il est le



berceau.

5. GESTION DES J'fAHAIS DE LA HAUTE-SENOIS

Réserve
Réserve
Héserve
Réserve
Site classé

L'"ction de l'"ssociation H.N.O.D. "Héserves naturelles
logiques de Belgique" s'est concrétlsée par la création de
serves Naturelles et d'un site classé':

le marais dE' HEINSCH
le marai s de SAJ'lPONT
le ma:I1HS du Grand Hoz (VANCE)
le mar ais du Launoy (VANCE)
la fange du LÀNDB~UCH
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Le ,plan ~e gestion, soumis aux critiques des botanis~es et mis en
oeuvre par le Conservateur, Honsieur JuLien NOEL, VIse à rétablir les

,équilibres qui ont prés,idé pendant des si,èèles au dévelol'pement et au
maIntien de la ri~hesse biologique de ces marais, et qui ont ét~ rom­
pus il y a plus de vingt ans., ,

, '

,Sans cette Intervention, l'évolution vers la forêt est inélucta-
ble et entrainera la dIsnar{tion des plantes rares encore présentes
dans les marais. Ce ulan de gestion prévoit:

- le maintien du plan d'eau à un niveau élevé par la constitution de
petits barrages. bn a veillé à ce que les eaux maintenues soient oli­
gotrophes (~ources, ruisseaux non pollués), 'pour éviter une eutrophi-
sation du marais. '

-,empOcher le b~isement : après l'arr@t de l'exploitation de la tour­
b~(1~46) et ,le curage en 1961, les saules, les bouleaux et les peu­
?liers trembles ont coloni~é fe ~arais. Le déboisem~nt avec enlève­
ment des souches est réalisé par des camps de jeunes sous la conduite
'du Conservateur des Réserves.

- renouer avec la tradition du fauchage: antér}eurement, les marais
étalen t ,fauchGs et l' herbe uti 1 isée comme 1 i ti ère pour le bétail. Ce
travail était entièrement fait h, la main, aucune machine ne pouvant
pénétrer dans le m~rais. Ce travaIL laborieux des siècles passés n'a
plus cours aujourd'hui. Avec l'aide de jeunes, il a été repris depuis
trois ans; la litière étant enlevée pour maintenir l'oiigotroP4ie du
milieu.

- rajeunissement de ,la végétation. Des études et des essais sont "n
cours pour permettre un rajeunissement de la végétation par extrac­
tion de la tourbe et enlèvement de la couche superficielle du sol
sur ~es surfaces fort abiméqs. Cela offrirait des zones vierges à la
recolonisatlon et rétablirqlt le processus anci"n de l'action de
l'homme sur le marais.

6. LA VEGETATION DES TOURBIERES

La phytosociologie et les associations végétales des marais ont
fait l'objet d'études auxquelles on l)eut se référer.

L'ensemble d6s mar~is du Jurassique constitue un comulexe ob l'dti
rencontre des fanges oligotrophes, plu~ bu moin~ acides, deé marais
basiclines et des zones tourbeuses neutrophiles.

7. OBSERVATIONS

La promenade, guidée ~ar Monsieur Julien NOEL, nous a permis de,
réaliser le relevé SUIvant

Marais dç Heinsch
, Prunus ï)adus', Salilbucus raéemosf1, Ci rsfum oleraceum, Typha latifo­

lia, Ranunculus 11ngua (grande douve) : RR, Henyanthes trifoliata,
Enjlobiu~ palustris, Berula erocta (en fleur), Carex panlculata, Po-
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lygoruID historta, Eplpactis palustrlS, ParnH,ssia palustl'is (fe), Comarum
palustre, Mentha aquatica, Eriophorum angustifolium, Angelica sylves­
tris, Juncus acutiflorus, Succisa ptatense. Dactylorhlza sp., Sparga-

'nium erectum, Scutellarifl galericulatR, Phragmi bes communis.

Une petite carri~re de sahle en bord~re abrite quelques nids d'hi­
rondel'les des riv~ges. Le busard cendrd niché r6gull~rement dans la 1'0­

seli~re.

Fange du Landbruch

l:>'.!!~.'ie_eg QOE,d,!;!r§. Il s'agit (l'une ancienne lande envahie' par la mo­
linie et 10 myrtillier. Elle est visitée Dar do nombreux pics: plC
vert, pic cendré, pic épcic/:le, :1ic éneichette, pic noir, ])ic mal'.
Nous avons noté la présonce rIe Vaccinium myrtillus, Vaccinium uligi­

'nesum, Vaccinium vitis-idaea (cn'fruits), LycoDodium clavatum, Blech-
num sricant et, en 'bordure du marais; Equisetum' mHustris, Nenyan-
thes trifdli~ta. '

- ~n_t!:.a~eE,s~nl la_f!!:,nge : Eriophorum a~g\lstifolium, Vaccinium oxycoc­
cos, Carex limosa, Menyan thes td fol iata, Helecomeum ))alustris (mous­
se), E~ipactis palustris, Dactylorhiza sp., Drjopteris cristata,
Tholepteris palustris (RR), Juncus acutiflorus, Carex rostrata, Salix
'repens, Parnnssia palustris, SAlinum carvifolia, Erio~horum gracile
'(RR); en hordure, Epipactis hellebo~ine.!

- Ch~mE Qe_t~r : 8cirpus cespitosus ss. germani~a,Lycopodium inundatum
TRU), Drosera rotunrlifol ia, Pe(liculari s sylvatica (1 fleùr), Pedicula­
ris palustris, Juncus squarrosus, Genista scoparia.
Au point de vue ornithologique, cette fangc abrite le busard des ro­
seaux, le l'Ale d'eau, le colvert ...
De nombreux cha~pignons des bois ot dos mar~is ont été observés at
notamment Omphalia., ~jjtruJa, etc: (Voir>t ce propos le rapport myco­
loglque qui scra puhlié ultérieurement).

8. LE 1VlAUAIS DE GAUJ'lE (i'IUSSON)

C'est une vaste prairi e marécageuse c'onsti-tuée prinëîP"'le'~ldht l)ar une
cariçaie accompagnée de groupes plus ou moins étendus de roseaux et de
Typha latifolia. Elle reM~lit un r81e d'~tape dans' la migrati6n des
grues et SOI). impor'bance réside (lans le,fait (lu'elle abrite une eolonie
de busards cE'ndrés (Circns Tlyrargus).

Jean-Claude MONNEAUX
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7.

NOTE': Observé au Landbruch GALLE DU CllENE EN FORHE DE CONE

."'Les' bourgeons ~oÏit..tràfisfor01és e,n gàlles en forme de c8nes (l'environ
150101 de long, 'lui deviennent brunes, avec les écailles externes écar­
tées. A l'intérieur, au milieu des écailles, se trouve la galle propre­
ment dlte, brune et dure, pouvant atteindre 9mm de long. Elle tombe
quand elle est "mOre", à la fin de l'été. C'est la génération femelle
élu Cynips Andricus foecundatrix qui prodult cette galle. 'La génération
bisexuée provient de touLes petites galles dans les chatons mâles du
chlJne.

(Pet.Lts animaux des bois et (les cham '!., de G.MANDAHL­
BARTH, Nl1than
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-------. -- ··AC'1'TVIT11;S ,DE '.L' EQUlPE. BOTANTQUe<;,

Dimanche' '26' ,ïëid,enlb'ré : itECHERCHE ET 'UETEIt"i1NATtON DE GHA1'I.f!IGNONS à
LESSE

Une fois de l,lus, tout au long de cette sortie, nous avons pu rele­
ver le 'contFa8te .qtU ~e.x:ls:te entre l'Ardcnne où nous "nous trouvons au­
jourd'hui et la Famenne ~arcouruc r.!cemment : alors ,que qett~ derni~re

région nous a toufours' éomblés PfU uno vari é Lé étonnante 'd 1 esp~c.es 'peu
communes, l'Arnenne se distingue, comme rl'habitude, par la rareté des
esp~~es irttéressante~, .noyées dans une rrofàsi6n d'esp~cos;bBnales.

,. .
En suivant lA Lesse, nous notons entre autres :

, , "

,1: 'Pans ,urié 'péSSlère 'âgée : un .tapis d'Hy '1'0 )horus ,mstulatus, ,Russula
integra, Lactarius ml tissi cl111S, lilpartites tricholoma marge foilue,

hQrl.sséo)', Hypl'i-olo,ma- d lspersa.

2. Dft~s une netite boulai e : Lactarius turpis (qu~, réâ;gît 'n, 'l',ammonia­
que ~ar une belle coloration violette), Lactarius victus et Corti­
narius r-alleaceus qui dérage une orleur, de. feuLIl'e <1(, JC'E'lar,gonium.

3 ...Dans- un'e chênn,ie-ch'armaie .: B.oJ:etus erythropus, '1301e Lus badius"
Russula follea ot Cortinarlus htnnuleus. ,,'

4. Sur une souche de feuillu : un ensemble très didactique de champi­
gnons J i,,,nlcoles (dont Gôrard fixE' 'l' i'llage pour ].a T"ostérité)
l'holiota nlUta1:Jilis, Polyporus varius,~lycena ~olyq'ramma, 'Pluteus
saI icinus (son ch8,poau gris":verdâtre le d] stin,gue ·'aisôment dé' Plu-

'teus1cervlnus)." . , ,;' , , '''!' 'l'~
, 1,' , , ,

,'1--es quel'que Soixèwte espÈ>c:es 'Fécoltées nous ont nôt;tnmoil/s ,permis de
f~i~e una bonne révision'nt.constituaient un m~t~riel plus que suffi­
sant pour l'initiation des n@uve~ux adevtes en mycologie qui nous ao-
compagnaient. . .

Arlette GELIN

ACTIVI7'ES DE L' EQUIPE DES JEUNES

SamerU 'f septembre : PIWl1,ENADJ<: DANS UNE BOUCLE DE LA SEMOIS (POUPEHAN)

Voici quel était l'lLinoraire proposé ~ l'Equipe des Jeunes et aux
deux chiens qUl l'accompagndient :

D~s le dôpart, longua montéa vers Corbion, c'est-k-dlre vers le som­
met de ]a vallée, jJuis randonnôe f,lus ou moins ft l.lat sur la cr~te jus­
qu'h la pOlnte de la boucle, ensuite évidemment descentn vers lu Semois
et deux lieux-dits al'nolés "le Loquet" ot "Herleuhan". Pour terminer,
lég~ra montée dans les bois et descente douce vers notre point de dé-
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Tart : Poupehan.

Tout au lon~ de cette nromenade, nous avons r6colt6 des champi­
gnons qUl ont 6té soumis R la détermination de G6rard. La journée
fut très ap.réable car nous avons b(~néficié d'un teml-s sT,lendide. Les
paysages variés de la Semois sinueuse et la bonne humeur des parti­
cipants contrlbuèrent R la r6ussite de cette journ6e. Chacun rut ap­
précier la beaut6 classique d'un sous-bois piquet6 de soleil, les
arrêts bienvenus sur les bords de la rivière où les phyllades qui
affleurent nous offrent des sièges d'un confort tout relatif et, sur­
tout, les conseils éclair6s du mycologue de service.

Le 1'areour3, d' intérêt w~néral, fit redécouvrir - ou d6couvrir
pour certains - le pittoresque itinéraire de la vallée de la Semois
à travers le secteur ardennais.

Sabine VERGAELEN

ACTIVITES DE L'EQUTPE ORNITHOLOGIQUE
"~--1oé:_ _ -~--.,....-:fc:; _:::1 :ob; .-

Dimanche 5 septembre: REGION DE LAVAUX..SAIN'J.'E-ANNE

C'est en compagnie de quelques membres d'AYES que nous
parcouru les environs de Lavaux-Ste-Anne : Uois du Solin,
Tienne, ~ienne deI Vigne, Aujes, Couturei Bavay et trajet
de la Wimbe.

avons
Gros
le long

Des grounes d'oiseaux s'observent partout:

le passage est déjà en cours pour de nombreuses espèces "migra­
trices d'ét6", telles que le Rouge-queue R front blanc: 1 ex. fe­
lIlelle ou juvénile; la Bergeronne tte printanière : plusieurs obser_ .. ­
vations de 1 à envi.ron 5 ex. en route vers le sud; le Pipit des
arbres: passages r6guliers d'individus isolés et observation d'une
"forte bande" de 10 exemplaiJ'es!; Martinet noir : 1 ex. retardatai­
re est noté.

- d'autres espèces 3e regroupent (familles~ oiseaux en pré-migration):
Vanneaux: en bandes dans les-prairies humiües; un rassemblement de
Chardonnerets sur une plaque de (futures et malheureuses proies des
tendem·Cl .•. ); une 'famille de ]!'aucons cr6serelles avec au mOlns trois
jeunes (notons aU passage la bonne nidification de cette année). Nous
n'énumérerons pas les Pouillots, Fauvettes, Roitelets, Mésanges obser­
vés dans chaque buisson, disons simplment qu'ils 6taient très nom-
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breux partout. Sur la Wimbe, nous avons furtivement observé le Cinc~e

plongeur, et plusieurs Bergeronnettes des ruisseaux.

Narc PAQUAY

Samedi 18 septembre: OBSERVATJONS EN BORDURE DU PLATEAU DU GERNY (C~amps

(le Rivogne, les Hohon&) ,

Beaucoup d'espèces observées dans cette zone où ~alheureusement ûe
peiits'piquets de couleur plantés partout anrtoncen~ un bouleversement
prochain (le ces quelques coins incultes et encore un peu'"sauvages".

De'cette liste, nous retiendrons:, , ,

- des passages réguliers de Pipits des arbres et des premiers.Pipi~$
farlouses, de la Bergeronnette printanière (dont un groupe de 7 ex.) et
d'Hirondelles de cheminée en migration.

- le Traquet motteux: 2 oiseaux en halte; le Roitelet triple bandeau:
1 ex.; la Pie grièche grise traditionnellement à l'affüt sur des fils
électriques et un oiseau rare s'envolant à nos pieds: la Perdrix grise.

Marc PAQUAY

Dimanche 26 septembre : LAID POTAI ET REGION DE LESSIVE

L'observation des oiseaux en migration est toujours le sujet princi­
pal à ce moment-ci de l'année.

Po~r les migrat~urs d'été, c'est bientôt la fin: nous notons encore
quelques gros passages d'Hirondellœ de cheminée et de fenêtre, Pipit des
arbres (2 ex.), Bergeronnette printanière (1 ex.).

"Au sa]", nous observons également.) Traquets tariers, 1 Rouge-queue
iL front .b]anc e:t probablement l'un des tout derniers Pouillots fitis.

d'oiseaux c.omme ·la Fauvette
·musiciennes en petits grou-

à baies caoh~nt encore pas mal
]e Pouillot véloce, les Grives

Les ar.bres
à. tê.te' noire,
pas.

La grande migration d'automne n'en ,est qu't iL son début mais 'déjà' on
obsérve d~'s' mouvemen t's (le Pigeons ramiers, Grives musiciennes et li t'or­
nes, des fringilles : Linottes, Chardonnerets, Verdiers, Pinsons d&s

: arb~es, ainsi que le passage encore réduit de l'A1oue~te des .champs.
A suivre donc... . " :

Marc PAQUAY

-- :
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ACTIV;:'fBS DV, L'l':QUTPE ARCHEOLOGIQUE

Dans cette le partie du co~pte rendu de la ca~pagne de fouilles
1982, nous nous 11miterons aux données nouvelles concernant la mai­
son-forte de Wellin, réservant au mois prochain le raoport concernant
le dépotoir et les remblais sur lesquels il était établi (Cfr. Rap­
port des activités 1981, p. 119-146).

En 1981, le mur urincipal de la maison-forte (mur nord) avait li­
vré un conduit d'évacuation des eaux dans lequel un tesson du l1e s.
avait été recueilli. Nous avons voulu voir où ce conduit débouchait
et avons donc ouvert le carré 1 (2,5m X 2,5m). Nous avons "pu constater
que les vestiges de la muraille se prolongeaient vers l'est, ma1S pres­
que uniquement \ ~rétat de traces. A la sortie du conduit, une rigole
taillée dans le ftchiste s'évasa1t en direction du fossé de défense.
Bâtiment et fossé sont donc bien contemporains.

Nous avons ensuite ouvert une tranchée contre le pignon de la ferme
Henry (2). Le mur de refend (déj?t en partie mis au jour en 81) se pro­
longe sou~ la ferme. Un mur parallèle ?t la muraille principale a été
dégagé ~ - 6,70m de celle-ci. Il est interrompu par une excavation de
2m de profondeur où des débris de briques vitrifiées et des traces de
bronze attestent qu'il s'agit d'un four \ cloches, cbronolog1quement
postérieur à la maison-forte.

L~ gros travail de l'été consista à prolonger de lm vers le S. et
de 2,5m vers l'E., l'es~ace dégagé] 'an passé (B2) afin de fouiller
in extenso le dépotoir et de trouver les limites de l'excavation dans
laquelle il avait été établi. Ces travaux nous ont permis quelques
constatations intéressantes au sujet de la maison-forte.
1. Dans le mur arrière, deux phases de construction sont visibles:
une base de gros moellons liés du mIme mortier orangé que celui du
mur nord et donc attribuable au lle s.; une reprise de construction
légèrement décalée par rBpoort à cette base, au ~ortier blanchâtre
rappelant le mur avec "abreuvoir" dégagé en 1977, lequel apparaît
maintenant comme un deuxième mur de refond. Avec vraisemblance, on
peut avancer que ce remaniement remonte aU 11e s.
2. Cette façade sud a été établie sur des sépultures superposées au
dépotoir.
1. Une couche (l'argile tapisse l'intérieur du bâtiment. Elle devait
servir à égaliser le sol avant le carrelage : de no~breux fragments
de carreaux de céramique d'Andenne ont été recueillis.
4. Dos inconnues subsistent qui pourront sans doute Itre levées grâce
à des tranchées de contrôle. Ainsi dans l'angle S-W de B2, une rangée
de pierres semble Itre le parement de la base d'un Je mur de refend.
De mIme, les vestiges de murs dégagés en 78 et 79 semblent se ratta­
üher à la maison-forte qui atteint une extension E-W de plus de 22m.
Il sera sans doute malaisé d'attribuer une fonction précise à chacune
des parties du bltiment.

1'laurice EVRARD
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ACTTVI'fES GENERALES])' OCTOBRP. 1982

Samerl i 2 oc ~obre FETE DES NATUIL\LIS'l'ES ft, CHANLY

Co~me chaque année, i} fait beau et, dès le matin, les partici­
i:ants sont nombreux 11()Ur "f@ter tl les Natus, surtout pour' accompagner
Arlette GELIN dans uné 'Dromen~de consacrée aux champignons. Pierre
LIMBOURG et son farcours cycliste raLlient nettement moins d'ama-' '
t9urs. Les Naturlblistes de, la Haute-Lesse préféreraient-ils observer
la nature au rythme (le la marche, le plus "naturel", ou Si!)l1?le01ent

'ne seraient-ils pas de (très) grands sportifsJ' , "

De toute façon, tpus se retrouvent pour le dîner; chacun S'ihS­
talle au mieux autour des feux pour nrépareT les traditionnclle~'

grillades et savourer le tracii.tionneT ,ve'rte .01'fert par la' "maison"'•..
-I,Loccas-irTll-est-lh cIe repre1\(lro contact, le's habitués' et' les 'moins
"régulièrs"-, -les "jeunes" et '" les aut~es, l~s anciens et les nou­
veaux-...

Dans li après-midi, los Na ~us s' amusen-~, ': d'aucun,.; s' acha'ruent n.
arp:rwcher le cochonnet (tu l'OIntes ',ou tu t! l'es?); d' ,autres,:n, s-e' ren-

·y-oy_er la balle au-dessus d'un filet de volley-bal,l impro:,:isé., Les
enfants o't'ganisent leurs jeux ?1 oux, ,qu'un ranporteur adulte ne l'eut
ni, comprendre ni définir. Ne sont pas les moins nombreux ceux qui
observent, arbitrent, commenten~, conseillont, attendent leur tour

.. ': ---0U qui',-'~simT,lement, sans' g@ne, ne font ri'on, papotent oU'.. tricotent.

Puis une odour alléchante re'groupe tout ce pet'i t'monde a;utour des
foyers. Les j~unes se sont mis au fourneau: cr@pes au sucie, ~ la
cassonade, h la confiture (de Loulou), fourrées pommes cuites ou
raisins secs, il y en a pour tous les goûts; il flbut faire la file
et se procurer un numéro d'a~tente!'

Mais la nuit tombe vite en cette 'saison ... et la SOIrée commence:
un vrai feu de camp, un comité plus rédul~ qui ,s'y chauffe et ,écoute
"Piorro MANNAERT et famille" qui mènmt l'ambi'anco. Leur 'r~perioir(>
est intarissable ...

Plus tard, un groupe oncQre pLus ~estrein~'s'enfonce dans la nuit
fi la recherche d'un cerf en rut bramant sa, p"l-,ssi0n, (hramer, raIre ou
réer, pour les cruciverbiste~). En vain .•. Nous n'enten~rons que
quelques plaintes vra~ment très lointaines. l '

Et une rllzaine d' obstinés ~'enrlorm'ent 'enf'l'n, 'lui dans sa' ci1mion­
nette, qui dans sa 'ten~e, ~ui h la b~lle étoile, "bercés" pat lé
brui t réguU er dos f!l anrls 'lui tombent des ch~nes avoisinants,'

Harie EVRARD
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Dimanche 24 octobre : EXCURS 'ON, MYCOLOG IQUE 8, HAN/T"ESSE

Mat.in : Grande 'rinaimont·, chênai e rIe chênes pubescent.s et sessiles.
Apr~s-mldi Petite TinaiiDont, nelouses xérophilcs.

Les cham~ignons ont. t.oujours un grand pouvoir d'attraction et 11
n'est donc pas ~tonnant de nous voir si nombreux au rendez-vous: la
pe.ti,te ~qul~e' (le guiéles aura fort ft faire pour fOUrlllr les, explica­
tions attendues par tous ces amateurs. De plus, le soleil brille, les
champignops abondent et la nature est rehauss6e de ses couleurs les
plus cl'mtoyantes. '"

Tr~~ vite, nous attaquons la pente raide de la Granéle Tinaimont.
Les paniers s' el',.plissent 'd'emblée (1-' esp~ces, plus intéressantes les unes
que les autres. N'oublions pas que nbus sommes sur le calcalre' et qu'en
caS de' conditions climatlques favorables (ce qui esi, le cas actuelle­
ment), ce biotope peut produire une exploslon d'esry~ces peu banales.
C,rtons, parmi elles: ,Bolet,us trH!entinus ,: espèce ;rare ,lont les t'ubes
(l~currents s'ouvrent ]Jar des pores orang6-saumoné, '!!ygrophorus rus,sula
au cha~eau moucheté d'6cailles bistre-pourpre, Cortinarius glau~opus,
Lepiota hlstrix, Lepiota echinata (rt)', Lepiota castanea,' Leniota metu­
laespora. Nous piétinons inévitablement des quantités de Rhodop6illus
nidorosus enfouis dans le terreau 'et desquels se dégage une odeur de
chlo;';- cara'ct6risticiue. C!ùwde discussl0n nu su,jet d'un très beau cor­
tinaire ,jriune vif que Paul l'TROT bantlse du nom dc Cortinarius svlen­
1~. Les tricholonlP.S gris <'iu groupe terreum nous donnent bien du mal.
Essayons' cependant de différencier les trois espèces les plus courantes

~richoloma terreum

Chapeau mamelonn6 re­
vêtu de fibrilles
grises.

Lamelles blanches.

Tricholoma schalnturatum

Chapeau gris fibrilleux
moins sombre que celui de
torreum.

Lamelles devenant ,jl1unes
quelques ~eures apr~s la.
cueillette.

Tricholoma orirubens

Chapeau gri~ fibril­
leux.

Lamelles tendant 8,
rOSlr,avec l'âge.

Pas d'odeur de farine.'0deur de farine. Odeur de farine,h la
coupe.

Sur le sommet de la colline, nous attendons un~ partie du groupe at­
tardée dans ~uelque bon coin. Jean lŒIS, avec son sens didactique habl­
tuel, explique aux "Jeunesses Scientifiques" 'lue nous avons pris en
charge, les cl1ractéristiquBs des granRes fBmilles de ch~m,ignons ren­
contr6es ce matln. Par un sentier abrupt, hous redescendons pique­
niquer dans une carr~ère creusée au flanc,de la,Tinaimont; a~ passage,
nous explorons les Fonds de Tipn qUl ne nous livrent que peu de choses
car, en ce moment de liannée, les champignons délaissent,jes fonds
trop frolds et croissent de ]Iréférence sur les pelouses et les versants
ensolel116s. AUSSl décidons-nous d'explorer l'allr~s-midi les pelouses
xérophiles de la PetiLe Tinalmont; hélas, elles ont été en partle com­
plantées de pins noirs et ont cerdu leur caractère originel.
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Certains chamPIgnons cependant affcctionnent co milieu et y crois­
senL en ahondanco. Tels sont: Tricholom~ batschil, Lactarius delcio­
s,!.I2., LactarJ.lw sanguIf.ll!~~ dont le lait est d' emblée rouge vineux,
Ilygrophorus glY()Syclul2. : bon cO~1Bsbble et poussant par centaines,
Bol~~~E_collinjtu~qUI possède un mycélium rose, Boletus luteus, Hebe­
Lom2-f-r.!u:rum .

Au sommet, dans une coupe h blanc effectuée dans la pineraie, nous
trouvons quelques es,èces poussant sur place à charbon, telles Colly­
!?j.-,·l:_a~fa-la ot IlfbelCl.!I!.!:':._anthracophilum.

Une dernière palabre au sujet d'une russule insidieuse. p!algré une
réac Lion peu convaincante h la teinture de Gayac (peut-Itre celle-ci
n'est-elle plus très fraîche!), Paul PIROT maintient qu'il s'agit bien
de !'!!:3..!!ulil:._i'isi2)~. Il aura raison, car lE: lendemain, le professeur
HEIWJ!:MANN con:"irmera sa détermination. Incollable, ce Paul!

Arlette GELIN

Trouvant les Barbouillons "ras très gals", Arlette GELIN, à qui
répugne une crI tique négative, vous l-,ropose un petit jeu qui vous ins­
truira en vous amusant. 11 s'agit de déterminer les 10 champignons de
la page suivante nt d'indiquer s'ils sont comestibles (C), non comes­
tibles (NC) ou dangereux (D).

1 . 6.

2. 7.

3, 8.

'Î • 9.

5 . la.

Envoyez "OS solutlons au Secrétariat avant le 15/12.
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ACTIVITES DE L 'l,QUTPE AfWHEOLOGIQUE

Après avoir appor~é quelques precIsions au sujet de la maison-forte de
Wellin, la campagne de fouilles de 1982 nous a permis d'achever l'explo­
rlltion systéma'~ique du dél-'otolr, du Haù~ Hoyen-Age commencée en 1981.

Le plan sommaIre ci-dessous indique la position respectIve de la mai­
son-forte, du ([éroto'ir et de l'exc'1vation rembl.<tyée sur'-laquelle il étllit
établi .

"! . -1. r- ,.-,.-- fT -:
T~' .-~ ~J.'o;, :1," [ . i _.~. _..' .l.-~:. ._; :... ,'.
11H11Illtmrrnl!Jilll... \ . ~d~j",,~
ljJlll\ Ri.'! ! l~" . Il'! t.~'-'M"1 . ~
" N : Il',\ l' \ ,1·; ~
i m !: l, I~K~

n f~,,' l'! i'11rt~~ j,'Ir' LI(..

i '" : li ,i r i"'1 li 1
1\.-"+1

1
+1 1 1 1 jj"1 1

1 .- 1 ~~BIIII!:~11111·/~I~'''~~:''=··~r'· l' 1

1 III'\L~ 1;-:i-l-i-lul'[
Ce dépotoir se présentait comme une vaste lentille ovale (501 X 901) de

terre noirâtre, d'environ 0,6001 d'épaisseur maXImum, inclinée de l'ouest,
oh elle opparait h 1,1601 de profondeur, vers l'est ob son niveau le plus
bas se situe ~ - 2,3001 (*). Cette terre contenait des fragments de torchis,
de nombreux ossements d'animaux qUI sont ac~uellement h l'étude au Lilbora­
toire'de Paléon~ologle du Professeur A.GAUTIBR h l'Yniversité de Gand,' et
un abondant matériel archéologique dont voici l'inventaire' descriptif.

- - - +-'- -,--- - - - - - -.- - .-_---
- -- or- -'

* Le,s niveaux ont été prIs var rapport au nIveau du sol au point,H.
L'an,pl1$'sé, le point A nous avait servi de niveau de référence: il se
situe \ - 0,38~' par rapvort h H.
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1. CERAMTQUE

Elle retiendra particuli~rement notre attention. Les r~cipients pr~­

sentant des ~l~ments de d~cors ont ~t~ ~r~sent~s dans le compte rendu
de 1981: Ils sont nettement en minorit~ par rapport ~ la c~ramique or­
dinaire que nous allons d~crire sommalrement.

Caract~res communs : PAte gris clair, de gris fone~ ~ noire en surface.
La c~ramique est bien cuite ,mais assez peu sOlgn~e. Des traces ~aiss~es

par le contact direct avec le feu lndiquent qu'elle a servi ~ la cuisson
des aliments. Il s'agit'de pots sans bec ni anses, de taille assez r~dui­
te, de forme plus ou moins pansue, à fond plat ou l~g~rement concave.
Doux d'entre eux ont pu atre enti~rement reconstitu~s : Fig. 2 et 3.

Fig. 2 Fig. 3

Particularités Les berds de ces pots nous ont permis d'esquisser un
~la~se~eqt (Planche 1) ,

A. Rebords évas~s et ~paissis à l~vres arrondies (1,2), parfois d~co­

réesE'xt~rieuN'mentd'ul) sil·lon ('3.,1.),. ou anguleuses (5,6 et fig. 2)

B. Rebords évasés, concaves vers l'lnt~rieur, pouvant accueillir un,
couvercle emboît~ (7-9 et fig.J). La concavit~ peut s'atténuer, la
l~vre devenant un boudin plus ou moins dégagé (10-1J).
N-B.: Aucun fragment de couvercle n'ayant ét~ rotrouv~, on peut

penser que oelui-ci était en bois.
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C. Rebords évasés dont la concavité se rédu~t \ un replat plus OU

mo~ns incliné (H-18).

D. Un'seul tesson présente un rebord avec cohcavitéext6rieure pou­
~ant accueillir un couvercle.embo!tant (19).

Toutes les bases sont plates ou légèrement concaves, sans pied mar­
qué (20). Elles diffèrent des bases en bourrelet qui caractérisént les
3 tessons trouvés immédiatement sous le dépotoir (21-23).

. "



-120-

Remargues

_ Ces caract~res permettent de ra]J],rocher la céramlque de Wellin
de certains' spécimen~ des fours nOI et n02 de Huy-Batta (*) situés
chronologiquement h l~ charni~re des 7e et 80 si~cles. La comparalson
avec la céramique de Brebi~res (**) s'impose également (Cabanes 17 et
25, datées de la 2e moi Lié du 6e s. ou de la le looltié du 7e). Mais
dans ces deux sites, la céramique ornée est beaueoup plus abondante
qu'\ Wellin ei les formes de vaisselle ordinaire beau~oup plus variées
(terrine, bols, écuelles, assiettes ... ). Cette importante marge d'in­
certltude quant h la datation du dénotoir nous falt attendre avec
d'autant vi us d'imp~tience les résultats des analyses au C14 qui doi­
vent nous ~arvenir d'un jour à l'~utre.

- Un réci~ient de dimensions nlus importantes nous a, fourni 1 tes­
sons: il s'agit d'une marmite d'un diam~tre (à la panse) d'environ
30cm eL nrésentant une anse cylindrique diamétrale (eomme un panier).

- Deux fragments de doliuOl (sorte de grande jarre où les Romains
stockaient l'huile, le grain ... ) ont été retrouvés dans le dépotoir.
L'un ~résente une bande de renforcement horizontale dont les bords
sont décorés de torsa&es.

2. OBJETS fi;N OR

Comme l 'an'~aBsé, quelques objets en os 0\\ en bois de cervidés ont
été exhumés: traits uarall~les, croisillons, ocelles sont les éléments
décoratifs les Dlus fréquents (Planclle II, fig. 1-7). La fusaIole
(fig.8), en bois de cerf élaphe, est beaucoup plus poreuse à sa base
qu'à son sommet, qui présente des restes de la couche externe du bois.
Le schéma (flg.9) montre comment elle se situait dans la masse du
bois. (1îenseignements fournis ]Jar !'J. A. Gautier)

Un objet sculpté présente un indéniable cachet artistique. Il s'agit
d'un disque de 3crn de diam~tre et de 8mm d'é~aisseur provenant d'un
bois de cerf sectionné transversalement. Il esL Dercé d'un trou cen­
tral rIe 6mm de diam~tre. Ses deux faces sont décorées de motifs typi­
quement carolingiens (Fig.12 : face A de la rouelle).

C8tte ruuelle ayant été trouvée juste sous le mur sud de la malson­
forte lors du démontage de celui-ci, on ne peut certifier qu'elle était
bien associée au dépoiolr.

-:- - - - -,- - ~ - - - - - --
* J. IHLLElvJS, Le quartier artisanal gallo-romain ei; mérovingien de

"Batta" ?t._Huy, Archaeologia Belgica 148, Bruxelles, 1973.

** l'ierre DE,'-lOLON, .&e village ni6rovingien de Brebi~res (VIe-VIle s.),
Arras, 1972.
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3. OBJETS EN dl~TAL

Une petite b~gue en bronze (f1g.10) comporte un chaton nlot et
rond grRv? d'une crOlX Rvec 5 minuscules ocelles (au centre et dnns
les '. c~ntnns). Ce dGcor ,"st", rapprocher de celui (le l' arel ilIon de
la boucle de celnture de ln tombe n O l0 (Cfr. Rnnnort 1980, ".93)
ainsi que d'un fragment de verre de la tombe n 0 8.

Une petite flaque de m?tal (11) ~ercée de trous fait Denser hune
petite râpe \ muscade.

Quelques frarments de tôle de bronze et (le nombreux objets en fer
ont été recueilJls : clous, bélières, pointes de flèches, couteaux et
autres l,iàces qui ne pourront être détermInées qu'après dégagement de
la gangue de rouille.

't. ,'JA'rERIEL LTTHIgUE

Notons un fragment de schiste rose taillé en disque (jeton?) et
quelques silex: fragment de nucléus, éclats (lont certains utilisés
comme perçoirs.

Parml les nouveaux fragments de verre qui se sont ajoutés '" la ré­
colte (le 1981, ]1 faut mentionner des débris (l'un vase d?coré qui in­
trIgue les spécinlistes. Il s'agit d'un verre aSsez pur, légèrement
verdâtre, au bord rer,liG extérieurement et dont le décor est constitué
de cordons al'l'liqués, parfois juxtaposés par 5 au moins horizontale­
ment, ou ls01és verticalement en superposition RUX premiers tous les
2cm environ. Chaque cordon est lui-même décoré d'une soirRle jaune.
Nonsieur J.PHILIPPE, COnSlH'vateur (lu Nusée du verre \ Liège, les a
transmis pour avis ~ un spécialiste de Venise.

La fouille du dépotoir DOUS réservait une déception : alors que le
trou de pleu observé en 1981 nous faisalt esvérer la présence des ves­
tiges d'une habitation, nous avons bien retrouvé cette année ]e niveau
de terre jaune (battue?) et un amas de cendre et de charbon de bois
faisant penser ~ un foyer, malS ~,tS trace d'autres pieux ...

Drlns les "'rochains "Barboui Ilnns", nous comptons bien vous donner
les résultats de l'analyse au Cl~ du charbon de bois prélevé l'Rn pas­
sé, ainsi que le compte rendu de la fouille de l'excavation sous-
j ac,cw:t.e au ,lér,otol r.

Maurice EVRARD
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ACTTVITBS DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 16 'octobre PHOllENADE IlYQO,LOGIQUE (ll.ochefort, Han/Lesse)
-

,Anrès' une ::>:emai,!1c de foJ;:tes 1!lllie,s, le beau temps et, même' le soleil
sont de retour pour cett~ sortie de pleine saison : 'les conditions
semble~t ldéales ~our de fructueuses découvertes.

Sous la conduite d'Arlette et de H. Albert NARCHAL comme guide,
nous explorons d'abord le Fond des Vaux, 'vEtllée 'feuillue sur sol cal­
caire, a~,nord de ,la ville de Rochefort. Hélas! pour le groupe assez
iml'osant de'l'art'icillants,' c'e8t 'la décpption ... ILn'y a,pratiq\iemelit_
pas ~e champignons., A part quelquos espèces banale.s, ne méritent une
mention que He~eloma daeehariolens (h odeur de,fleurs,d'oranger oû eri~.

core de sucre,brOlé), Tyromyces semiUlleatus (~ pores particulfèreme~t
minus,cules); 'Galerina unicolor ou marginata' (d'aspect proche de la
pholiote changeante et considérée actuellement comme une espèce mor­
~elYe!), ;'!arasmius alliaceus (à j'uissante odeur d'ail) et Suillus'
fluryi (= Boletus collinitus, proche du granulatus mais dont le cha­
peau BU chevelu inné est plus foncé" ~andis que le mycéliu~ est rose,
critère aSsez fr"'Vl,ant). 11 semble que 1", statl0n de ce dernier cham­
l'ignon étalt 'àsse'z riche si)' on put en juger par le gonflement du SaC
en plastique! horreur ... ) d'un mycophag~ venu de France et bien connu
de ~ous les n",tus... '

Vu le peu d'espèces intéressantes, nous nous at~ardons à revoir 1",
différence entre Ilehelom", sinapizans (à forte odeur de rave) et crustu­
liniforme (à lamelles larmoyantes). C'est aussi l'occ",sion de boutades
de no~re, guide, pinco-sans-rire : Je vous le demande, H. Weis, que
peu~-'on bien identifier avec Naublnnc! C'est à peu près comme si vo'tre
Présldent, féru de botanique, utilisait encore Bonnier! (sie). A dé­
f",ut d'e chamllignons, nous aVlons droit aUx plaisirs de la cohvel'sation
et aussi à ~elui d'une découverte botanique: une magnifiq~e station
d'une fougère rare chez nous, Polystichum lonchitis, qui fit l'admira­
tion de Pierre' e~ cle Roland.

C'est alors que N.Narch,tl proDosa, l)our ~rouver des champignons,
de prosDecter un mesoh~ometum ob i Ls ne font jamais défaut. Il devait
gagner son pari, c~r sur la commune' de Han/Lesse cette fois, au lieu­
dit l,'Le Belvédère", 'IlL pelnuse' c",lcaire qui surplombe les HO'chers' de
Serin était trop riche pour que nOllS ayons le temps de l'explorer in­
tégralement avant de caSSer la crot'1te, clans un soleil fri8quet, mais
riant tout de mB~e.

A défaut de trouver Armillari", luteovirens - don~ c'es~ une des
rares station:; - il Y av",it en~re autres espèces, dans la peiou'se
même, les hygrophores Heal (de saveur très ;"mère), cloro h;"nus et ni­
grescens; Entoloma ser~l\l~ e ~ lnCtl-llUrn (:'lpen(licle! , Leucoagaricu;­
carneifolluS (;:;::: L(~p:i ota n~1ucinfL). i'1ycenl1 n,vcnacea (\ arête des lamel­
les brunfttre'). Sous les l,ins nO'lrs 'et auX alentours du Belvédère:



,
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[,epiota het]eri, Cystoderma carcharias et ~lnnaharinum, l'holiota flam­
mans, Bolotus luridas, Macrocystidia cucumis, les russul~s des nins
;;;:;:;guinen et coerulea, les cortinaires ca lachrous, coerulescens (= le
caesiocvaneaus (le Ramagnesi) et l,aramoenolens; Caladon nigrum, Cruci­
bulum laeve, Tricholoma batcllli (= subannulatum), Lyophyllum immundum,
Lepiota ventriosospora et un agaric 'croche du groupe silvicola, Agari­
cus abruptlbulbus, h Died coudé oi bulbeux, ne d6gageant son parfum
~nls6 qu'au froissenlent.

, , l '

Dans ,le bois de So-H~re, h l'ouest de ln route d'Hamerenne, nous'
avons enoore releve quelques espbces int6ressantes : Hy~oxylon multi­
formis, Russula I!racillima (magnifique nlanctJo dans "Nushrooms" de
H. Phillips, 1" 102), PJutous salicinus, Inocybe eutheles, Mic.romphale
foetidum, Cortinarius nemorensis (h odeur terreuse). Illustrant,une
idée récente ri" N. BlêClillH, h savoir que les v6gétl1,ux ont une morale
dont le seul 1'rinci 1)e est: "Ote-toi (le là. qUé je m'y mette!", un hypo­
xylon presque enti~rement recouvert'rar un nolynore (sans douto un 100­

lotus).

La promenade s'est achev6e vers 16 heures dans la confusion - 11 en
n, rougi, 'le traître, mais il faut dir" qu'eJlll fut entretenue sans (.. i­
ti é }Car notre l'résirlent qU] ] rena] t sa "revanche" - (le c"lui qui tient
la plumo : tout cola pour un Hebelomn slnanizans qui ne voulait nas
s"ntir le cacao comme eduru~! Impardonnable .. :

Paul PIrWT
", '

RECOTJTE ET DETER;'IINATION DE CHAVIFl GN ONS ('fe 11 in,
Belvaux)

Pour exercer l"s talents de ses ~embres, ~ycologues amateurs, l'6qui­
le botanique s'éta,it ['onf16" comme un cham~,ignon. Au d6part (16jft, cer-'
tains pani"rs 6taient bien garnis et pendant que Jean Weis délestait
l"s Ftniers ne leurs c~l'es, l,,r'lette Gelln fut mise imrn61liatement h la
questlon. L'épreuve d'altitudo fllt ~pparemment blen réussle, car tout
le groupe suivit notr'e gUlOle vers lo Ru rIes Boyes qui creuse sa I)i ttb­
resque vallée entre Tellin et Belvaux.

Ce n'est qu'en arrivnnt rlans les bois dl~pic6ns que nous allons d6­
couvrlr (le nO'llbreuses osp~cos.

Que retenir de'cette fructueuse matinée? L'association des lépiotes
déguenll16es avec les clitocybos nébuleux \ J'orée des possi~ros?

L'Agaric sllvicola' comT~ré SUT le.terrain avec le xanthoderma k l'odeur
do phénol? LI amani'~e t"lnth~r(' avec, ses taches bien nettes et son pied
bulbeux ft rebord horizontnl? La difficulté de distinguer sur le terrain
les tricholomes bruns, le terreux portant un chaueau écailJeux-méchuleux
tanclls que scalpturatum apparaît rlus verge té et' dégage une odeur de" .
farine? .•



-125··

Sur le versant ouest, près de la carr1ere, nous avons pu observer
Bo le tus col11n1 tus qui établl.t des mycorrhizes avec les pins à deux
aigu111es. Il diffèro dos lute~ pnr son chapeftu brun roux orné d'un
c hove lui nné bis tre l't par s on pi crI l'lus court dépourvu d' anno'l.u.

Une mat1née est bien vite passée ct nous reg~gnons notre point de
départ, enrich1s de qunlques connnissances maig surtout de nombreux
points d'interrogation. Mais l'essentiel ••. est que nous nous sentions
sblidaires de ce monde de ]n nature qui nous entou~e et nous condL~

tionne. Nous y trouverons ainsi notre vraie place qui est la plus
belle ct la meilleure et nous découvrirons que ln vie vaut la peine
d'~tre vécue pour comprendr~ tant de choses!

Jean-Claude LEBRUN

N-B.: Par ?itié pour les novices, les nuteurs des deux comptes rendus
mycologiques ci-dessus ont réservé l'énumération exhaustive
des espèces rencontrées aux "Cahiers do l'Equille Bot(1nique".

ACTTV~TES DE L'EQUIPE OHNTTHOLOGIQUE

Les comptes rendus des activités d' octobre T'~raltront avec ceux de
noveli1br,e" :).

, "

Nous si~nalons dès maintenant le passage extraordinaire do grues que
benucou~ ont ~u observer le samedi 6 novembre dernier. Voic1 le relevé
des grou~es observés co jour-là au-dessus do Chanly. Les oiseaux profi­
taient de courants f1scend~nts Bu-dessus de la vallée de ln Lesse pour

:'~s!é]evor avant d'ndopter la format1on ol~ssique pour piquer vors le S-W.

9.10h : groupe do 68 11 .15h groupes de 1 2, 1 50 (env.), 69, 82
10.+5h ... 59 11. 20h ·.. DO ( env. ), 60
10.55h 1 centaine 1 1. 30h ·.. 180 (env.) , 32
11 h : 75 11 AOh ·.. 200 (env.) , 3
Il.05h 17 11 .5 Oh ·.. 50, 26
Il.08h 1 11 + 'f4 12.05h 50
1 1 . 1Oh 120 environ 12.25h 99

Cel~ fa1t un total d'environ 1700 Olseaux en 3 heures.

M~urice EVHARD

N-B.: Vous trouverez c1-des,sous la fiche d'Hlentité de la GRUE CENDREE
ôtablie uar AYES-Luxembourg.

]<aŒATA :
]).71, dernière liçne du 3e alinéa: remulacer "cendrée" par "gu~ternée".

p.l Il, 80 ligne du 4e n 11n6a : roml)lacor "Il" s." pal' "12(' s."
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"LES BAHBOUILLONS" N° 69 Novembre 1982 FICHE N° 42

}lYCOGAS'mONOdIE de la comestIbilité des Bolets

"Les 130LETACEJ<:S l'OlŒES, auLrement dJ,t les Bolets, h<\t'es sympathi­
ques, plus ou moins gros, plus ou moins narf~md, de nos for6Ls et de
nos c]alrl~res, sonL toujours des champignons massifs h chape.ux pul­
vinés (*l E't ù pieds le lJlus souvent,yobustesi' et l'un des principaux
attraits non seulement de tous les jeunes (lébutn,nts mycologue's,' mais
aussi de la,plupn,rt des mycophn,ges. Cn,r s'ils sont presque tous lnof7 .
tensifs et comestibles, quelques-uns ont n,cquis une réputation ~n,stro­

nomique mondlale, surtout pour leur n,dmirable parfum se dévelolJpant h
la cuisson, tel le Boletus edulis et ses deux sn,tellites : Doletus
reticuln,tus, J,lus précoce et un peu moins bon, souvent sucré-fn,de une
fois cuit, et Boletus pinicol~, tous les trois bien connus sous le
nom collectif de "C~l)eS de l3orden,ux" avec un quatri~me bolet, pour la
plupart des mycophages : "le bon larron" cn,r il a une chair nettement
l,lus ferme et exprimant mOlns ~e viseosité h la'casserole, le Boletus
aereus, le "cèpe t6te-de-n~gre"cLtssique. ( ... )

EnSUl te l' excell ent, ferma et parfumé Bol et'us cyanesc ens ma Iheu­
reusC'men-t assez rare ct connu sous 10 nom ~al,lIindigot1.er", ainsi que
son cousin marron, souvent plus répanllu, le velouté Boletus cn,stn,neus,
h chair fermo, ?t s:wour de nOlsette. En contlnuant cette série des
"faux c~pes" \ pores rouge orangé 011 rouges et h chn,ir bleuissn,nt­
verdissant fortement, nous pr6pn,rerons les deux fr~res Boletus luri­
dus et Boletus erythroTlu~. ( ... l

Nous glisserons sur la "raboteuse" ct insipide série des Bolets
dits "rudes".' Nous y retiendrons cependant Boletus, aurantiacus tr~s

commun nartout, 'assez bon lorsqu'il est trè's jeune. ( ... )

Parmi les Xcrocomus (.-l, nous n'en cuisinerons que quatre, l'un
excBllent et com'nU)l, h savoir le Bole,tus badiu's dont le hn,ut du pied
est de qualité gastronom1que supérieure; l'autre très bon, mais rn,rB,
localisé et peu engageanL, bleuissant-noircissant lntensément : Bo~­

tus pulverulBntus, et 1."s cIeux autres abondants et médioc,y'es mais
pouvant (lonner (l~s plaLs intérflssants mitlgré leur chair ",olle et fa­
cle : cc sont Bole tus subtomBntO'lUS et Boletus chryseni,ür..2!2.:- ( .•• l

Pn,rml lüs Ixocomus (***l, nous négligerons 'les insignifiants et
un peu caoutchouteux BolBtus boviuus et les ?t püu prbs immangeablüs
Boletus variegatus. Par contre nous nous apTlr6terons deux Bxcellen­
tes espèces, tr.s communes, ~ cuticulB visqueuse (malS facllement sé­
pn,yabIe) : cc sont les dBUX "BaIllis jaunes des pins", l'un, annelé,
Boletus Juteus, '1pT)Blé "Nonnette voilée", l'autre, non annelé mitis
larmoY'1nt, Baletus pranulatus. Nous y adjoindrons le trbs beau Dolet
jaune orangé des ~élèzes (llesvèce voisine des mélozes : Boletus vis­
cidus étant cl'une "morvos1.t6" rlésespérantel Boletus elegans qU1 ar-



rive" (Ionner des mets ngréables et originaux."

(ExtrA,its, ChOèSlS par ArlE'tte GELIN, de "MycegA,strenomie pratigue
nour Nycologue sur le terrain" JlA,r le Dr. l'A,ul RAMAIN)

* Pulvin6: en forme de coussin.

** Xerocomus bolet dont le revDtement du ~ha~eau est tomenteux et
seco

*** Ixocomus bolet dont le revêtement du chapeau est visqueux et pe­
lable.
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ACTIVITES GENERALES DJ~ NOVENBRE 1982

, ,

Samedi 11 novembre : EXCURSION GEOLOG.J QUE DANS JJA VALLEB DU HOYOUX

La cou1'~ de la va] lée du Hoyoux offre l'avantage de présenter sur
une faihle distance (± 8 k'1l) la série com~lète d~s couches géologl­
ques denuis le Silurien (± 430 millions d'années) jusqu'au ,Dinantien
(~ 300 millions d'années). C'est donc une large tranche de l'histoire
de notre nays qu'il nous est nossib~e de retracer, grâce ~ J'orienta­
tion N-S du Hoyoux dans la ~artie orientale du bord nord du bassin de
Dinant (v. fig.). L'excursion de'ce jour résume en quelque sorte cel­
les effectuées nrécédemment dans la vallée de la Meuse (cf. Rapuort
des Activltés 1980, 'JI', 133-1,1-4) et c'est la même échelle stratigra­
'11ique qui nous servira de guide 90ur reconna!tre les diff4rentes 'as-
sises. '

Au cours de la ma tlnée, nous rec oU"!-,erons, T)ar un traj et nédestre
tYT'iqueroent "ardennais", toutes les ass1.ses du Dévonien inférieur et
du Dévonlen moyen entre la Station désaffectée de Huy-Sud, ob nous
avons abandonné les véhicules et le Bois de Barse. Avrès le pique­
nique, c'est en vOlture que nous irona examiner les affleurements du
Dévonien supérieur et du D inantJ,en si tués le long ,de l' anoi enne voie
ferrée ou dans les grandes cBrrlères ouvertps dans les flancs de la
vallée entre Vieux-Barse et l'ont ,de Bonne~ Nous aurons également
l' oc,cA-sion au cours de l' u;:.rès-midi de renérer ] e 'Jassage des 'fai Iles
de Goesnes et de Pont de Bonne grâce à la réDétition anormale de cer­
taines formatlons. 'L~ journée se Lermlnera enfin nar une mini-exposi­
tion des échantillons de roches récolté", successive'ment durant le
parcours (merci a~x courageux vorteurs!) avec reconstitution de l'his­
tOlre géologlque de la région.



Premler tronçon: de Huy-Sud à Vieux Barse.

de Huy­
'si'lu-rien s
1-'inter-

gr~s quartzites de teinte claire
schistes verts: Siegenien'infé-

, ,

3.

1. Coup, de la tr'anchée du chemin de fer aU sud de ,la Sta,t~on

Sud, montrant le contact (faible discordance) des schlirtés
fit '<tu Gedll1lhen' supér,j'eul' '(schistes bi garrés + ar1{Ofie) par
m~diœir0 ~u poudingue de-Dave.

, 'l' , ' , ,1 r '

2. Dans les 2 coudes de la route N41", ,,'
en hancs epais altcrnant avec des
rieur ('gr~s 'du 'Bois d'Ausse).

1 i i ',
, ' ,

Le longldu ,chemln montant a~ Thier-de-Huy : schistefibl~4 vi?lacé et
grès micacés verts du Siegenien moyen.

4. Le l~ng de la N41, au'nive~u de l'ancienne oaneterle ,de Fleury:
ri, • ,

schistes et grès rougcls d'Acoz = Siegenien sU1)6rieur.

5. Dans le coude de la route: grès verts de Wéoion alternant avec des
schistes verts = Emsien infér1eur.

6. Sur la rive droite <lu Hoyoux : mltgnif1que -JltrOl sur laquelle font
saillie les g:llets du lloudingue rouge de Burnot (Emsien supérieur).

7. Dans la plaine alluviale: observation du travertin déposé il y a
quelques milliers d'années seulement (Holocène); végéLation calcicole
(clématite, cornouiller ... ) en plein site "ardennais".

8. Le long de la route, au niveau de la borne K6, en face de l'usine
Dufrénoy : poudingue de Marchin, à pAte verte et galets de quartz,
marquent la transgression du Dévonien moyen (Couvinien).

9. Ancien four h chaux avec apparition des premiers affleurements cal­
caires au nord de Vieux Barse: 11 s'agit des calcaires à polypiers
et stromatopores du Givetlen sUlJérieur.

Interprétation: Après les plissements calédoniens qU1 ont affecté une
première fOlS les couches siluriennes, se IJroduit la transgression ma­
rine dévonienne (Poudingue de Dave) venant du sud avec légère discor­
dance des dépôts. Cette transgression ne s'o~ère qu'au Gedinnien suué­
rieur (absence de G'eclinnien inférieur, présent en Ardenne) et ses for­
mations restent littorales (tc1ntes rouges dt vertes des grès et des
schistes).' Le poudingue de Burnot ma,rque un fa'ciès de, régression avant
une nouvelle transgression marine' (Poudingue de March1n), au Dévonien
moyen. La m'e'r' envahit alors progressivement la ,rég,ion méri'dionale du
Brabant et ~evlent assez profonde pour que,s!ins~alle des taciès schisto­
caldaires(G1v~tien).

I\.,UCUI1 ~~c1dent tectoni'que maj~ur 'n' es't' ,obs'erve fi'a:ns l'a cour,e et' les
c,ouches se succèdent régulièrement avec ~ la n\ême"iI,cllnaison' (50 0 S.),
des vius onCleus au nor~ aux nI us récents vers le sud. Cette inclinai­
son des strates, co~séq,\"e;;ce ,~u -l)ll ssement hercyrjien (f,in du Primaire),
caractér1se le flanc nord du Synclinal de Dinant.

,'" "

, "
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Deuxième tronçon: de Vieux Barse à Pont de Bonne.

la. Coupe de la tranch~e du chemin de fer au nord de la station de
Bonne: observation d'un anticlinal dont le noyau est constitu~

d'un conglom~rat schisto-calcaire à clment quartzifère (Giv~tien
inf6rieur) et dont le flanc sud est essentiellement calcaire à
Stromatopores et Stringocephaills burtini (Giv~tien sup6rieur)
ce dernier calcaire forme la paroi rocheuse "l'ès de la maison du
garde-barrière.

11. Dans le talus du chemin conduisant à Ereffe : passage du calcaire
giv6tien AUX schistes fossilifères (brachiopodes) du Frasnien inf6­
rieur; on cons"tate un ~l~rgissement de la val16e à cet endroit.

12. Ancienne carrière d'8reffe (rive gAuche) : grès micac~s du Famen­
nlen sup~rieur avec r]pple-mar~s et stratification entrecrois6e ;
ces psammites ont 6t6 exploit~s, pour pav~s, des deux côt6s de la
vall~e, dans ce qui apparaît comme une sorte de "tige".

13. Coupe de la tranch~e du chemin de fer à Royseux, montrant du nord
au sud les schistes et grès du Strunien (Tournaisien inf6rieur), les
cal cal l'es noirs d'Hastière à crinoIdes (id.), les schistes fins et
les calcaires bleue crinoidiques de Landelies (Tournalsien moyen) et
enfin les calcaires à cherts noirs d'Yvoir (Tournaisien sup.); dans
une petite carrière abandonnée toute proche (à hauteur du château­
ferme) : calcaire noir crinoï'dique "petit granite" (T3).

14. Le iong de la route (rive droite), aux environs de la borne K9 :
affleurement des calcaires compacts gris et noirs du Viséen inf6rieur
et moyen avec passages dolomitis~s.

15. Carrière abandonn~e du Fond de Chabofosse : ~rès et psammites du
Famennien supérieur identiques ~ ceux observés au point 12.

16. Ancienne carrière de l'Alliance: du nord au sud, calcaires crinoI­
cliques à cherts noirs d'Yvoir (non exploités), "Petit granite" et
calcaire dolomitique appartenant tous au Tournaisien sup~rieur.

17. Chemin de 'Vyle-et-Tharoule : Brèche calcaire == "Grande brèche" du
Viséen supérieur.

18. '['ranchée en cul-de-sac À, Pont (le Bonne: grès micacés du Famennien
supérieur. '

Tnterprétation': Au Dévoni en supérleur, 1ft mer conserve le territoire
conquis au D~vonien moyen: schistes et calcaires frasniens, mais effec­
tue vers la fin (Famennien supérieur) un mouvement de retrait vers le
sud, bien marqué par la nature des sédiments ni us littoraux : grès et
ps'tmmi tes avec ripllie-mar!{s et strati fica t,ion entrecroisée.

Au Strunien, la transgression marine reprend ~ nouveau marquant le
retour au régime franchement marin du Dinftntien : calcaires gris noir
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cr1noïdiques du Tournaisien ct calcaires compacts ~ grains très fins
du Viséen. A la fin du DinBntien (Viséen supérieur) des mouvements du
sol se produisent et occasionnent la format10n de brèches interstra­
tifiées, contemporaines du dépôt.

Tous ces sédiments seront ultérieurement nlissés lori de l'oroge­
nèse hercynienne et la séquence des couches observées au cours de la
matiné~ dans le premier tronçon se ~oursuit vers le sud. Un anticli­
nal ,d,e faible alllP] eur affecte les strates du G1vétien entre V~eux

Barse ~t Bonne. Par ,ailleurs, le contact anormal des grès famenniens
ftvec les calcaires viséens observé entre les 90ints 14 et 1'5 s'expli­
que par la présence d'une faille - la faille de Goesnes. Le môme phé­
nomène se r~Droduit entre les points 17 et 18 au passage de la faille
de Pont de Bonne ...

1'18rre LIMBOURG

N-B.- Pour la signification de certains termes, se référer au netit
lexlque publ1l5 dans le !laEP.2.rj: .:!..9§.O, p.136.
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CHHONTQUE DE L'ENVIRONNEHENT

PAS DE DEPOT D' nj~IONDICES DANS LES CARRIERES DE LORINCHAMpS----------------------------.-
Chaque ancienne commune avait un dévcrsciir pour immondices; le

versage' rèstant, pour quelque tem"':ls encere, le seul moyen T)our les
petites entités comme les nôtres, de résoudre le nroblème des dénôts
ménagers.

Certaines nouvelles entités, comme Rochefort, ont réduit le nombre
des dépôts ")our en assurer une meilleure gestion et réduire l'impact
défavorable sur le ·paysage. Dans la ',)rovince de Luxemboul:g, IDE)L'QX
récupère les ~échets et jes transforme, anrès triage, en,compost.

La commune de Tellin, nu contra,ire, n'a rien trouvé de nneu'x que
d'ouvrir un nouveau déversoir dans une carrière désaffectée àu lieu­
dit LOIÜNCHMIJ:>S, à, Bure. Il s''1git d'un site calcaire narticulière-
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ment riche en orc!lid6es et gentianes.

Nous avons lmm6diaLement protest6 contre cette atteinte BU plan de
secteur et nous Bvons demand6 ft la DéTJUtaLion Permanente du Luxembourg
de refuser l'nutorlsatlon que la commune de Tellin devait nécessaire-
~ent obtenir. . .

Grâce au D6put6. Permanent Jean MEUNIER, 10 ·dossier a 6t6 survei 116
et la d6cision finnle est n6gative. Le d6p8t'd'immondices de Lo-rin­
champs doit donc être ferm6 et la nouvelle .majorit6 com'uunale aura, à
coeur de profiter de cette docision pour remettre en état les ancien­
nes cR,rrières de Bure 0\1 des déversements av"i·,;nt commencé.

Edmond NEURRENS

Après les fortes gelées de janvier, le temps plus doux du début
février avait f"lt fondre 10s glaces et un couple de hérons cendrés,
qui parcourait les rives d0 la Semois depuis quelques semaines, était
venu se poser près des étangs de M. JaequC's PONCE1J ET ;, Alle-sur-Semois,
deux'petits étFtngs d'envlron 15 ares. Le 7 fé)vrier 1982, un coup.de
fusil claque, puis un second, et des témoins voient l'un des hérons,
foudroyé en plein vol, s'abattre dans la propr16té de N.PONCELET:
Devant l'attitude de ce dpst~ucteur d'oiseaux, qui est Ingénieur ~es

Eaux et Foilts, AdministrnLeur do l'Union St-Hubert (Fédération de
chasseurs) et rédacteur en chef de la revue Fo~êt-Chasse-Pache-Environ­
.!l2.ment, pLtinte est déposée à, la police locn,le et les ossodations de
protection AVES et la Ligue Belge pour la Protection d.)s Oiseaux se
portent partie civile.

Il nous est agréable de dire que c'est un administrateur de so­
cloté do pache qui a prévenu les associations de protection. Il est
heureux de voir que mBintena~t des pêcheurs considèrent ~ue les hérons
sont nocess~ires parce qu'ils uarticipent très utilement au maintien
d'uri bon é~ullibre de la faune aquatique. Des études approfondies ont
en effet démontré quo le hé~on est bien plus un alli6 des pAchours .
qu'un'con~urrent redoutable. S'il lui arrive ~e capturer une bonne
truite de te~ps ~ autre, c'est bien !'ell de chose h c8té dos nombreux
poissons malades nu parasités qu'il élimino. Il prend aussi beaucoup
de poissons, comme les ~pinoches ou les chabots, sans grande valeur'
pour la pêche ou qui détruisent le frai des sn,lmonid~s. Il consomme.
ogalement des insectes de toutes espèces, notamment des coléopt~res'

aquatiques, des notonectc's, .qUl sont très nuisibles pour les n,levins.
Enfin, dans son menu tr~s vari0 qui comprend encore des batraoiens,
des reptiles, des limaces . .. , le h~ron fait figuTer a~tant qu'il le
peut de petits rongeurs, surtout des rats d'èau gui m~nent les berges
de leurs galeries.
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Aussi', depuis' l' itrrêté royitl du 20 juille~t 1972 sur la protection
des Olseaux, le héron cendré est une espèce intégralement protégée, pour
laquelle il n'est plus possible d'invoquer le cas de "bête fauve" comme
le prévoyait la loi de 1882 sur la chasse. De plus, la destructlon des
hérons pour protéger les étangs et les piscicultures ne peut plus se
justifier depuis que l'on a découvert des procédés simples, ,peu onéreux
et sans danRer pour les en éloigner. '

r • : T '

Pourquoi H. PONCELET qui, en tant qu'ingénieur des Eaux et Forêts,
se dOlt de les connaître, n'emploie-t-il aucun de ,c'es"moyens? C'est
'lu "en fa i t, ,i 1 ne constate aucune menac e sérieu se, ses étangs sont trop
profonds pour que les, hérons puissent y pénétrer et qu'en période hi­
vernale les poissons se tiennent au fond de ,l', eall et ;viennent rarement
en surface près des bords.

"..• d'ailleurs, si mon client était muni d'un fusil et qu'il a tiré
dans la direction dos hérons qui s'enfuyaient, il ne les a pas atteints.
Celui qui est tombé est mort de peur! ... " Tartarin de Tarascon n'aurait
pas désavoué la plaidoirie de mattre Gribomont au tribunal de police de
Gedinne le 15 septembre dernier lor8quei p~enant k témoin la6élè~~o~
fable de La Fontaine sur cet oiseau au long bec emmanché d'un long cou,
l'avocat a développé une apocalypse de hérons dévastateurs, dépeuplant
étangs et cours d'eau.

"Le jugement sera rendu le 20 octobre", dit le juge.

Mais le 20 octobre, l'affaire était de nouveau reportée. C'est que,
en date du 8 octobre, le Directeur général des Eaux et Forêts venait
d'accorder n, M. Jacques PONCELET, pour les années 1982 et 1983, une 'il-uto­
risation k procéder à la destruction au fusil d'un maximum de quatre hé­
rons sur ses étangs situés k Alle-sur-Semois. (Sans pouvoir vérifiei'
s'il n'en sera nas tué un plus grBnd nombre!)

Un bel exemnle de plus qui démontre, si besoin en était encore, k
quel point la direction de l'Administration des Eaux et Forêts est per­
vertie et asservie aux destructeurs de notre faune sauvage •

•
Heureusement, le tribunal ne s'est pas laissé impressionner par cotte

manoeuvre et ft condamné le 17 novembre M. Jacques PONCELET qui devra,
également verser 2.500 frnncs de dommage h chaque associntion de protec­
tion.

Mais, pour cellos-ci, la partie n'est pas encore finie. Il est indis­
pensable de faire retirer l'autorisation de destruction accordée abusi­
vement par l'Administration des Eaux et Forêts.

Dans le prochain numéro de la revue !J' H0l1HE ET L'OISEAU, paraîtra une
étude complète sur les moyens de protection des étangs et des piscicul­
tures sans entritîner la destruction d'oiseaux protégés. Pour l'abonnement
k cotte revue d'information pour l'étude et la protection de l'avifaune
européenne, il suffit de verser 250 FB au CCP nOOOO-0449595-97 du C.C.P.O.
ft 2130 Brassc~aat. Uti exemplaire gratuit de la revue peut être obtenu k
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la section wBllonne L.B.P.O.-C.C.P.O., 26, rue de Lesterny, ~ 6940
FORRIERES.

i-llchel DAVID
AdministrBLeur L.B.P.O.-C.C.P.O.

Par souci d'objectlvit~, nous ajoutons ~ ce cnmmuniqu~ di prosso de
notre ami hichel DAVTD Les remarques quo M. PONCELET ft publiées dans
l' Avenir du LUxembourg du 17/12/82. Nous nous ,éto'nnerons seulement de
voir cette 'Lffaire portée sur' le terrftin communautairo qui devient dé­
cidément le champ olos privilégié DOur vider n' imporLe quelle querelle
ot'nous 'rcgretteinns que dos "Ma!tres dos Eaux ~t Borats" ne s'inspi_
rent pas plus de leur illusLre prédécesseur qui se contentait d'obser­
ver hérons, renards et autres "bêtes fauves" polir en faire les héros
de sos Fables .•.

La Hcédacti on

Prutectlon ,QI destruction des hérons
l e~ lfmleUlS ont prk~ COnrltll$­

sonea do l'tonlclQ dl) 4 décembre
commontant Ins t{JlI:; olle lugemont
rondu pal 10 Irlbunal rln POIlCD rio
(j~)dlnna tnH condélmnr-mt nn acllofl
clvila pol!t avol( lu" lin Iléron alors
qU'una n'Jlollsnlio" d'Iln luor qualre
par An m'a élé oc/royée après une
enquête apPlu[undlo do plllsieurs
mols à 10UO les niveaux hiémrchl·

,ques de l'Adminlslretlon déS Eaux
01 Forél9 el vn apphcnilrm dn l'iI,A,
du 2O.J.1972.

Nous sommoe. cepN1danl ohh.
gé,'} d'npJ1ortor 1t'3 roc11i1G,'}!Iom: nul.
V(1fIl~s à COtl commentaIres,
. a} jf) no !:J(J]G pas '8t!m!f1JSltuVWf
da l'U,"on Salnl-Hubart ;

. b) mAD étangs ne s'~lemlellt pos
,SUr 3 hl' mais blan 0 ha 40 ;

c) Il no s'aglssult pas de la pré.
sonce da doux tlérons mals bien
quatro ;

d) il a,1 faux d'nUIH,,"r que rn.a
élûngG flonllrop prof...1nds poUf que
lils hérons pul$~an\ y pénétror puis·
que 30 % de ln surfaca dune
plofondour' de nmlns de 311 cm 1

e) mes étang!i ne (,onlh;lnllenl
pas dépinoche.., ni des chabots ef
nOUiJ no voyons pas ,conmlOnl co'.)

,volailles ppuffalent manner de!i
IImacos, dos repllle' 01 des Ion·
gours en élanl, I~s journées duranl,
on pI)$llion db chasse nu milieu de
mes élang~ ;

11 ploJnle n'a fi"" oié difposéo par
doux habr.aniq de AII<l-r.ur·Semoln
qu'à 1,1 police Ic)(:al<l ; Il Inul y aJoll'
ter la gflndarmerle, l'Administration
des fiaux 01 Fcrôts, le floYlll Salnl·
Huhert ClUb do 801g1Q' la; davalll

(;P.tt~ ~vat<ll)(;I\8 de plalnto~l 10 dot1.
~iiar n ét(l renvôyt1 du P~irq{lG( C:n
Din"nt à cvlul do Godinne,

g) cntln, il ost \llile d~ plecls91
qué los dgllX ur.sou;!tIOIl1:i do pro­
tectlon Aves et 1'::1 Ligua bo!go pour
la pUJlêCllon den omoau>t ont leur
Glèj]e l'un à LJraochant et J'u'Jlre à
Hurontols ,

L'qbjat dlilillge repo~~l nur l'inter~
prélollon rJo )'mtlcI116 do ln loi du 26
juIn lIJB2 (101 parmot (. de roPOU!1'
ser ou t'a tlélrulrtl, mênlo avec une
Mme Il lêll, IPo9 bê!u!) falllle',I qui
caUf,:onJ rJu t1ommû!Jfj ft !Ja pro·
priété, dOl/ant Il ajllt;JI1!~-: être consl·
dété Cornille bf)te fmuo tout anllrHlI
devefluilt llId lll.1l:::nnt ou nw<trblf}
pour le dI)fHlnF\ga nnminol1l dr)lIt Il
","nao. la ploprlNé uu pllr le dom­
mago moral actuel qu'II C€lUfiU
(cass, 30 mars IV;:l, Jl8S, 1931+
129),

Plusltwm contradlctlons ~lPpa'
raî$sonl dang Il) lugomf:nl wndu, à
e.avolr :

" Mnndu que 10 pr(,vonu, qui n9
rappo,te m()me pa' lil p'ouvo qua
If! héron qu'ri a tué 8Vf:Ht C.Wf;i:! 10
moIndre dOmmüÇl9» alom qu'une
unqu{)fe .1 été rvaHsoe qlHant de
nomUrflUl( ~{~okt 'p3r plu~JlelH8 f(mr.:~

tlonnalrtl9 tin l'Adm~nIBtrotlon dOG
Ertux et F'oté;ls qUI a aboull, vu leu
dé{}âlB ctl.u'ïé$, à m'pctroyer une
autons"llo" ~o los dlllrulro,

Il Qûl préclsof par Hl!19url.~, QUo
Il 1.'1 h-?fOl1 l)')l un QISfltlU prot!:gâ
>9.'1115 rO!Jorvo Il alors fl1l8 des déro·
gallons sont i3!x:ord6r.s pùur les
détult.d d~m!) certahm cas ot SOIIS
cer1Jlrt6s wn,lIIlons.

[':nho, le jugBmsnt soutient qUl*
" le hOmn no peut êlro aBsimllit il
lin animo! fauvo dont la dl15lrl,.lctlon
df/v ont lt:>m!1Mo,do3 la moment 01'1 il
ost CU:JCOf)lllJln d~1 porler [I%\tlte
nul' biolt3 '} ; puur mon çonsoU et
POUf cortdifl'~ JIJll$to,; le IOl'ln0
., bô!s fauve l> Hù sens de la 101 de
18fJ.-:! O'JI un tmene gtmèral pour
ICqUHI on n'a jam[JJs U~!1l3é l'llp~l­

1I31!on li gib m fauve t, mols blon
bête rau~e qUI M' y,r;olpas qlJa 1/3
(lihier cla~GA drlr'j"j \ln9 dos Olldtro
éqtNlor ~jS pr6\IUe!:i par l'~rtl')Q 1
bis ite ln 101 oe 1662 Olodlllôe pur,

-l'AR. <le Hm,
Nous la')$0I13 donc le süln à nos

jUimto. d'en débnllro il Cil Bujet. '
MaiS dans caUa affalr~j, rtOWl,

regl~lIons quo oellalns pa.sonl
laur lomps il ob9'orvor, detrlère
leulS rldaau<, soli callX Qui travoll­
lenl soli Ceux qui proliJqonl tellls
bIens contre des ditplédnllon~'qul
dMlennenl Inlol,érables, 10(5que
ca~alns mordanll1 et olsoaux pISCI'
VOieS sont protégés par des assO­
clalk'ns flamandes (tull dans lours
réglons, n'ont pas IG5 mômes pro­
blèmes qua çh., nC1US.

SI <;J)$ projeclours flamand' ont
découvert QUo les hér"s m'tngenl
<Iàn" Ibur' '!JgIOl\ limaces, rongèulS,
coléoptères et autros, m>us les Invj­
Ion:" à vonlr constaler qua le jabot

, du demi.r hérop que nOlis avons
!lIé çonlon91t liolS IrUila. tarlos rln
plUB de 1259 chacune,

Espérons qu'avec une chasse ot
uno' pêche légionallséo, des
,nesut(iH neront prisas pour Ièj]lté:
ror en feveur da lou" caux qUi
doivent sauvegarder louro éls­
vnnos,

,In('que" PONCELO
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Les ARDENNAIS se rebiffent! Dieu sait ')ourtant s'ils sont paci-
fiques, uatients, conclliants .
De Villanco, nous recevons ce crIon forme de no~me lanc6 uar une
villlteeOISe qui souffre de voir le vieux ')ont ~lari.e-Th6r~se de Maissin
torturé dans sa chaIr et son environnement.
La CommIssion Roy~le des Monuments ot dos Sites est alert6e : qu'abou­
tisse enfin la rro06dure de classement introduIte le 19 d60embre 1977
par \'1. Georges NATAGNE. Notro al111 Jacques DUV1GNEAUD, membre offectif
db lit Commission nous a nromis tout son aupUI. Esp6rotis .•.

DEUX MOTS

AUX DESTRUCTEURS pE L'AHDENNE

Tout le monde
n..ml
connaît le sens
du verbe "esquinter"

dans la beaut6 de la Lesse
il 6talt autrofois
un Dont
non "Jas jOll
il 6tait beau
nohle
construIt 'lvec des l'ierres
choisies une à une
deuuis l'époque autrIchienne
ses arches se miraient
dans la rivi~re argontée
d'énicéas coiffé
tout d~ns le coin
était ombré
et "mon" nont
semblait protégé
car je te parle ami
du Dont Marie-Thér~se

,j e suis fi ~re
qu'il Dorte mon nom
et je rÂvais en pensée
nobles d"mes
do longues robes vêtues
le caressant
alors que stu~ide "eut-être
j'"i nleuré cet "nr~s-midi

l'ayant neint, immortalis6
une d6cennie déjà
j'al retrouvé mon pont
enrubanné de barbelés



"défense d'entrer
d'admirer la Lesse"
~romonades termin6es
sapins morts
enfants aUAS]
que ferez-vous avant 10 ans
chemins cr0UX'
Cfrèv e~.s ~ fT eür lÛs
à jamals in~er,dl~s

parce que "gros SOUS'I de ln ville
imposent un peu partout
pouvoir, pelouses, piscines
~dieu aussi, truites divines­
adieu biont8t au Luxembourg?

Non, braves gens de l'Ardenne
défendons-nous
l'eau ost ~ tout le monde

patauger dans une rivi~re

v~nt mieux que chlore
des piscines
il en f~ut et j'admire
mais

quand
nos enfants danseront

sur béton
adieu au doux parfu~ des fleurs
Dlus d'oiseaux, plus d'abeilles
et mort de l'homme' a priori

Mais ~a noblesse ,de mon pont
~l)eint-res, poètes , écrivains
promeneurs, admlrateurs de la

nature
gens aux racines de la Lesse
h jamais
qui nous la rendra?

Thérèse JACQUEHIN

(ExtraiL de POLLENS, second recueil de poèmes do cet auteur. On sous­
crit à cet ouvrage par versement do 250F au nO 267-0116610-35 de Thé­
rèse Jacquemin, Villance, comute ouvert au profit du Home occupationnol
d'Andage h Saint-Hubert)



-137-

ACTIVITES DE L'F.QUIPE ARCHEOLOGTQUE

\près l'exDloration systémntique du d6ryotoir (que nous attribuons
\ l'é~oque carollnglenne, des ~léments de datntl0n Dlus Drécise se
falsant toujours attendre), nous avons donc entreuris le'déblaiement
de l'amns de "ierres et de terre sous-jacent. Petit \ vetit se sont
ainsl dessinées les Ilmites d'une excavation de forme irrégulière
(voir plan et coupes) dont il eOt été intéressant de nréciser l'usage
et de dater la période d'utilisation et celle du comblement.

La découverte d'ossements humains, d'une 00rle mérovingienne ~ dé­
cor spiralé blanc sur fond rougo brique et do fragments de dalles en
ardoise verte nrovenant sans doute de la couverture d'une tombe méro­
vinglenne, nous ont fourni un terminus post quem au remblai, tout au
moins \ ses couches supérieures. Les quelques tessons de tuiles et de
oéra~ique slg111ée, le fragment de meule trouvés l'an passé dans le
remblai sont les seuls élc5'uents qui l'euvent fa ire penser que le com­
blement ~vait été entamé déj\ antérieurement. Quant ~ l'utilisation
de l'excavation, faute de mieux, nous retenons 1 'hypothèse d'un réser­
voir \ eau, alimenté l'nr infiltr~tion : le coul0ir qui prolonge ce ré­
servoir vers le nord s'expliquerait par le souci qu'ont eu les utili­
sateurs de solllciter le maxi~um de bancs Dour les périodes de séche­
resse où le débit est très faible.

Par suite du danger d'effondrements, nous n'avons pu vider entière­
ment le "puits" : au moment du remblayage, nous tenterons d'étendre au
maximum 1a 'mrt,e exploré e j usqu 'h. la roche en 1)]ac e .

En résumé, la suite chronologique des événements dont le jardin de
la famille Henry a conservé les traces peut actuellement s'établir
ainsi ~

- vers -700 : sépulture \ lncinératJon de la fin de l'Age du bronze
ou du début de l'Age du fer.

- époque gallo-romaine : frag~ents de céramJque, tuiles ... et, nroba­
blement creusement du "réservoir" nuis comblement par­
tiel de celui-ci.

6e et 7e s.: tombes mérovingiennes.
7c ou 8e s. : SU"Ltp du comblement du "réservoir" avec des terres de

remblai provenant de terrassements dans le cimetière mé­
rovingien.

8e ou ge s. : établissement du dépotoir carolingien.
90 ou 10c S, : sépultures sans mobilier sur le dépotoir.
11e siècle: construction de la maison forte et creusement du fossé

de défense.
- 12e - 13e s. : réa'~énagement de la maison forte J'U1S destruction.

: sépultures sans mobilier
16e s. : comblement du fossé défensif.

: fonte de cloohes.
- 1781 érectl0n du mur d'enceinte du cimetière paroissial.

Mauric e IWRARD
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ACTIVITES DE L'EQU1PE ORNITHOLOGIQUE

S11,med i 9 0ctobre : OBSERVATIONS I\.U NARA IS D' HARCHIES (Pommeroeul)

Le temps n,ssez doux de cette ~~riode n'n, pas encore repoussé les
en,nards et n,utres oiseaux d'eau vers notre pays mais, pn,r le jeu des
migrations on cours, nous avons tout de même obs~rvd pas mal d'esp~ces

dlff6rent~s ~ Harchies.

En vOlci le ddtail :
- Gr~be hu~né : plusieurs adultes observds et des juvdniles au plumage

- - - - --- - l'

raye.
- Q.r~b.s: cQsta«'18UX : plusieurs exer'l];1aires (mai's peu tout de m,ême pour

- - ~- ~n site Bussi im~ortant).
,!.!é;:p!l .2.egdEd : nous en com).'tons 21 a lignds au ~ord d'un plan d,l,eau

, de Hargnies.
Qa!laId~ : Les, Q._c21yeIt~ sont les plus abond11,nts avec les ~uligule~

milouins (moins nombreux); nous' notons une belle troupe de,Sar­
'seIl~s=d~hiv~r (une centaine onviron); les ~uliRule~ ~oIillQni
sont peu nombroux; les CAnards chipeaux, siffleurs et souchets
ne sont reprdsentds quo-par-quelq~esindividus,-par co~ples ;u
en ~r~s petitos b~ndes. ' '

- 'Busard des roseaux: 2 ox. immatures.
~é2:aisln~ ~ei !ÏiaË:a.is : nous notons, 1, l' entrde dè' la rdserve, une

vingtaine d'ox. posés dBn~ un ehamp de mais rdeemment, coupd.
- Bécasseau variable : 7 ex. en bordure du marais de Pommeroeul (seul

,~ - :-lîmIc;l;-;;-bservd).
- Pour les Passere11,u~ notollB : une seule bande nombreuse d'Hirondelles

.I1e...}QnItË:e- ~ux abords deI' dgli se de Pommeroeul; !.!iIogd2.li;;-,ê.-d;

.2.h~min.ie : tr~s ]:leu d" ex. en vol ;3-u-dessus dos plans d' eau.
- fiJ!il fa;:lQu,ê.e : 1lotitcs oandes un peu 1lBrtout.
- Q.riv~ @u,ê.iç..i2.nge ,:' mig:tflteurs, ;)ar 1leti tes bBndes.

, - FBuvette 1, tête nOlre : 1 ex. observé.
- ~r~aQt=d2s=rQs~a~x-:-]:lassages rdgulcers observds.
- Qh~ri0!ln~r.2.t : uno diz11,ine d'ex. se nourrissant dans une partie de

terrain vaguo pr~s du eanal désaffectd.
- flQ-Rr~~.2.hQ grisQ : 1 ex.

~i!lolt.Q. m6loii.2.u~e : uno très forte bando (probablement près de 500
ex.} dans un terrain vague ~ proximité de la rdserve. L'heure
tardive de cotte observation nous suggère que los oiseaux vont
~Rsser la nuit sur ce terrain dont la vdgdtation atteint envi­
ron un mètre.

Narc PAQUAY,

Sfimedi 23 octobre : OBSERVAT10NDES HIGRATIONS A SOHIER
, ,

L' hiver ~,assé il~j>" nous aVlons f"l,rcouru 1es campagnes ile Sohier et
nous nous étions promis d'y revenIr au moment des migrations. L'endroit
offre, en plus d'une vue splendiile sur IR Famenne, un observatoire de
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premier choix pour les mlgrations d'automne.

A 30hi'(:(', ce samedi" nous avons remarqué un "passage fort important
(un ]leu'" l' oues t cl e Lor.l'orez-Sohler). Cette observa,ti on, peut raraître
banale, mai s elle ne l'est 1;as clu tout car nous nous trouvons en plein
sur une importante voie de migratlon. En septembre, nous avions, déj~
noté u~' axe de lûigration sur le Gerny (bordure du plateau, surtout dans
l'alignement des "Trois 'filleuls" - "Lps Nohons")"alnsi qu'au !'Laid'
Potai" (iJarfaitemeni, dans l'nxe du Gerny, n,lors que le passage est net­
tement nlus faible vers Lessive et Han).

Le 3e repérage de Sohier, retracé sur la carte, se trouve "parfaite­
ment dans l' ~,l ignement, de s deux préo édents et fai t aInsi apparaître une
route de migration traversant la Famenne.

Sur le teirain, nous "vans déter~{né sa largeur (approximativement
1km), et sa direction (sud-ouest).La migratlon l~ 'plus intensive oourra
être observée .tout a'u long' de' cette lï::;ne mals Sohier, ~ar sa situa­
tion dominante (envlron 350m d'iUtCitude) sern l'endroit le plus straté­
gique Dour l~; rorteurs de jumelles.

La 'nigration était forte, COm"le n'ous l'avons di'L" ,'articullèrement
l'our l'~lQuQt,1e_d'2.s_cha!1.1.p2:qUi nous a paru l'esl'èc8 la plus abondante
ce 23 octobre, com1'jarativement nux H.am2:;ers, ~tQurn~a!lx"Qor:bQa!lx_fr.e!lx

pt YagnQa!lx, eux au'ssi fort' nombreux.

Dans les vols vers le sud-ouest, nous avons également repéré pas mal
de Griv~s ~usic.ennes' e~ draine~ (~eaucoup mOlns de Grives mauvis et
lit;r~e;- -: ~n~o;:e-t;op tât,-s;mble-t-il), de Pinsons-d;;s-a;:b;:eS" pa,rmi
lesq-;;:eïs se mê]~nt des .J::ig~Qnê. !,ly_Ns>.i!! et des-yï;'r.di;r:s.-N;t;;-ns aussi,
mais dans une moindrq mesure, des fiJ2ils_f.§!:rl.0!ls!:!,s, d'es~eig2.rQnge,1tQs

grisQs, des ~igo,1tQs~n~lQdie~sQs et des Qh~r~ognir~t~.

Que:otion "raret.(,(s'I, renlFtr'luons cleux Mouettes rJ,euses, un -!:[ilag Loyal,
une quinzaine d'Alouettes lulus et ):lrob;:;:bl(,';;;-(J~t-lïu~des dernie,rs l>J2i,1s
~e!2, ~rJ:>.r~s entendttS-. - .- - - - -

~ous ~bs0rvons 6gBlement , deux renrises un ~p~ryi2.r ,fort attiré par
toute cette "nourriture volante", des Haucons crécerelles fort nombreux
slfr ]e plateau, où les "proiPs ,(campllgn;l~)·-par;;:i~s;nt,-ellesaussi,
bien' représ~nLées au vu des nombreuses galeries dan's les champs que nous
,av'ons -trH~vürsés.

HFtrc PAQUAY

Du Samed, 30 octobre !tu Lundi 1el' novembre: WEEK-END ORNITHOLOGIQUE

EN BAIE DE SOMME ET AU CAP GH.JS-NEZ

Samedi \1'1' i vés dFtns l' n,près,-mid i ~ Fort-Mahon, par ,d i vers ,moyens de
tro,Dsp,ort, nous, effectuons la vlsi te du Parc Orni tho'} ogiqué' 'du -Marquen­
terre:

La Bale de S~mme ost un milieu dé première Importance penda~t la mi-
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gration des oiseaux d'eau en Euroue occidentale. La pressi~n de la chas­
se étant devenue trop farta, des protecteurs de la nature décidèrent de
créer cette réserve d'une superficie de 2.300 hectares, d'une part comme
refuge pour les oiseaux, d'auLre part dans le but d'initier les gens à
la connaissance des oiseaux.

Pour faciliter l'observation des canards et limicoles, un clrcuit
d' ini tlation fut funénagé avec des volières et des mares présentant les
oiseaux ·en $emi~liqer~é. D'autre part, un circuit d'observation passant
à traverS la réserve et jalonné de nombreuses caches et passages camou­
flés, 'vermet l'observation des oiseaux sauvages sur .IGs plans d'eau
sans trop de perturhations.

Cette visite n">us a permis .d' observGr la plul1art des a,suèces d'oiseaux
i'eau. Le temps hélas très doux de la période n'avait pas wttiré au sud
une grande quantité d'oiseaux sauvages, hormis les Castagneux e~ les
Fuligules morillons e.t mil.ouins.
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L~ nuit tombe vite ~ cette 6poque de l'ann6e et c'est dans la u6nom­
bre que nous terminons ce clrcu~t fort instructif. Chacun rejolnt son
auberge. Pour certains, celle-ci 6talt mont6c sur roues et immobilis6e
en bordure de la mer.

Dimanche: Panlque ce matin dans l'haLel roulant': enlisement dans le
sable, impossibiLité d'awmcer ni ,de reculer!

Le nroblbme est r6s01u ~nr l'a~lort de divers mat6riaux glan6s sur
un chantier voisin en constructlon et par les nombreux bras de l'6quipe
comnlète venue ~ la rescousse. La grosse caisse blanche finit par sor­
tir'-d-e-c-é--t;ërraîn p,nf- stable.

Aprbs cet intern,bde, nous T'ouvons yrendre la route pour nos obser­
vationsornithologiques. La journ6es'nnnonce ensoleil16e. Nous parcour­
rons la baie durant toute la mntin6e \ la recherche de sltes int6res­
sants. H61as, nou~ devrons nous incliner devant une pODulation de chas­
seurs comme Jamais nous n'en avons vu. Les fusils cr6pitent quasiment
sans arr6t. En falt d'oiseaux, seuls den canards en bois Deint et quel­
ques vivants ejoint6s sont pr6sents sur les mares clôturées où de nom­
breuses caches sont disposées sur les berges afln de dissimuler les fu­
sillots! Triste tableau de ln Baie de Somme ...

Nous remontons lentement vers Boulogne. Nous faisons une halte dans
la Baie de la Canche où nous 00uvons tout de mPme observer quelques
groupes d'oiseaux au repos sur le sable, ~ marée basse: des Tadornes,
Fuligules milouins et morillons, quelques Oies et Bernaches, une multi­
tude de Bécasseaux variables, des Barges, des Courlis, des Huîtriers,
quelques Chevaliers gambettes, des Grands Gravelots. En bordure de mer
(Pointe des Oies, Ambleteuse), nous n'observons que des Mouettes et des
Goélands.

En fin d'ayrbs-,oidi, nous arrivons au Cap Gris.,.Nez. Depuis la falai­
se, balayée par le vent, nous pouvons observer un groupe d'une cinquan­
taine d'Eiders ~ duvet et une Bernache cravant solitaire.

Lundi : Parcours en bordure des faLaises du Gris-Nez.
Nous observons longuement les différents plumages des Eiders, tou­

jour~ pr~sents au 'bord de mer.

Les petits uassereaux en migration sont nombreux: des Pinsons des
arbres surtout, des Piplts farlouses, des Bergeronnettes grises, des
Moineaux friquets, quplques Verdiers et Chardonnerets. Nous coastatons
alors l'effort considérable que ces petites ailes doivent fournir face
RU vent tr~s forto

A la pointe de Cran-aux-Oeufs, parmi un groupe de Mouettes rieuses,
nous décelons une Sterne en plumage d'hiver qui pose quelques uroblbmes
d'identiflcatlon pour les novices que nous sommes en ce domaine. Nous
aboutirons finaLement avec certitude ù l~ détermination de la Sterne
caugelt. Non loin, un Traquet pAtre mAle sc balada dans les quelques mai­
gres buissons en contresens de la falaise.
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La soconde pnr ti e de lA, journée, pass.éo en gr.ande partie Fm C(tp Bl'1no­
Nez, tres be Ile fa lai se crayeuse, n'a pfortpra Das d ' observations sup,plé­
mentalres.

Les Naturalistes véhiculés par le mobilhome, assez lent, décident
alors de r00A,rtir vers chez eux; d'autres prospecteront encore un ou
doux sites aux abords de Calais qui n'aUl)Orteront pas non plus d'ob­
sorv~tions s~écialcs.

l~arc PAQUAY

Dimanche 11 novembre PARTICIPATION AU COMPTAG~ HIVERNAL DES OISEAUX
D'l~AU

{ '1

Durant toute cette journ0e, nous avons prospecté, en Detit groupe,
ulusieMrs sites de la région, apportant ainsi notre contrlbution aU
comptage national des oiseaux di~.au (lOf; 14/11/82 et 16/1'183) • ..'.

Voi~i la liste des sites visités:

SERINCHAMPS - grand é tarig et mar'ii s (1)
- 1er étang du chateau (2)
- 2e étang du chAteau (3)

BU ISSONV'ILLE : Etang du Mou lin (4)

, 1

HUHAIN: Ens,emblo f~rmG l'ar les troi s étangs du Château Verh,~ege,n (5)

ROCHEFORT :' Etl1.ng du Frère Ma th i eu (6)

HONT-GAUTHIEH : Etang de Frandeu; (7)

La LESSE depuis les Rochettes (Han/Lesse) jusque Villers/Lesse par­
cours d'envi~on 5 k m (8)

TABLEAU DE SYNTHESE DES OBSERVATIONS

Espèces

Grèbe cas~~gnoux

Héron cendré

Canard colvort

Sarcelle d'hiver

Fuligule milouin

Fuligule morillon

Râ]e d'eau

Poule d"pftu

Foulque m~croule

(Martln-pêcheur)

(Cincle plongeur)

Sites 2 4 5 6 7 8
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Autres observations intéressantes: '

M'Uan royal : 1 ex.; Pini t farlouse: 3 ex. i Grives li­
tornes et mauvis: nombreux ex., en bandes dans les haies;
Tar~n : un lJeti t groupe ')hservé;, Gros-hec : 1 bande (2:15).

~uis.ê.0!.!v.ille : Pie-grièche grise :, 1 ex.
, '

1 mltle adulte.

~e_l~ng 1e_l~ ~e.ê.s~ : Bergeronnette des ruisseaux: 1 ex.; Chardonne­
l'Pt: 1 ex.; Pie-grièche grise: 1 ex.; Pigeon ramier: 2: 500 ex.
\ Lessive; Pinsoll du Nord quelques ex. h Eprave.

Marc PAQUAY

Dimanche 28 nove~hre PROi'\ENADE LE LONG DE LA WnlBE Err ENVIRONS DE
LAVAUX-SAINTE-ANNE

Parcours le long d," la 'limbe jusque ,R<:>vogne-, ~mis vers Froidlieu,
le BOlS de ln Hardie et le T~enne de Franchella~e.

La plulJart de nos ohservat)oris ont c~nberrié des espèces courantes
d'hiver. Notons quelques faiLs plu~ i~LéressRnts comme l'observation
d'un Busard St-~artin (très vraiselnhlablement un immature: la face
supérTe'Ur-;;- prls;-nta,~t de nombrouses -tachos plus claires formées par
l<:>s frange" ronsses des couverturesr; plusieurs ~iJ2iJs_f!lrl0l!sE.s

(lnvernants peu communs dans notre n'gion); des l'a,ssemblements un peu,
partout de Grives litornos et maUVIS, de Pinsons des arbres avec par-
foi s quelqu-;:;s-!:-;-g;~;:;-.ê.-1-;;:J~-.2.;1:- - - ---, - - ,-- - -- - - - - -

Marc PA:QUAY

A l'occa810n du 20e anniversaire de sa cqnstltution, la Société d'étu­
des orriith~logiquos AVES organise \-Bruxcllos

LE:: SAJ1EDI 15 ET DIi-lANCHE 16 OCTOBRE 1983
\ '

un colloque ornithologlquo internutlonal. Le thème en sera

AVIFÀUNE FORESTIERE

Pour tous renseignements, veuillez vous adresser !l N. Johan i!'ANLlERVELDEN,

coordin",teur, ",venue du l'arc, 50, B61310 LA HULPE, té]. 02/653.43.69
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ANNEE HYCOLOGTQUE 1982

INVENTAIRE DES ESPECES RENCON'rHEES AU COUlîS DES SOlîTIES i1YCOLO­
GlQUES DES NA'l'UI~ALISTES DE LA HAUTE-LESSE

Chaque espèce cst Buivle d'une ou rlusieurs lettres qui individuali­
sent les nromenades au cours desquelles elle a été trouvée

A 22 aoBt - Daverdisse (En-Zbèmont)
B = 25 septembre - Marais du Landbruch (Haute-Semois)
C = 26 septembre - Lesse (Rlve droite)
D = 16 octobre - Rochefort (Fond des Vaux)
E = 16 octobre - Han/Lesse (Le Belvédère, Sa-Hère)
F = 23 octobre - Balvaux (Ry des Bayes)
G = 24 octobre - Han/lesse (Grande Tinaimont)
H = 24· octobre - Han/Lesse ( Petite Tinaimont)

Les espèces intéressantes ont été soullgnêes.

- Agaricus abruptlbulbus (E), hemorroidarius (D), silvicola (E),
silvllticus (E), xanLhoderma (E)

- Agrocybe erebla (D)

- Arcyria s~. (A)

- Asterophora lycoperdoides (A)

- AmaniLa cltrina (ACE), muscaria (BG), llantherina (F), rubescens (G),
phalloides (AFG) , spissa (A), vRglnata (A)

- Armillariella mellep> (ABCDEFGH)

- Baeospora myosura (E)

- Bisporella citrina (ACG)

- Bjcr~andera adusta (CEG)

- Bolbitius vltellinus (A)

- Boletus edulis (BFG) , eryLhropus (BCG), luridus (E), yulverulen-
tus (A)

- Dovista plumbea (A)

- Bulga~ia_inquinans (A)

- Caloccra cornes (AC), Vlscosa (CG)

- Calodon nigrum (EF)

- CanLh,trelluB cibarlus (AG), Lubaeformis (H)

- Chalcj~orus niperatus (G)
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- Chondrostereu~ purnuraum (A)

- Chroogomphus rutilus (E)

_ ClavuiiJ~n cineroA (C), ciislfl,tn, (E), rugosa (EG),
Clitocybo cerussala (A), dicolor (D), gibba (F), inversa (F), odo­

ra (D), suaveoleu~ (EF)

- Clitopilus prunulusi (ACE)

- Collybia bresadoiae (A), butyracea (EF), confluens {'AE) , dlstorta (A),
dryophila (ABCEG), fusipes (AC), maculata (FG). perona­
ta (ACG)

Coprinus atrft'nentarius (B), dlSSeminfl,tus (A), Inicaceus (AEFGH), pli­
cati lis (G)

- Corlolus versicolor (HF)

- CortiUfl,rlUS Il,nomalus (E),' crtloclnous (E), coerule"Scens (In, dellbu-
lus (BF), cotoneus (EG), dyonysae (H), hinnuleus (EC),
infraclus (j3FH) , nemorellps (E), paleaceus (CB), para­
moonolens (E), srÀoudens (G), pholideus (B), lrivialis (B)

- Coryne sarcoides (D)

- Crepidotus mollis (AG), variabilis (D)

- Cyalhus striatus (H)

Cystoderma cinnabarinum (E)

Cystolepiota slstrata (H), hetieri (E)

- Daedalpa quercina (B)

D d l f (e.)- ae FI eOnBlS con rfl,gosn, .

- Dermocybe somlsn,nguinefl, (B)

- Diatrype stigmfl, (E)

- GBlerina mBrginBt~ (F), hypnorum (B), paludqsa (B)

- GanodermR ul'Planntuln (CFG)

- GBastit'Um ;t'irylbrl Btum, (E)

- Gymnopilus penetrans (ABCEFGH)

Hapalopilus nldulBl1s (,=Phaeolus ruti l",ns) (A) "

- Heheloma edurum (EGH) , crustul iniforme (ACDF), sacchiui olens (D),
sinapüans (DF)

- IIetorobo,sidlon 'tf1l\osum (,~BCDG)

-, HydnU'l1 re rn,ndum (GII)

- Hygrocybe l1lgrescens (E)
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- Hy~rophoropS1S aurantiaca (G)

- Hygrophorus cossus (EF), chlorophanus (E), dichrous (G), eburneus
(AG), leucophaeus (DH), glyocyclus (H), niveus (G), oli­
vaceoalbus (P), psittacinus (G), pustulatus (C), reai (E),
russula (PG) ----

- Hypholoma ca,'noides (AF), fasciculare (ACG), sublateritjum (H)

- HYJloxylon fragiforme (G), multiformis (E)

- Inocybe eutheles (}j), geo))hylla (F), .Eyriodora (H)

- Inonotus radlatus (E)

- Kuehneromyces (ACG)

- Laccaria amethystina (ACPG), laccata (ACEPG)

- Lactarius blennjus (C), chrysorrheus (E), delicl0sU~ (GHt, fulvis-
simus (G), glyciosmus (E), mitissimus (ECG) , p1peratus (AC),
pubescens (F), quietus (A), rufus (AG), torminosus (HG),
turpls (C), uvidus (G)

- Leccinium scabrum (AB)

- Lentinellus cochlcatus (EF)

- Leotia lubrlca (G)

- Leplota 5o:f castane"; (E), cristata (DER), histnx (G), mastoidea (H),
mctulaespora (G), ventrlosospora

- Leucocoprinus carnelfolius (D)
- Lepista nebularis (ABpEFG), nuda (G)

- ~~ala cpiden~rum (H)

- Lycoperdol1mA,mmiforme (G), perlatum (ACH), pyriforme (E)

- Lyorhyllum aggregaturn (H), llOl11Undurn (E)

- Macrocystidla cucurnis (E)

- Macrolcpiota proccra (AG)

- Narasrniellus rarnealis (FGH)

- Marasrnius alliaceus (D), rptula (AC)

- Melanoleuca vulgaris (ABCD)

- Melano~hyllurn echinatum (G)

- il'hcromphale foetj durn (EFG), perforans (ACEFG)

- il'ljtrula paludosa (B)

Hutil1uS caninus (C)

- Mycena avcl1acea (E), chlorlnclla (D), eplpterygia (DGH), galericu-
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1ata (ACFGR), galopoda (DG), inclinat~ (H), polygramma (G),
pura (EFGH), sanguinolenta (D), zephyra (F)

- Nectrla cinnabarlna (CG)
- Oudemansiella platyphylla (G), rildicata (A)

- Panellus stipticus (ACG)
- Paxillus involutus (EH)
- Peziza succosa (B)

- Phileobulgnria inquinans (AG)
- Phallus impudlcuS (AC)
- Phellinus ferreuB (G)

- Pholiota flammans (E), leota (E), alnicola (F)

- Pholiotina togularis (E)

PiptoJ'orus betulinus (ABC)
- Pluteus atricapillus (= cervious) (EG), sillicinus (E)
- Polyporus varius (G), brwnalis (H)

- Psathyrella candolleana (G), velutina (A)

Rhodophyllus nid oro sus (FGH) , sericellurn (E), incanum (E)
- Ripartites'tricholoma (CG)
- H.ussuln atrojlurjJurea (A), coerulea (EP), cyanoxantha (ABG) , deci-,

plens (H), dcU ca (F), ernetica (AP), foetens (A), fragllis
(G), integril (CF), laurocemsi (A), mairei (H), nauseosa
(EP), nigricans (A), ochroleucil (A), puellaris (A), sangui­
neil (F), turci (H), velenous'ryi (E), violeipes (A), xerarn­
pelina (F)

- Sch"lzophyllulll commune (ABCG)

- Schizoporn puradoxa (A)

- Stereum hirsutum (ACG), rugosulD (n)

- Stropharia aeruginosa (D)

- Suillus fluœ (= collinitus) (EFG), granulatus (G), grevi Ilei ,«

(= elegans) (ABG), luteus (FG), tridentinus (G), allrugl,nas­
cens (= viscidus) (G)

- Tephrocybe rancida (E)

- Scleroderllla citrinum (G)

- Trallietes versicolor (ACGH), betulina (H), pubescens (C), confrago-
sa (C), zonatus (H)

- Trichol:oma albobrunneùllI '(G), album (DP), batschi (= subannulatùm)
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(EFG) , orirubens (G), portentosunl (G), scalpturatunl (DFGH),
sulfureunl (A), terreunl (FG)

- Tricholomopsls rutilans (p)

- Tubaria furfuracea (ABG)

- Tyromjces caesius (AC), semiplleatus (D)

- Xerocomus badius (CF), chrysenteron (ABCEFG), subtomentosus (F)

- Xylaria hypoxylon (ACDEFG), {lolymorpha (G)

Arlette GELIN

Nous ne dlrons nrts que] e "Gra,nd Jeu du l'IYCO" a connu un succès épous­
touflant., .. Etal t-ce tro;) fRcile pour les "sl)écia] istes", trop diffi­
cile Dour les débutrtnts? tes naturalistes ménrisent-ils le jeu ou ne
sont-ils attirés que nar les gadgets électroniques? A moins, mais ose­
rait-on seu]em(~nt envisager cette éventualité? qu'ils aient renoncé"
à lutter contre le Vlrus bian connu que les sociologues ont baptisé du
nom de Indifferens blasius revenudtutti" ....

: 7/10

Gérard DEMANET : 7/10
François DEREPPE : 7/10
Edmondo et Nestor GONDRY

,

Il n'en reste Das moins que 1 rénonsas nbus sont "arvenues : Arlette
les a Jaugées avec une orécision et une minutie toutes uédagogiqu~et

classées comme suit :

Réponse-tyne : Ello na 'sera donnée que dans l(~s nrochains "Barbouillons"
afin dé, fournir un délai de grâce à d'éventuels retarda­

taires. Pour dé"rtrtager les ex-aaquo (qui n'onL rlen d'éventuel, pour
une fois), une nouvelle série de 10 chamnignons vous est proposée.
A vos Maublanc et autres Homagnesi! Le Comité se réunit en janvier pour
décidar du nrix qui récompensera le vainqueur ...
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ACTIVITES GENERALES DE DECEMBRE 1982

EXCURSION ARCHEOLOGIQUE EN ARDENNE :
Bérismenil, Nadrin, Bistain-Brisy

Une vingtaine de nos membres partirent ce jour-là à la découverte
de quelques sites archéologiques des plateaux ardennais prospectés et
fouillés par 10 Cercle SEGNIA de Houffali~e depuis près de 25 ans.

Au programme était inscrite la visite de trois sites chronologique­
ment répartis entre Age du Fer, époque romaine et Moyen Age.

1. LE CRESLE DE B~RISMENrL (Commune de La Roche)

A. Le site: Sis à deux kilomètres du village de Bérismenil, le Cheslé
est un promontoire rocheux d'une douzaine d'hectares inséré dans un
large méandre de l'Ourthe orientale, relié au massif par un isthme i
étroit et abaissé, culminant à quelque 340m, soit 80 à 90m au-dessus
du talweg.

B::, !!.~ri9..!l~_51es_r_~çherche~ Au mil ieu du XIXe siècle, Sulbout y
voyai~ une forteresse romaine et y signalait la découverte de débris
de poteries et d'uno pointe de lance en bronze.

Pour sa part, l'Ill~~tr~Ji~~ Européenne du 23 mai 1874 rapporte
qu'une cinquantaine d'annéos auparavant, trois personnes du village
voisin avaient vidé un puits creusé sur le plateau à la recherche de
la "Gatte d'or" ...

QuelqUeS sondages, d'ailleurs peu révélateurs, furent creusés par
Rahir au début de ce siècle et c'est par analogie à d'autres sites
qu'il présuma le yheslé être de l'Age du Fer.

C. Les fouilles de Secnia : Menées régulièrement de 1962 à 1974, ces
fouilles s'attachèrent -~-:
_ 1° : 'l'étuéie dn dispositif de défense;
_ 2° : la recherche de traces d'occupation.

Nous sommes ici en présence d'un re_o.lge du type "éperon barré"
dont la constructjon et une occupation remonteraient à la première
phase de La Tène (env. 450 aen).

1. ~~=g~~gg~~~~!=g~=g~!~g~~

a) L"enceinte : 1355 mètres d", p':rimètre total du refuge sont défendus
par-ünë-·êûëëInte. Sur 360 mètres, le vèrsant suffisamment abrupt ne né­
cessitait auoune défense particullère.

L'encejnte consistai~ e:l une assise de pierres sèches aménagée dans
le versant, sur laquelle s'élevait un mur avec parements. Seul, un en­
droit plus vulnérable était protégé par une première levée de terre en
contrebas.
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foyer
Amal-

cette

b) ~~~~~~~~ : Composée de deux bastions incorporés au rempart, elle
offrait un passage de quelque 6 mètres, réduit ~ une largeur de 2 mè­
tres par une palissade de bois dont subsistait l'emplacement des pieux.
Un manque évident de solldité de la construction fut ~ l'origine d'un
écroulement ancien qui entrava le passage.

2. !;,::~~::~=~~gg::~pa~~g~

Deux endroits de ce refuge de 12 hectares ont révélé des traces
d'occupation. Tl paraît bien évident qu'ils ne sont pas les seuls ...

1° : près de l'entrée (J 3)
- 2° : zone est, ~ 320m de l'entrée (H 2)

Ces deux zones ont fourni comme matériel des tessons assez rudimen­
taires dont certains étaient décorés, des fusaloles, des fragments de
meules en ar~ose, des objets métalliques.

Un foyer, des trous de pieux, un dOllotoir et une accumulation de
minerais et de scories de fer faisant penser h la proximité d'un bas­
fourneau sont les maigres traces d'occupation repérées par le détec­
teur :1, métaux.

II. LA VILLA kOJ.lAINE DE NADRIN (Commune de Houffalize, lieu-dit "Au
fossé")

Ce site, jusqu'alors inconnu, fut prospecté puis fouillé par Segnia
~ partir de 1975.

Nous avons affaire là à une villa de plan classique avec atrium
central entouré de pièces annexes. Une galerie orientée au sud est
flanquée de deux ailes en saillie.

Les 2/3 du bâtiment n'exlstent plus qu'en négatif du fait de démo­
litions profondes et de prélèvements de matériaux: c'était là une
carrière de choix ... Les recherches furent donc concentrées sur l'aile
ouest, en meilleur état.

Une pièce chauffée par hypocauste avec la particularité d'un
à l'intérieur peut être l'indication d'une certaine opulence du
tre de céans. Quelques débris de fresques et de stuc confirment
hypothèse.

Outre une cave dont l'accès se faisait par un excalier de bois dont
les fibres existaient encore, quelques plèces ont été dégagées pour
révéler la présence d'un béton rougeâtre ~ base de brique pilée. Une
toiture en ardoise violacée d'Ottré couvrait l'ensemble.

Un soin particulier semble avoir été apporté dans l'édification de
la façade sud: une porte en plein "ointre et une bande de maçonnerie
décorative en grès tendre de Diekirch ont pu être partiellement recons­
ti tuées.

Le matériel ordinaire d'une villa romaine fait pencher pour une oc-
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cupation de la fin du Ile au 1110 s. pCn (env. 190-250). L'abandon
fut consécutif à un incendle. Faut-il le lier ~ux incursions germa­
niques du ~oment?

III. LE CHATEAU DES MOUDREUX (Bistain-Brisy : commune de Gouvy)

Les mentions dans les archives
sont rares: en 1752, il en est
fait m~ntion en temps que fiet dé­
pendant de la seigneurie de Houffa­
llze. Mais il semble bien que, à ce
moment, il est ab,ndonné depuls
longtemps : en 6~fet. le matériel
découvert ne ferait ~ag dépasser son
occupation effective au-~elà de la
moitié du XIIIe sibcle.

Ce site inédit'nous a révélé
quelques heureuses surprises : outre
la découverte d'un four à pain ma­
çonné ft l'argile, une cp.apel1e cas­
traIe romane au chevet arrondi lnté­
rleuroment et d'oht l' [wtlll étai;!:; in­
tact, fut mise au jour. Dernibrement
découvert, un sceau on bronze avec
inscrlption et fleur de lys met à
oontribution la sagacité des sigil­
logrâph~s qui essaient d'en déerip-

d'on dét~rminer le propriétaire.
,

ont acquis
l'un ou

depuis 1967, co petit chBtDau médiéval, entre la motte féo­
puissant château-fort, est un exemple rare dans l'évolution

des fortifications médiévales.

Son nom provient sans doute du
fait qu'il fut, ft ]a fin du Moyen
Age ou ft l'époque moderne, le re­
paire de quelques malandrins. (Ety­
mologie : moudreux ,(wall.) = mou­
dreur (anc. franç.) = meurtrier),

ter les inscriptions ot ainsi

Il est à noter, à la glolre de Segnia, que ses membres
et res~auré c~s deux derniers sites grâce au mécénat Dt ft
1 'a~tr~ rp,tit subside dos pouvoirs publics ..•

Non loili d'e ce dernier si te, une équipe du Service National des
Fouilles dirigée }Jar Madame Anne CAHEN-DELHAYE, a foui lIé, en 1975'-76,
un refuge protohis-torique d'une superfic,ie d'un ,hec,tar,e' et demi (lieu­
dit "Derr'i'bre la vote") caractérisé par ,deux levées rectilignes lon­
gues de 158m, p~écédées chacune d'un fossé, protégeant ainsi le point
le plus vulnérable ~ar un systbme do défense large de 27 mbtres.

l'ouillé
dale et le
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Un dépotoir contenait une douzaine de fibules en bronze et en fer,
des tessons, des fragments de torchis et des scories de fer qui ont
permis de dater une occupation h La T~ne IITb (50-15 aCn). Mais il
n'est l,as déraisonnable de penser que sa construction fut antérieure.

J enn-Pol IVF:BER

BIBLIOGRAPHIE

- La T~ne (e.a. Cheslé de Bérismenil (lt Derri~re la Vote de Brisy) :

M.MEUNIER et A.CAHEN-DELHAYE, La fortif1cation du Cheslé de Bérismenil--------------------,
Bx), 1976, SNF, Ar",hl'L,eQI.2.gia_B§.lgi",a, 185.

A.CAHEN-DELHAYE, Les forteresses de l'Age du ~e~ ~ ~risy ~t_~_Alh.2.u~o~t,

Bx], 1981, SNF, Ar",h~ë2.ï2.giaJ32.1g12.iï,-214-:-

A.CAHEN-DELHAYE, ~e~ !o~b~lle~ ~e_L~ !~~e_e~ ArQeQn~, Bxl, SNF, 1975,
QaKt~s_aKChé2.1QgiqQe~Qe_l~ ~elgiqQe, 4.

A.CAHEN-DELHAYE, !o~b~lle~ 2e_l~AEe_d~ ~e~ 2.n_A~d2.n~e, 8xl, 1978,
Ar~h~e.2.1QgicQm_B~lgii~p~CQIQm, VITI.

- Villa ~omaine de Nadrin :

M.MEUNIER, Nadrin: villa romaine, dans ~'~r",h~ologi~ ~n_W~llo~i~,

catalogue d~ l'ëxpo~iti;n-o~ganiséepar la Fédération des Archéologues
de Wallonie, Comines-Nivelles 1980, pp. 100-101, 1 plan.

- Château des Moudreux :

M.MEUNIER, Qh~r~iQ ..:.. Qh~t.~aQ des :!0!:'cdr.e!:'cx, dans idem, pp. 1-+2-1 n, 1 plan.

Vendredi 17 décembre: CONFERENCE avec projection de diapositives sur
"La protection et la gestion des pelouses calca1res de Belgique et du
Nord de la France", par Monsieur Jacques DUVIGNEAUD'.

Conférenc1er de talent, sujet de choi~, on attendait un public pom_
breux. Hélas, malgré le~ efforts conjugués du Cercle Culturel et Histo­
rique de Rochefort et de l'Association des Naturnlistes de la Haute­
Lesse, malgré ln valeur du botaniste, l'intérêt des diapositives et l'ac_
tualisation du sujet pour notre région, nous n'étions qu'une bonne ,tren­
tl,ine pour l'entendre; et encore, une trentaine de convaincus, pas l'au_
tre public qun Mons ieur Duvigneaud' 'nspéral t toucher!

Le Président Herbn,y, al'r~s aVOlY honoré ln, mémoire d'un membre d'hon­
neur du Cercle Culturel et Historique, le pr1nce Jean-Martin dn Stolberg-
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Rossla, récemment décédé, et excusé le Père Albert van Iterson, souf­
frant, présente le conférencier en quelques mots cordiaux et ~hoisis.

Botanistf de terrnin, riche de quarante années d'observations, bo­
'taniques', fin connaissflUr de nos, remarquables richesses floristiques
et,paysagères, N. Duvigneaud, entre iPlr~édiatement dA.ns le vif ,du sujet.

sur les paysages voi~ins;

ancestrales comme l'essar-
points, de vue
des aet~:vHé,~

La protectlon des pelouses calcaires se justifie amplement pour
trois l'ni sons :
- esthétiques : beauté des

,~ gé~graphiques : ,mai~tien
tage ;'
- biologiques : conservation de ln flore et de la faune particulières
àux pel'ouses calcaires et plus spécialement des orchidées, si nombreu­
ses et si abondantes dans los pelousos.

Promeneurs et naturalistes souhaitent dès lors conserver h nos
tiennes leur aspect tradTtionnel et déforesté, là où les pelouses oc­
cupent la presque tot:llité de la: superficie. Nais le naturalisto sait
tr'è,s bien que ces pelouses'ne sont plus aujourd'hui stabilisées par le
pAturage ou' If feu et qu'elles évoluent peu ~ peu vers une colonisa­
,tion foresti ère inéluctll>ble, e'ntte autres par envahissement progressif
d~ ~runelllers. Il faut donc limiter cette invasion préforestière;
mais les modes d'intervention adéquats rostent encore à précise~.

, '
,

,l,. Le 'pAturage ,de jad is étal t extensif : le troupeau se déplaçait
sur ue'vasîi:€s, surfaces de pel,ouses calcaires; il éta;it composé ,de mou­
tons et de chèvres (et celles-ci imposant dans une large mesure ~eurs

préférences alimentaires pour les feuilles, les rameaux, etc.). Au­
jourd'hui, le, pâiqrago de chèvres et de moutons ne se concevrait plus
qu'intensif, ~ l,'intérieur d'un enclos. Ce type d'action est, certaine­
ment défavorab,le au"maintien d'un tapis herbacé rich'1 et varié.

2. Lo pâtura~e '~e jadis 's'accompagnait toujours d'un ~iétinement
des pelouses; co' tass'ement' était 'un facteur utile dans la stabilisa­
tion cIo la pelouse et' l"'éliniination do 'plantules d' e'spèoes forestiè­
res. Le 'parcours de's pel'ouses' var les naturfèlis'tes' et l'es tourist'es ne
con,sti,tu'! donc uas en soi un facteur défavorab'l e, sauf peut~être à,
l ',élioque des floraisons (bris et 'piétinement de tige's, de plantes l'a'­
res). Par contre, 'te passn,go réuété d'un troll nombreux publîc et la
circulation fréquento d'engin;~' Ploteur sont' susceptibles de portur-
ber fortement ces milieux (dénudabion des sols et, rep.rise de ,l'érosion).

3. Les feux cou~A.nt's, ,tllumJs jadis au sorti l' de l' hiver,. avaient
pour but principal le rajounisiemerrt de l'herbe; certains buissons et
arbustes en souffraieht éhot~ément~ m~is ce sera aussi l'occasion pour
des somences d'ospè~es fdiestières (et les boul~aux en sont l'exemple­
tYTle) de trouver plac'e d'ans '1 es vides éventue1 s du tapis herbacé. Le
résultat ost loin de répondre au bub recherch~ et cetto mise ~ feu des
pelouses ne pourr",i:t St, c,oncevoir aujourd'hui qu'ave,c un maximum de
précautions.

'f. La coupe des arbustes est gpnéralempnt suivie de 'la, formation
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de rameaux adventifs; cette simple meS;lre serai t à répéter indéfiniment,
sauf à fendre lIt souche de haut en bas \'t à verser du pétrole d'tns l'in­
cision.

5. L'emploi de la débroussailleuse devr~it falre l'objet d'essais
en Vue de, l' é LiminFLtion des nrbustes envll!1issants;' 1" période la plus
frwor",ble semble l' llv:lIlt-saison (février) ou l' FLl"ri ère-'-SA,l son (novem­
bre) •

6. Toute intervention de gestion doit s'accompagner de l'élimination
des herbes counées ain~i que des branches et des troncs des FLrbustes
sectionnés; spéciFLlement lorequ'il y n dominance du Brachypodium pin­
natu~, défFLvorable à la survie des polouses mFLigres.

, 'En conclusion, nous constatons que de nombreuses incertitudes sub­
sistent en ce qui concerne la gestion d\'s pelouses calcaires."

DevFLnt cette régression continue des pelouses sèches, le Comité eu­
roné\'n Dour la sFLuvegarde de la naturo (Conseil de l'Europe, Stras­
bourg), session du 2 au 5 mars,1982, exige des initiatives urgentes
ell\' a chargé l'Institut européen d'écologie de Metz (Université de
Metz) de sélectionner les pelouses calcaires les plus riches et les
plus typiques de Belgique et du Nord de la France et d'étudier les
modes d'intervention les VI us adéquats. Sont donc maintenant intégrées
au réseFLu dos réserves biogénétiques, pour la Belglque : la Calamine,
les Roches Noires à Comblain-au-Pont, Champalle à Yvoir, Torgny, Couvin­
Nis~o~ (Tienne Breumont) Dt, "last but hot least", Han-Rochefort. Quant
aui modes d'intervention, le concours des sociétés de nat~ralistes et
des' départements universitFLires de botFLnique est demandé; leur activité
,prioritaire serFL, évidemment, l'étude phytosociologique du sit~; elle doit
~tre multidisciplinaire; ce deuxième st~tde est en voie de' réalisation.
Cette étud\' est urgente, car dans une, qUlnzaine d'années, les pelouses
cnlcaires auront totalement disparu do nos régions Dt, avec elles, des
dlzaines d'espèces parmi les plus rares de notre flore et de notre
faune. '<:n m~me temps que cette étuc1,~ prioritaire, il importe de réali­
ser des inventaires des nelouses les plus intéressantes, dont le carac­
tère sélectif Mettrait en évidence celles d'imnortance canitale, qui
n0 seront retenues qu ',,,près un choix sévère: c'est ainsi que, dans no­
tre bande géologique, sont déjà sélectionnées comme pelouses dont la
conservation s'impose, celles du massif sud de Phllipp\'ville, de la
région de Givet-Chooz et de Han-Rochefort.

Depuis 191-1, "Ardenne et Gaume" s'est attachée avec acharnement à, la
cr~Rtion de réserves de vaysages et de sites renfermant les pelouses
cnlcai l'es' les l'lus prestigieuses, nar conventions passées avec les com­
munes; on lui doit le sauvetage c1es pelouses de Torgny, des Roches,Noi­
res h Comblain-FLu-Pont, de ln Heid des Gattes, de dir sites dans la
région H,m-Rochefort et la vallée du Viroin, trois, dans ,la région de
FrFLnchimont.

Heste le point le plus délicat : comm0nt Rérer rationnellement ces
l'elouses calcaires, mises \,n réserve pour les générations qui nous
sui'vont, pour leur conserver leur aspect st"1'pique en m~me temps que
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leur invraisemblable richesse floristique? Jacques Duvigneaur préconlse,
dans un premier stade :
1. l'élimination des jeunes plants d'essences forestières (à l'exclusion
des espèces protégées);
2. l'élimlna~ion des porte-gralnes dangereux (bouleaux et pins, essen­
tiellement') ;
3. l'élimination des fourrés de prunelliers dé formation' récènte.

Au 2e stade, il faudrait viser:
1. à l'extl.rpation d'es fouriés, déjà anciens '(prunelliers, aubépines, en
respectant les églantiers dont plusieurs espèces sqnt rares);
2. à procédeT, ~ l'expositio~ sud,là ob la ~otlt seçondaire,~ progressé,
à une mise, à blanc; mIme sur' une' faible ,sune'l'ficie, elle favoriser~i:t le
maintien de la richess~ floristique et faunistique du s{te; ,

3. à l'utilisation de la tondeuse ~ moteur (couteaux le plus, haut possi­
ble) 'poUr faucher le Brachypodium pinnatum, là ob le développement herba­
cé est t~op' ~xubérant; cette' intervention se ferait en carrés d'essai
comparatifs, à renouveler de-ci de-là, tous les deux ans, soit à mi-novem­
bre, soit à fin février - début mars (avant le développement des premières
feuilles et fleurs).

Pour illustrer son propos, J.Duvigneaud projeta ensuite une série de
dias remarquablee, prises par lui-mIme, nar G.Matagne, P.Blondeau et D.
Tyteca; paysages d'abord, avec la côte St-Germain de Dun-sur-Meuse, la
Chavée de la Lesse à Han, le Tienne Breumont, les éboulis de Pagny-la­
Blanche-Côte, puis un échantillon des splendeurs botaniques inféodées à
nos pelouses, avec en point' d'orgue notre' cortège d'orchidées dont, en
bouquet final, l'Anacamptis pyramidalis. Nos amis P.Limbourg, E.Meurrens,
Y.Grollinger, D.Meurrens et M.Evrard intervinrent dans la discussion, de
mIme que A.Pirau~ et P.Herbay.

Celle-ci se prolongea dans une ambiance très "relax" au Domaine des
des Masures, ob avait lieu la 'réception de notre hôte, que nous remer­
cions encore bien vivement pour sa très intére~sante causèrie. Il importe
d'ajouter que des essais d'élimination du prun,ellier ont été tentés au
Tienne Mosseray à Belvaux. Souqaitons qu'ils soient 'poursuivis, dans le
cadre d'une gestion soigneusement élaborée et, pourquoi 1>as? avec la col­
laboration active du Professeur Duvigneaud.

Dr. P.DUBüIS
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ACTIVI'rES DE L'EQUIPE DES JEUNES (de caractère!)

Dimanche 19 d6cembre SORT1E AHCHEOLOGIQUE 'J, HAN-SUR-LESSE

Neuf heures. Une qùinzaine de Natus ~ont présents malgré la froidure
du matin et la bise qui" sans cesse sl'amplifiant, finira en templ3te, le
soir.

Le programme de la m~tin6e nr6voit la visite du site archéologique du
Tienne des Maulin~ fouillé depuis ~rès de 4 ans par la section archéo du
CYRES. Avec prudence, les voitures se rendent donc vers Eprave, non sans
avoir esquissé parfois un Detit pas de danse, bien involontaire, sur le
verglas. Su~ le territoire de l'ancienne commune d'Eprave, le Tienne des
Maulins s'érige dans une bande calcaire Gvb, \ la pointe de l'anticlinal
de Ste-Odile s'ennoyant vers l~ouest. Avec le Tienne de Wérimont, le
Rond-Tienne et le Hocher d'Eprave, il reste un des sommets délaissés par
les divagations de la Lo~me:

Anrès quelques consid6rations sur la proximité d'autres sites archéo­
logiques, comme la forteresse romaine' ,du Bas~Eml)ire, juchée sur le Tienne
del'Rnche, et le Trou de, l'Ambre, témoin du massacre de 75 per~onnes h
la fin de l'Age du Fer, nous arrivons i, la grotte, ayant emporté avec nous
la lourde batterie et le disl',osltif d'éclairage réalisé par Roland NAREE
de Han/Lesse pour les besoins de la fouille.

La porte indisPE'nsable 't la protection 'du si te' est ouverte, l'éclairage
est mis en ~Iace et chacun cherche ~ se tenir plus:6u moins confortable­
ment ~ l'intérieur d61icieusement chaud de la caverne. Celle-ci est, en
fait, divisée en deux parties: \le }Jorche d'entrée, qui est actuellement
en cours de fouille, et un petit couloir d'une quinzaine de mètres de
long qui fut fouil16 en 79, 80 et 81. Dans celui-ci furent découverts de
très nombreux ossements d'une faune quaternaire qui est actuellement en
étude à l'Université Libre de Bruxelles. Cheval, ours, hyène des caver­
nes, rhinocéros et éléphant sont les princirale's'espèces re")r6sentées.
De~uis le d6but de l'ann6e 1982, la fouille s'est conc~ntrée dans le ~or­

che d'entr6e qui a une superficie d'uno vingtaine de m •

Un quadrillage parfa~teme~t b~r~zontal, constitué de câbles d'acier
munis de tendeurs, ost disposé dans la grotto et permet un~ fouille pr6­
cise et minutieuse (voir ~lan). Si, malheureusement, la stratigraphie
n'est pas visuellement décelable sur les profils réalis6s, plusieurs ni­
veaux archéologiques'sont actuellement ~ecofinus.

Tout d'abord, sous une,couche'de remblais' récents, un niveau forte­
ment pertur~é est coni~itué des restes d'une sépulture collective'qùe
n~us supposons &tro du né61ithique. Cetto sépult~ro était déjà' signalée
par M. l'Arch601ogue M.E.~ari~n.
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Sous ces rest~s humains, de gros blocs d'~boulis d~tach~s de la van­
te recouvrent une grBnde. partie de la caverne.. ' .

DBns une tranch~e r~Blisoe ~ proximito de la vante d'entr~e (~oir
carro~ H7, 17 et J7 sur le plan), nous avons observo 4galement une cou­
che fort int~ressante puisqu'elle renfermait du matériel lithique qui
pourrait dBter du pal~olithique sup~rieur ancien (± _30.000) (voir des­
sin: burin et percuteur d~couverts dans le carro 17).

On ne peut encore dire si cette couche arch~ologique est post~rieure

ou ant~rieure aux oboulements qui eurent lieu vers le fond de la grot­
te (voir carr~s J;K,L,M, 3,9 et 10 sur le plan). Le doplac~ment de ces
blocs calcaires de plusieurs centaines de ~ilos pose en outre de gros
problèmes techniques. '

Enfin, sous la couche des silex, nous avons d~gag~ un lit de galets
qu;i, peut-être, n'est pas le rosultat d'un rh~nomène naturel. S'agit-il
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d'un am6nagement de fond de cabane tr~s ancien? La suite des travaux
nous l' aJ'l'rendrn sans doute, comme les rliff6rentes études et annlyses
qui doivent encore atre rénlisées : trnitement pnlynologique et C11,
d~terminations pr~cises...

La visite terminéc, les natus regagnent leurs voitures non sans
parcourlr les champs au sol gelé, \ la recherche d'un frag~ent de po­
terie ou d'un éclat de silox.

Deuxi~me étai,e : le refuge du CYRES il, Auffe où une projection do
diapositives r6sume les 1 années de fouilles réalisées au Tienne des
Mauilns et où sont présent6es les derni~res déoouvertes .

••• Pique-nique ...

L'apr~s-midi est consacré au site subaquatique des grottes de Hon
et aux coulisses du Musée du monde soutorrain. Nichel TJHPERMAN accep­
te de nous guider sur le terrain et de nous faire partager pour quel­
ques instants sa passion.

La cavorne de Han-sur-Lesse a servi de refuge à diverses époques.
Plusieurs sites y furent fouillés ou le sont encore : la galerie des
Grandes Fontaines, le porche d'entrée des grottes dans la Chavée de
la Lesse et les berges de la rivi~re souterraine, à la sortle des
grottes. Mais le site le plus original ot la plus riohe est constitué
par le lit de la rivi~re, 1\ où fut entrainé le ~atérlel arch6010gique
arraché aux berges de la Lesso.

Depuis une vingtaine d'années, des plongeurs fouillent systémntique­
ment le fond de la rivi~re et réalisent lÀ, des découvertes assez excep­
tionnelles qui sont expos6es au Musée do Han.

Grâce à Michel TIMPERMAN, nous pouvons nous rendre dans la gr0tte
afin d'observer sur les parois de ln caverne les traces argileuses de
la présence ancienne des berges qUl furent occupées et dans lesquelles
le regretté Paul CORNET avnit décelé l'oxistence de tessons. Ra,)T'elons­
nous également tout le dévouement pour ces travaux dont faisait preuve
notre nmi Albort HENIN, nujourd'hui dlsparu.

Nous nous rendons alors au musée situé sur la place de Han-sur-Lesse.
L~, nous pouvons VOlr ou revoir les nombreux objets admirablement expo­
sés par ordre chronologiquo ou th6matiquo : les outils de silex du néo­
lithique final, les fabuleuses découvertes de la fin de l'Age du Bronze
(haches 8, doui Il e et ;" ai 1 erons, obj ots de parure et de harnachement,
couteaux, "iguilles, hameçons, collier de disquos d'or, pdteries ••• ),
los armes et outils de la T~ne, la dip18me de l'époque roMaine et de
nombreuses ~onnales et objets usuels de la mame période, le matériel
médiéval et une vitrine consacréo aux dernièros découvertes.

Enfin, Michel TIMPERMAN nous conduit;" l'étage, dans le laboratoire
du musée. C'est là que sont tri6 e s, clnssées et étudi6es des tonnes de
fragments de poteries, des dizaines de milliers de tessons. Avec une
patience et une minutle qui sid~rent plus d'un naturaliste, Michel réa­
11se ici, depuis rluslcurs anndes, la reconstitutlon méthodique des
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poteries. Il nous pr'sente quelques vascs "finis", r'sultat de plusieurs
mois de travail. Epoustouflantl Inimaginable! .. '; Il faut le voir pour
le croire! ' ' ,

C'est ici aussi que l'A,S.B.L. R.S.H., ~harg'e des fouilles dans les
grottes de Han, envisage de s"q~ipei pour r'aliser le traitement des
objets m6talliques.

La journée se termine a~vant une boisson
chaleur et les autres par sa mousse. Chacun
pleine de petits bouts de pots ...

rl ,

revigorant les uns par sa
rentre chez soi, la t~te

Bruno NAREE

Vil1'e'rs/Less e,

.\CTIVITES nr.; V EQUTPf~ BOTANIQUF:

Dimanche 21 novembre: Etude des mousses (Vallée de la Lesse: Daverdisse,
Pont des Barbouillons)

Quelques vaillants amoureux de la 'nature 'n'avaient pas h6sité à affron­
ier ce matin frpidure et bour,a5qu6s pour se pencher avec curiosité sur le
netit monde mervé'ill'eux des bryouhytes, si attirantes par l'eur élégance et
leur diversité.

: '}

Leur objectif était modeste : reconna~tre sur le terrain les mousses et
les h'patiques le.' plus coprantes, en .e limlt~nt à un'petit nombre d'es­
)Jèces,de manière à bien fixer Leurs caractères,distinctJfs. Cette ap:pro­
che prudente et 'Sage, ,loin"d!étpuff}lr les enthousiasm~s naissants, aura du
moins eu l'avantage d'éviter l~écueil du déyouragement qui guette souvent
les néouhytes que nous sommes, au seuil d'un d0~~~ne,tout neuf, complexe,
mais combien passionnant.

A relever spécialement, sur un talus au pied d'un suintement, un beau
neurlement de Hookeria lucens, aux feuilles entières largement ovales et
dépourvues de nervure, dont le limbe est constitué de cellules particuliè­
rement grandes; ~ la pointe de certaines feuilles, un bouquet de filaments
pronagulifères assure ia multiplication végétative de la plante.

Paul GELIN

Samedi 18 décembre: Etude des mousses (Vallée de la Lesse
Ciergnon)

La jolie promenade qui longe la Lesse de Ci~rgnon à'Villors-sur-Lesse,
et qu'on apl)elle commllnément "nromenade de la Reine", 'offre auX hyologues
un terrain d'exercice suffisamment riche ~our combler leur soif de con­
nnissance : talus ombr'agés,' arbres 'séculaires, e'scarnempnts rocheux, vieux
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murs tout tarlssés de mousses et de foug~tes, parmi lesquelles il est in­
téressant de signaler Asplenium septentrionale.

En fin de parcours, le soleil a daigné illuminer gaiement nos trou­
'vailles .. , réconfortant encouragement du 'c,ie l!

\ " Paul GELIN

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 11 décembre: Observations au Laid Patai et environs de Lessive.

Temps assez doux, tendance \ la plule. Parcours vers Laid Potai,
Tienne d'Aise, chemin de Genimont, Bois de la Héronnerie.

Observations :

- Buses variables : nombreuses
- Epervier: 1 ex. (très probablement femelle) en vol au bois de la Hé-

'rannerie.
- 3usard-St-Martin : 1 ex. au L",id Pot(Li (femelle ou ,juvénile)
- Alouette des champs : 1 bande composée de 9 ex.
- Pie-grièc4e grlse : 1 ex. lançant des crlS semblab~es ~ l'appel d'un

,fitlS (beaucoup plus amplifiés).
- Grive' musicienne : 1 ex. près du LaHl Potai, J,uis plusieurs observations

ensuite (5-6 ex.). L'espèce est raroment obset~ée l'hiver dans notre
,contrée, excepté par hiver doux'. """" Ll,hivern'ag\l dépend surtout des
conÇlitions alimentalres, et par ?ons.équent du gel et de l'enneigement
qui les aggravent ... " (P.GEROUDET),

- Bruant des roseaux: 1 ex. entendu.

) '"
Marc', PAQUAY

Dimanche 19 ~6~embre : Observations'dans la région de Wavreille-Belvaux.

Temps froid (forte g~lée nocturne) et mince couche de neige.

Notre parcours ~ t~avers champs et bois passait par Naurdichamps, val­
lon d'En Fmlle, rapides de la Lesse et gouffre de Belvaux (vu de tout

• 1 )pres ....

Observations intéressantes

- Busard-St-Martin : 1 ex. (en plumage type femelle) entrevu sur le pla­
teau au sud de Wavreille.

Bergeronnette des ruisseaux : 2 ex. près du go~ffre de Belvaux.
- Cincle plongeur : 1 ex. aux ra~ides~de la L~ss~.
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- Pinson du Nord : quelques ex. notés à Wavreille.
- Bac-croisé dos saplns : idem. --.
Grives litorne et mauvis bandes observées (assez nombreuses cette

année, semble-t-il).

Narc PAQUAY

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQtrE

Entre Noël' et le Nouvel 'An, nous ~vons pu proflter du temps excep­
tionnellement clément pour prolonger la fOUlllo du remblai sur lequel
était établl le dépotoir.

Dans la varoi sud 'de l'excavation (v. plan p.138) s'ouvrait un cou­
loir étroit remontant jusqu'à ln surface de la roche en placo, en se
rétrécissant de plus en plus. Dans ce couloir, les couches supérieures
du remblai contbnaient de nombreux ossements de bovidés et de carnas­
siers. Le 'déblaiement do ces couçhos nous a amenés sous une sépulture
sans mobilier dont le, squelette était parfnitement en place ... Le mys­
tère s'6paissit.~~

Quelgues informations récentes au sujet du dépotoir :

Le Professeur GAD'rIEH qui a entrel)ris l'étude de la faune nous communi­
que les résultats d'un premier tri. Le ?orc est le mieux représenté; il
s!agit d'an~maux abattus à un Age pou avancé. La poule et le grand bé­
tail sont fréquents. Sont également représentés: canard, oie et autres
oiseaux, pOlssons, batraçiens, écureuil, castor, hermine, blaireaù, re­
nard, chien, cheval, sanglier, chevreuil, cerf élaphe et pel,it bétail.

, . ,

Nous avons aussi reçu les résultats de la datation C14 réalisée sur un
échantillon de charbon de bois l'Télevé dans la couche inférieure du dé­
potoir en 1981. Le résultat brut est 1415 ans (! 65) B.P. (p = 1950),
ce qui correspond à l'année 535 (entre ·1-70 et 600). La " culibration" de
ce résultat, réalisée selon deux méthodes différentes a donné :'

1) 560 - 655
2) 640

Cette derni~re data peut donc @tre retenue comme tr~s vraisemblable.
De nouvelles data~ions demandées (charbon de bois récolté en 1982 et
ossement8) seront intéressantes pour confirmer ces premiers résultats.
En effet, la position du charbon de bois recueilli par rapport au cerne
externe des troncs dont il provient, peut entraîner une marge d'erreur;
le cerne externe d'un tronc- peut @tro 50, 100, 150 ... a~s plus jeune
que le centre ~u coeur ... '

!1aurice EVRARD
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CHRONIQUE DE L' ENVIRONNE,t1ENT

LES NATURALISTES RECONNUS CO~lliE PARTIE CIVILE

Nos lecteurs se souviennont que notre association s'est constituée
partie clvile dans un ~rocôs intenté à un particulier qui, malgré un
refus de bAtir, ~ construit à Lessive, en bordure de la Lesse, un cha­
let devenu, nar des agrandissements successifs, une véritable villa
(voir Rap]Jort n,nnl1el 1981, p. 72)., ' ,

L'infraction date de 1977, le l'roDos n, commencé en 1979 et
cn,ts du contrevenant ont essayé de gagner du temps en faisant
se remettre la cause et notamment ell niant l'intérBt que nous
nous mBler de ,cette affaire.

T~e jugement qui a été rendu p~r le Tribun~l de Dinant le 1/12/1982
ordonne la démolition dQ la construction et lR remise en état des
lieux. Il reconnait aux Naturalistes de la H~ute-Lesse et à Inter­
Environnement-Wallonie le droit d'intervenir da~s ce genre d'action et
déclare notre demande de partie civile recevable et fondée.

C'est un .iug(,rnent qui fera jurisprudence et qui permet i\ l'avenir
aux 'associations de Naturalistes d'intervenir légalement dans tous les
CA..S où "la défense de la na.ture et de l'envi.ronnement" sont en cause.

Inutile de dire que l'intéressé a déjà interjeté appel:

De notre côté, nous poursuivrons bien entendu notre intervention
et on nous retrouvera \ la barre de la Cour d'Appel de Lloge pour plai­
der la confirmation du jugement de Premiore Instance. I.E.W. sera à n~s
côtés. Pour sa part, Ardenne et Gaurne noUs soutiendra comme elle l'a
falt ius~~'ici, nous considérant comme son porte-pnrole dans la région.

Devant l'importance du jugoment et malgré l 'appol qui en suspend
l'exécution, nous croyons intéressant d'en publier quelques extraits.

9u~nt aux faits;

Attendu qu'en effet, il résulte des pleces soumlses à l'examen du Tri­
bunal que le 1.révenu F. n'a jamais bénéficié ni obtenu le permls requis
lui permettant d'ériger sa constructlon;
Attendu que lB Fr~venu en conviBut d'ailleurs puisqu'apros avoir épuisé
les différentes possibilités de recours qui lui étaient offertes et
s'être fait rofuser en définitive'le permis ;:Jar l'arrêté-roynl du 29/1-/
1977, il arg~e qu'il bénéficie d'un permis tncite, l'arrêté-royal de
refu~ de permis n'ayant pn,s, ~t~ pris dans les délais prescrits par'la
loi" ',
Attendu quo ID moyen opposé par le prévenu n'est nullement fond~i

Attendu qu'en effet, aUx termos de l'article 55 §2 de la loi sur l'urba­
nisme, le pr~vonu en tout état de cause n'aurait pu passer ~ l'oxécution
des travaux qu'ou sa conformant aux indications du dossier qu'il avait
déposé, aux lois et r~glernents, notamment aux prescriptions des plans



d'n,ménagcment approuvés;
Attennu qu'~ cet ég~rd, ilèr~sulte des 'diverses réglementations ~p­

plicables ~ la paroelle liti~leuse et notamment au projet de ~lan'd~

secteur ét~bJi ~ar l'A~r~t6-royal du 22/1/1979; que la constrgctton.
a été érigée ct ,lemeüre .dp,ns une z.one rurale I)U agricole; qu~ .p,aT con­
séquent le.préve~u iui i'a jamais ~~tenu le permis de bAtir;.ne peut
bénéficier 'd'un penTIis tacite;
Atlendu que, le bâ.timent aya;nt été érieé par le prévenu avant le
21/12/77~ date ·des .. constatations de l'Administration de l'Ùrbanisme,
la pr'é"';eh·Ùon· mise Il charge du prévenu est établie telle que libel­
lée en la citation;.....
Quant aux parties civiles

Attendu ctue les constitutions de rarties civiles de l'ASBL "Inier­
Environnement-1I'allonie" et de l'ASBL "Les Naturalistes de la Haute­
Lesse" sont recevablns (,1, fondées;
Altendu en effet que les statuts de ces parties civiles prévoyant la
défense de la nature et de l'environnement, Jes habilitent ~ se· cons­
tituer partie clvile;

Déclsion

Conil.amne le prévenu F. \ 6.0001'1' d'amende ou quinze jours d'emprison­
nement.

Ordonne la démolition de la construction et la remise en état des
lieux;
Fixe ft six mOlS le délai accordé au pr~~enu pour y procéder;
Autorise Le Collège ou le fonctionnaire il.élégué, h défaut par le con­
damn0 de ce faire dans le délai prescrit, ~ pourvoir d'office·à cette
démolition et ft cette remise en état des lieux, les frais d'exécution
étant récunérables conLre le condamné sur présentation d'un état taxé
et rendu ex6cntoire par le juge des saisles; .
Reçoi tIcs consti tutlons de pa,1'ties civiles cle l'ASBL "Les Naturftlistes
il.e la Haute-Lessc" el de l'ASBL "Intpr-Environnement-Wallonie", les clit
fondées en leur prioc11'e;
Condamne le l'r6vrmu F. 'o. l'nyer ft ehacune de ces 'Parties civiles la som­
me d'un'franc et les dépens;

Les choses sont claires, attendons la s0ntence do la Cour d'Appel.

l~clmond MEUHRENS
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Solution des deux épreuves

1 • Collybla fusil'es (C)

2. Amanit", pha lloides (D)

3. Pholiota squarrosa (NC)

4. Armiflariella mellen (C)

5. Schizophyllum commune (NC)

6. Suillus luteus (C)

7. Coprinus comatus (C)

8. Collybia platyphylla (C)

9. Cantharellus tubneformis (C)

10. Boletus edulis (ç)

CLASSEi'1ENT

11. Mi6romphale foetidum (NC)

12. Panellus stypticus (NC)

13. Oudemansiella mucida (NC)

14. Cortinarius trivialis (NC)

15. Collybia velutipes (C)

16. Pholiota mutabilis (C)

17. Collybla confluens (NC)

13. Chroogomphus rutilus (C)

19. Lyor>hyll um aggregatum (C)

20. Boletus leucophaeus (C) -

J-C. -LEBRUN 20/20

P. PlltoT: 20/20

E. GERARD: 18/20

E. et N.GONDRY : 15/20

G. DEMANET 13/20

F. DEIèEPPE a abandonné ?t la suite de la première épreuve 7/10

En bloc, félicitons nos 7 coucurrents.

Nous prions les mieux classés d'"ttendre patiemment la récompense méri­
tée par leur science et leur sagacité.



"LES BARBOUILLONS" N° 64 - Hai 1982

PORTRAIT D'UN SCOLYTE : IPS TYPOGRAPHE

FICHE N° 40

Embranchement des ARTHJî,OPODES (ou ARTICULES)

Classe des INSECTES (ou HEXAPODES) : invertébrés articulés respirant
par des trachées, composés de 3 parties.: tête - thorax ?t 3 anneaux
portartt·chacun une paire de pattes - abdomen formé de 11 segments.

Ordre des COLEOPTERES: les ailes de"la première paire (élytres) for­
ment des étuis cornés protégeant les ailes de la seconde paire; piè­
ces buccales conformées pour broyer; métamorphoses complètes.

Famille des SCOLYTIDES : redoutables ennemis des àrbres forestiers
leurs larves creuselrb des galeries rayonnantes à partir d'une galerie
centrale pratiquée par la mère sous l'écorce des arbres. malades.

Description de l'IPS TYPOGRAPHE (Scolyte de l'Epicéa)
Bestiole (4mm) marron foncé, au corps hériss~ de longs (c'est rela­

tif!) poils jaunes fort raides: une vraie brosse. Elytres évidés à
leur extrémité: une vraie "ramassette".



!'Jétamorphoses

Le mûlo creuse un minuscule vuiLs Qans l'écorce Q'un épicéa. Arrivé
au cambiu~ (couche mince - une seule rangée de cellules microscopjques ­
génératrice de l'aubier, ob circule la s~ve brute, et du llber, ob cir­
cule la s~ve élaborée), __.P creuse un.e caverne ob il accueille doux fe­
melles.

Après l'accouplement, chaquo femelle s'ouvre une galerie ~ partir
de la caverne, en s'éloignant l'une de l'autre. A lntervalles réguliers,
olles s'arrêtent pour creuser une encoche ob elles déposent un oeuf.
PendanL co temps, le mâle se charge il'évacuer la SClure rejetée par
ses é~ouses, jouant habllement ile la brosse et de la ramassette.

. .
Los larves nées iles oeufs creusent leurs propres galeries en s'éloi­

gnant petit ~ petit du tunnel ~aternel. Elles se blfrent ile cambium,
de bois tendre et d~écorce : elles grossissent et leurs galeries en­
flent ayoc elles.

Elles en arl-ivent au stade de la ~ymphose.

A sa sortie, l'imago (insecte parfait) déohire son enveloppo, Deyce
l'écorce puis prenil son essor pour recommencer le cycle.

(RenSell!nements et illustratlons tirés de "LA HULOTTE" nO 38)
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LES ECREVISSES

FICHE N° 41

Plchc réalisée pf1,r Bernadettc DARVILLE dans Je cf1,dre de sa recher­
che sur la distribution des écrevisses en Belgique.

En Belgique, nous pouvons rencontrer 5 espèces d'écrevlsses. Voici
les carf1,ctéristiques permettant do les reconna~tre': "

------------------------------------------------------------------------------
Espèces Taille Caractéristiques Distribution

moyenne - systématiques
(cm)

---------~---------------------------------------------------------------------
1. Astacus as-La­

cus (espèce
indigène)
Ecrevisse à
pattes rouges

10 ~ 12 - 2 cr&tes post-orbitaires
- pinces présentant des échan­

crures
- extrémités des appendices

rougos (face ventrf1,le)

Etait répandue
en Belgique
jusqu'en 1950

------------------------------------------------------------------------------
2. Orconectes li- 6 ~ 9

mosus (espèce
américaine)

- 1 ergot acéré au carpopodite
- taches marron sur l'abdomen

(face dorsf1,le)
Ces taclies deVlennent rouges
après fixation

abondante prin­
cipalement en
Heuse
gagne les autres. .,
rJ.Vleres

------------------------------------------------------------------------------
3. Astac\ls lep­

todaetylus'
(espèce\de
Tu/quie) ,
E-Ifrev lsse a
y'':;·ttes grêles

10 \ 12 - 2 cr&tes Dost-orbitaires
- Dinces gr&los \ bords lisses

vendue en pisci­
culture, serait
introduite à
quelques endroits

--~'----~--------------------~--------------------------------------------------
4. Austro~otamobiuB 9

pallipes
(espèce fran­
çaise)
Ecrevisse à
pattes blanches

- 1 cr&be post-orbitaire
- extrémité dos appendices

blanches (face ventrale)

serait présente
,dans le sud de
notre pays

5. Paclfastacus
leniusculus
(~spèce call­
fornienne)

10 à 15 ~ 2 crOtes post-orbitaires
(s~condo minime)

- pinces massives présentant dos
échancrures

- tache blanche (cerc16e de rouge,
bJeue en son centre) situ6e à
] 'articulation de la pinco

serait introduibe
à quelques en­
droits



1..

3.

2..



LES NATURALlS'fES DE LA HAUTE·-ŒSSE

LES CAHIERS DE L'EQUIPE BOTANIQ~

!!-NNEE 1981

Sn.med i 3 avril Observation des pre~ibres fleurs dans la vallée de
la: Lomme ?t Enrave et aux Grignaux à. Han/Lesse

Profitant d'une belle matinée ensoleil16e, les botanistes ont re­
trouvé avec ravissement les premières mess"gères du printemus, tou­
JOUTS fidèles au rendez-vous : violettes odorante et h6riss6e, cory­
d"le, l"thrûe écai lIeuse, "n':mones sylvie et r"usse-renoncule, mosca­
telline, dorine, etc. le long dos be~ges de 'la Lomme entre Wérimont
et les Naul ins à Epr!J,ve. Leur joie ûtai t tou tefois ternie par le
spec tacle dûsolan'(; des plastiques et n.utres d6tri tus accrochûs aux
branches. Quant ~t la résurgence de la Lomroe ... il v[tut mieux ne plus
en pn.rler : ce site .0. perdu en quelques années tout son charme et une'
grande partie de son intérat, en raison de la pollutIon permanente
provoquée nar les boues de In,vage en ]>rovenance des carrières de Je­
me lIe.

Aux 9rignn,ux, nous avons fait découvrir h nos n,mis ardennais ûmer­
veiJlûs les snJ.endides floraisons de l'anémone pulsatil1e. Hélas, là
aussi, déception et inqui6tude en constatant l~s d6glts dus au piéti­
nement par les grimpeurs au sommet du uremier éperon rocheux : plan­
tes écra~ées, gazon arraché et mame traces de 'feux! Il nous paraît
urgent dl interdire 'lt'accès de cet éperon aux amateurs d'escalade, 8,
tout le moins durant les mois de mars (t septembre, si l'on veut pré­
server ce joyau du Parc de Lesse-e,t-Lomme. lIn' est pas trop tard"
mnis il est temps! '

1) ~:u!,ve : chemin longeant "Au-dessus de Ger!!eroi_~"

Ylola odorata*(sépales obtus, stolons a110hgés, p6dicelle floral
g;J.n.bre ou '?1, poils réfléchis, feuilles obtuses suborbiculaires en forme
de rein); Viola hirta*(sépales obtus, pas de stolons, pédicelle floral
~, poi Is étalés, .fe plus aiguris; Eronhil[t verna* i PotentUla neumannia­
na i (='P. verua, 5 pétales jounes, tige, floTifère +/- prostrée); Cor­
nus mfls-)(-.

2. Eprave: sentier longeant le BOIS d? WérlPlOnt ct celui des Haulins
ormaie-fr&naie alluviale

Adoxa moschatellina* (fleurs verdltres, dimorphes, groupées par 5 nn
cube li 1'etasi tes hybridus* (fI. rosfl.tres apnaraissant avant les fe.) i
Anemone nêmorosu*; Co~ydalls solida*; Lathraea sguamaria* (orobanchacée
à fleurs rose plIe en grappe unilatérale, parasitant racines de noise­
tier, orme, lierre, etc.); Rubes uva-crispa (Groseillier épineux, épi­
nes groupées rar 3); RanuncuJus ficaria*i Aillum ursinumi C hrysosple-
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nium oppositjfolium*; Anemone ranunculoides* (fI. jaunes, bractées de
l'involucre très courtement pétlolées, fe. n, 5 folioles pétiolulées).

J. Han/Lesse: Les Grignaux (seul le 1er é~eron rocheux a été visité)

Quercus pubescens (jeunes rameaux denséMent pubescents) et hybride
Q. x calvescens (. Q. petraea x pubescens); Primula veris*; Narcissus
pseudoQarcissus*; Anemone pulsatilla* (100 NS); Carex humilis* (courtes
tiges de 5-10cm, fe. presque filiformes plus longues que les tiges, épi
male terminal et épis femelles enveloppés d'une bractée scarieuse);
Sesleria albicans* (graMinée It épillets bleuatres réunis en groupes
serr~s). '

NB.: * = espèce trouvée en floraison
so~ligné = espèce pouvant être considérée comme rare
( ) = deg~é d'abondance: 10 N(S) = dizaine(s)

100 N(S) = centaine(s)
1000 R(S) = m{Jlier(s)

Pierre LIlmOURG

Découverte des fleurs et champignons printaniers
dans le Parc Hational de Lesse-èt-Lomme : Ky d'Ho­
wisse et 30is de Wèv~ (Wavreille - Bure)

Beaucoup de Nl1turalistes sont au rendez-vous. Héln,s, les fleurs et
les cham~ignons n'y sont ?as, eux: les vents dominants du N-E ont ra­
lenti la floraison et la poussée des champignons.

Notons cependant :

1. ~ la nerte du Ry d'Howisse : Ornithogalum pyrenaicum ou Asperge des
bois au stade végétatif; Primula veris*(Primevère officinale), Viola
hirta*(Violette hérissée).

2. en longeant le Ky d'Howisse : Ag'rocybe praecox (Pholiote printaniè­
re), Viola riviniana* et Anemone ranuncbloides* (Anémone fausse-renon­
cu le) .

J. sur un talus rocheux, nous trouvons Potentilla neumanniana* (Poten­
tille printanière) et Er0l'hila verna* (Drave printanlère).

I}. dans le Bois de Wève, nou~ récolt,ons un..:_E.c>lY'pore.: Glaeophyllum se-
piarium. ' ".' '

5. Nous regagnons Wavreille en passant nar la carrière de Bure où la
végétation est encore endormie (mais. prometteuse) et nous nous penchons
sur Daphne mezereum* (Bois-joli), encore en fleur: son odeur suave
valait h elle seule le détour.
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1. Perte du Ry d'Howlsse : Viola hirta* (velue, absence de stolons,
sépales obtus); Primula veris·.

Nous noUSrap1)elons la différence entro

Primula VerJ_s

Prairies et bOlS frais
Corolle jaune soufro possédant
une couronne orange clair au
sommet du tube
Calice appliqué sur le tube de
la corolle

Primula elabior

Prairles sbches ot bois clairs
Corollo jaune foncé à 5 taches
orangées au sommet du tube

Calice non appliqué sur le tube
de la corolle

Nous remarquons aussi un ornithogalum 4 l'état végétatif: l'ab­
sence de bande blanche longitudinale sur les feuilles étroites nous
fait pencher :::>our Ornithogalum pyrenaicum.

2. En longeant le Ry d'Howisse : Agrocybe nraecox (~holiote printaniè­
re à piod bulbeux et anneau fraglle); Anemone ranunculoides*(bractées
de l'involucre plus courtement pétiolées que celles d'Anemone nemorosa)i
Viola rivinlana* (sépales pointus, éperon sillonné et blanchAtre).

3. Sur un talus rocheux: Potentlila neumanniana* (5 Détales, tige
grale rampante, r~dicante); Erophila verna* (pétales blancs profondé­
menb blfides, fruits elliptiques portés par un long pédoncule).

i. Bois de 1fève : Quel~ues nolynores : Glaeophyllum seniarium (lames
labyrinthées, poroïdes), Bjerkabdera adusta, Trametes confragosa, Ga­
noderma apnlanatum, Stereum hirsutum.

5. Carrlère de Bure: plusieurs pieds de Daphne mezereum*.

Arlette GELIN
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HECTIFI CA'!'I ON

En page 3 de ces, Cahiers, il faut permuter les titres du tableau com­
paratlf entre Primula veris et Primula elatior.

Samedi 15 mai: Heconnaissance des plantes médicinales (Briquemont)

Comme le retour ft la nature et à tout ce gui est naturel provoque
actuellement un engouemen t pour les médec ines naturelles, iU tes "douces"
et notamment pour la phytothérapie (ou thérapeutique par les plantes),
l'équipe botanique a inscrit ft son programme la reconnaissance des her­
be's sauvages, de leurs vertus et de leurs dangers.

, ,J}utour de la' chap'elle Reine fl-strid et le long des che,mins ruraux,
nous relevons (le nombreuses l'l,antes dont l'usage curatif est incontesté
le Plantaiq lancéolé, la Primev~re officinale, la Chélidoine. Notons
auss il' AubéV,ine dont les {leurs ont une efficac i té certain,e et durable
dans les tro~bles car~io-vasculaires et ne donnent pas lieu à une accu­
mulation d'effets toxiques. Sous l'ombre bienfaisante d'un Frêne, Jean­
Claude Charlier nous donne sa recette de frênette : boisson fermentée
et pétillante faite à partir des feuilles du frêne. Nous aurons d'ail­
leurs l'occasion de la déguster bien frappée au retour de la promenade
si tous les rem~des pouvaient être aussi agréables ...

Plus loin, sur un talus aohiBtoux, nous observons quelques plantes
xérophiles: la Potentille printanière, la Renoncule bulbeuse, l'Orpin
~cre, l'Ail des vignes ...

Nous pénétrons enfin dans la 'fraîcheur des Bois de Briquemont où
nous rencontrons, entre autres, la Digitale pourpre, la Cardamine flexu­
euse, la Pulmonaire à longues feuilles, la Reine des prés. En traversant
une prairie, nous relevons le Rhinanthe crête de coq, la Renoncule à
tête d'or et quelque~graminées.

En regagnant la chapelle, nous repérons, sur un talus schisteux,
l'Arabette de Phalius.

Parmi l'abondante littérature traitant du sujet, voici quelques li­
vres à consei 11e'1' :' ils sOnt en accord à la fois avec les connaissances
actuelles de la botanique let avec les données récentes de la pharmaco­
logie.

- Jacques DE SLOOVER - Martine GOOSSENS : Guide des herbes sauvages,
Duculot 1981.

- Service de Pharmacognosie de l'Institut de Pharmacie de l'Université
de Li~ge : Se soigner pa~ les plantes, Test-Achats 1981.

- Jean-Marie PELT : La médecine par les plantes, Fayard 1981.
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Liste des espèces observées

1. Chapelle Reine Astrid

Valerianella locusta*, 'PÏar1'tago lanceol'ata* (limbe 5 fois plus long
que large, pédoncule ~illo~n6), Ranunculus repens* (foliol~ médiane
pétiol,ulée), RaI).uncul~s acris*, Cerastium arvense* (velue, pétales
2 f0is plus longs que' les 'sépales)', Card'Bmine' pratensis*,Primula ve­
ris*" Euphorbia,qyparissias* (fouilles linéaires, les inférieures
devenant sOli'vent Toug,e 'vif)" Heraeleum sphondylium.

2. 'Chemin rural' menan t aU B'ois CIe Brig'uemont :
if,' ,

Ru~ex acetosB"(lobe de. :feuilles de la base inflécbi vers l'arriè­
re), Alliaria petiolata, ,Lamium album*, Crataegus monogyna*, Sina­
pis arvensis*(feuilled sv~&rieurès ~essiles,'non embrassantes),
GI~choma hederacea* (s~ diffdrericie d'Aj~ga reptans par Bes fleurs
axillaires De~ denses, tibs espacées sur 'une tige t~rminée par une
to~ffe de feuille~; alol's'qde lhs fleurs de la ~ugl~ sont denses,
,~a~~r6chées ht terminal~s); ~édicago lupulina* (feuilles mucronées),
dh~lidoniu~ m~gnus*, Vicia sativa* (poi~t foncé h'ia base des stipu­
les = glande nectarifère visitée par 'les fourmis); Vicia sepium*
(fleurs p~vrpres de 12 ~ 15 mm, en grappe courte ue 2 ~ 6 fleurs).

3. Talus schisteux:

Hieracium pilosella* (poils étoi~és), Allium vineale (feuilles semi­
,cylindriques, creuses, cartpliculées), Ranunculus bulbos~s* (sépales
réfléchis, uédoncules sillonnés), Erophila verna (en fruits)j Poten­
tilla neumanniBna*, sterili~*, Sedum acre.

1. Bois de Briguemont :

Fr~nguJa alnus, V~ola reichenbachiana* (éperon violet non sillonné),
Oxalis'acetosella*(I'évacuati6n de la graine s'effectue par déhiscen­
ce : jusqul~ 1 mètre), Geranium pyrenàicum'*,'Dïgitalis'pu1'jmrea, Ve­
rQnica chamaedrys*, Adoxa moschatel,liJ;la*" Teucrium scoro,<;lonia (feuil­
les cordées, ridées) Lamium galeobdolon*,. Seneclo fucllsi,i, (feuilles
lancéolées, finement dentées), Lathyrus linifolluS var. montanus
(2 à 4 paires de folioles, la feuille se terminant par un mucron),
Euphorbia amygdaloides*, Cardamine flexuosa (siliques formant un
angle avec' leur 'pédicelle). En enjambant un ruisseau, nous relevons
Veronica' beccabungajf,~ Nasturtium officinale, F,ilipendula ulmaria,
Lychnis flos cuculi*, Angelica sylvestris. Nous notons aussi une
pullOolj\!tire li tr,è,s tongu.es feuiIl es (40cm), peut-@tre est-ce Pulmo-

--narié--longifolia- ':' à revoir cét été.

5. Pr~irie de Fauche:
i J

Rhinahthus minor, Ranunculus auricomus! (~étales souven~ avortés ou
absents), Colchicum aùtumnaÏe-:-

l '1 '1 1



7.

6. Sur un talus schisteux:

Arabidopsis thalianB* (f~ui~les radiçales eiliptiques, ~elues;
feuilles caulinaires sessiles non emb~assantes)

Arlette GELIN,

Dimanche JO mal Reconnaïssanée des espèces prairiales Abbaye de
St,-Remy'~ Hochefort.

Nous ~'étions pas très nombreux en cette belle matinée de Pentec8­
te Ft ~tre accueillis-par le:Père AlbertI,n est<"Ii,ra:i gue.l' étude d'les
graminées ne passionne pas grand monde ••• L'objet de notre 'visite
était 'd'effèctuer un relèvé de ~égétation dans la prairie de fauche
sittiée.à,'proximité de 'L'étang dit "du ,Frère Mathieu" récemment acqui­

'se par l'Abbaye (Cf. Rappo~t 1981, p.6J). Grâce à l'obligeance du
Pêre van Iterson, nous avons obtenu que l'on ~usp'ende le~ appo~ts

d'engrais sur cette j'larcelle afin de suivre la dynaniique"1ie la flore
au cours du tem~S. '

Le relevé.a.permis de dénombrer quelque J5 espèces plutôt commu­
nes, si l'on excepte la partie ,marécageuse ~ et cèrtaine~ent la plus
intéressante - du site, en lisi~re des épicéas. La comp~si~ion de la
flore indique qu'il s'agit vraisemblablement d'qne'ancienne prairie
temporaire de fauche à base de ray-grass ~'Italie (Lolium multiflo­
rum) et enrichie en espèces hygroclines dans le bas de la pente.

La parcelle entourant le site archéologique de St-Remy de Falen
(Cf. Rapport 1981, p~. 65 et 81) comporte par contre une florule ca­
ractéristique des vieilles prairies permanentes pâturées, semi-amé­
liorées et souffrant périodiquement de la sécheresse, ainsi qu'en
témoigne l'abondance de la renoncule bulbeuse (Ranunculus bulbosus).
La suppression de la fumure va permettre une diversification progres­
sivede la flore au cours des années futures et il sera intéressant
d'observer avcc quelle rapidité les espèces nitrofuges referont leur
apparition.

Liste des espèces observées

a) Parcelle fauchée :

N.B. Les chiffres placés entre parenthèses indiquent l'abondance­
dominance des espèces selon l'échelle suivante:
+ : individus rares avec recouvrement inférieur à 5%
1 : individus nombreux avec recouvrement inférieur à 5%
2:': icl. compris entre 5-25%
J id. 25-50%
4 iCt. 50-75%
5 id. 75-100%

Lolium multiflorum (2/J), Trifolium repens (J/4), Trifollum pra­
tense (+), Ranunculus repens (4), Ranunculus acris (2), Taraxacum



,
. , '

SI" (2), Holcus lanatus (2/)), Poa trivialis ('Ol Phleum pratense
(2;)".Alopecullus pratensis (+), PIA-ntago major (+),Plo,ntago lanceo­
lata (+), Rumex cris?us (2/)), Rumex obtusifolius (1/2), Cerastium
holosteoides (1), Trifolium dubium (+), Lathyrus prrttensis (+), Ru­
mex acetosa (+), Achillea millefolium (+), Bromus mollis (~), Po­
tentilla rel'tans (+) Primula veris (+), Hypericum maculatum (+),
Hyosotis arve,nsis (+), Veronica, l'olita (+), Lotus uliginosus (+),
Juncus 'ef'fusus (+), Lychnis 'flos-'cuculi (+), Cardamine pI'ate4sis

''t;(+), Ajuga reotans (+), Cirsium'palustro (+), Chrysanthemum lencan­
,themum (+), Bellis l'erennis (+), Veronica chamaedrys (+).

'b) r;~ l~ng du sentier çorldùisaht à la parcelle p!i.turée (en bordure de
l' étang): ' , '

'Agropyr6n repens, Festtica rùl;>ra, Dactylis glomerata, 'Heracleum'
sDhonàyl1um, Arrhenatherurn èlltti~s, Poa'pratensis, Filipenilula'
'ul~~ria; 'Selinum caivifolia, Oalium verum, Centaure a pratensis .•.
,

,c) ,Parcelle pâturée :'

Alopecurus geniculatus, Festuca rubra, Lolium perenne, Cynosurus
cristatus, Festuca pratensis, Dactylis glomerata, Holcus,lanatus,
Poa'uratensis, Poa trivialis, Alopecurus pratensis, Trifolium re­
pens~ Taraxacum sp., Ranunculus bulbosus, Ranunculus acris" 'Lotus
corniculatus, Brunella vulgaris, Carilamine pratensis, Oellis, pe­
rennis, ,Achillea millefolium, Plantago lanceo~at., V~ronica ser~

pyllifolia, Cirsium vulgare, etc.

'Pierre LIi'1l30URG

" '

,>
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LES NATURALJSTES DE LA HAUTE-LESSE
LTSTE DES HE~IBRES ADHERENTS

BA'tHY Francis - ch. rIe Rochefort, 63 - 5406 l!ARLOIE
BAUSIEH Colette - ch. de 'firlemont, 9 - 5906 SATNT-JEAN-GEEST
BELGES Bon0ît - r. rIe Hir,,,,rt, 61 - 6901 SHUTD
BELLOT Yatr,ek - r. du Vlllage, 40 - 5194 ;'lONT-GAUTIIIER
BOTS d'ENGHIEN Pierre - r. de l'Air Pur, 6 - 5430 ROCtlEFORT
BUGHTN Jean - r. Grande, 12 - 6924 LOilPREZ
COLLTN Georgette - av. Maréeha 1 Ney, 14 -, 1180 BRUXELLES
CORBEEL Philippe - Leuvenstraat, 127 - 1800 VTLVOORDE
COHBEEL SO]Jhie - idem
CORNET Dominique - r. Baehelet, 9 - F75018 PARTS
COURTOTS Paule - r. de Llbin, 31 - 6903 SJ'1UTD
COURTOIS René - id cm
CROTSIEH José - r. de t" Ci té, 11 -. 6600 LTBHANONT
CROIS 1ER Violette - idem
DELACIWTX dareelle - r. du Long Chêne, 12 - 1970 lVEZE1'JBEEK-OPPE1\j
DELAUNOY C10V1S - ehâtofw du Bestin, 162 - 6934 RESTEIGNE
DE HAUBEUGE Jacqueline - r. du Houlin, 67A - 5434 LESSIVE
DE NAUBEUGE Hi chard > Hlem
DE0BLON Henri - r. du Tribois, 71 6920 WELLIN
DENOULIN l'li ehel - Chienrue, 1 - 5292 OCQUIER
DEREPPE François - r. Delahaut, 65 - 5001 BELGRADE
DEREPJ:'E Brigi'VLe - idem
DESTERIŒ André - Grand-rue, 64 - 5394 MONT-GAUTHIEH
DETHJOUX Eric - r. de Coquelet, 125 - 5000 NAMUH
DETHIOUX Fabienne - idem
DE'tHIOUX Sabine - idel~

DOUXCHA1·œS ''lf1rie-Clalre - av. Slegers, 1 - 1200 BRUXELLES
DUB01S Plerro - 1". de Bohogne, 12 - 5430 ROCHEFORT
DUPUIS Jacques - r. Saint-Urbain, 122H - 6934 TELLIN
EViiARD Paul - av. Vanderstoc l<, 45 - 6001 MARCINELLE
Hme P. EVRARD - idem
FACON Jean-Pierre - La Boverie, 5 - 6921 CHANLY
FTERENS ';vtarLe-Nadeleine - r. de la Semence, 1/5,1 - 1080 BIWXELLES
FROGNEUX Suzanne - r. MI'tUri ce Ras'un, 22/7 - 1070 BRUXELLES
GELIN Pascale -. ch. de Charleroi, 115 - 1060 -BRUXELLES
GELIN l'lerre - ' idem
GERARD Enli L'e - r. 'le BOlDe l, '111 - 5000 -NMlUR
GERARD Pierre - r. des Aubépines, 2-, - ~'I12 HAN/LESSE
GHILAIN André - r. E.Hertens, 57 - 1150 BRUXELLES
GUERISSE Charles - ch. de la Hette, 0 - 6620 NEUFCHATEAU
Hme Ch. GUERISSE - idem
HAHSIN Marie-Louise - r. de la P"ssere11e, 47 - 5430 ROCHEFORT
HENRICOT Celette - av. Louise, 149/15 - 1050 BRUXELLES
J,\COPS i'1yrHun - Ci té du 5011, ,re, 42 - 6920 WELLIN



LAMBEAU Pf1brlCe - Clos du Vleux Moulin, 18 - 1110 liATERLOO
LA:'lBEAU Nicole - Hlcm
Mme LECOMTE-DUBOIS - rte cIe Rochefort, 1 - 54,,\0 JEMELLE
LECOMTE G~rf1rd - r. de Gjvet, 62 - 5500 DINANT
I~EDANT Jean-PA,ul - l'. 'rh. Decuyuer, 159/'f2 - 1200 BRUXELLES
T-,ENS i'lonique - ch. de Chf1ubrire, 21 - 1328 OHAIN
LIBEHT Nicole - La pjerreuse, 177 - 5436 BELVAUX
LOISEAU don'ique - S cotton, 199A - 6888 HAU'l'-li'AYS
LOISEAU Pierre - idem
MAILLET G~rard - r., d'Eprave, 26 - 5430 IWCHEFORT
MAILLET Gordon - idem
MAI LLET Loui",A, - idem
tIlANNAEll:f l'lartlne - r. deI' Euroile, 25 - 5850 LA BRUYEHE-BOVESSE
~lANNAERT Pierre - idem
~lASSAIt JefLnne .- ch. du THleul, 10'fA - 5 i f11 \Vi\VHEILLE
MA'l'IC Bruno - r. de~ CrolSettes, 91 - 6930 GHUPONT
MATIC-KINET Marie - idem
MENU Véronique - ~a Culée, 93 - 5436 RESTEIGNE
HEUNTER Christiane - av. d'Azebois, \01/12 - 6200 GOSSELIES
MEUNIER Léonce - ,Faubourg, 137 - 6191 VILLERS-LA-TOUR
~EUNIER Th6r~sfL ' idem
MONNE,\UX JOfLn-ClfLude - ~. J-B~ VfLnilC'rcammen, 28 - 1160 mWXELLES
OVERAL Bernarcl - Grumc"IrLnge, 29 - 6630 ;.JAHTr~LANGE

OVF~RAL Sylviane - j dom
PETITJEAN 00101' - Preshytère - 6854 ,JEHONVILLE
PIERLO'f Jpan - r. Surhuy, 53 - 5140 mESVES
PIHOT Christiane ,- r. des Peu rU ers, 10 - 6620 NEUFCHATEAU
[{ONDEAUX i'1f1rie-HadeJ eine - ,Colline - 6940 FORIUERES
ROUSSEL AnnFL - r. du Centre, 'l7 - 5272 STREE
ROUSSEL Ellen - ' idem
lWUSSEL Georges - Idem
ROUSSEL Marc - idem
SENGIER JFLCqUCS - av. GI-Méil. Derache, 35 - 1050 BRUXELLES
SENGIER Nicole - idem
SERUSLlUX Emmanuel - r. A.Bouvy, 36/'1 -' '1020' LIEGE
TH1PERHAN "'11chel, A,V. H.PaUlveIA, 9/2 - 1200 BRUXELLES
VAES H~lènc - av. des Courses, 24/13 - 1050 BRUXELLES
VAILLANT ;'IfLrie-Oilil" - r. de ln Pollm - St-PierreMont - F082'fQ BUZANCY
VAN DEN'El~DE Anne ~ LA, Marlière - 6920 WELLIN'
VAN DEN EYNDE J'1cques' - lëlcm
VAN LAERE Jean-Pierre - Grand-rue, ,1 - 6911 VILLANCE
VAN SCHINGEN Jean-Claude - r. 'fhier de L'EflU, 7 - 5292 OCQUIER
VEHHOEVEN Bernadette - r. Haie Min~e, 26 - 6921 CHANLY
VILLE Cécile - r. du Sart, 5- 6850 PALISEUL
VILI,E JeA,n-Pierre - , idem
YUNGMANN Bernf1rd - Clos Guérjn, 26 - FOSOOO CHARLEVrLLE~MEZIERES,
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"LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE" à. CHANLY

ANTOINE j,larie-!Vladeleine - Grand:"'Rue, 73 - 6911 VILLANCE
BOTIN Imelcla - aV. Atlantique, S6 - 1150 BRUXELLES
CHABOTTEAU Fabienne - r. des Colllre8, 10 - 5432 HAN/LESSE
COLIN Béatrlce - ~. de Wachiboux, 7 - 4052 DOLE~lBREUX
COLLE'f Francis - av. de J"ort-il!ahon, 209 - 6920 WELLIN
COl'1NERCE Denlse - av. du Castel, 70 - 1200 BRUXELLES
COMMERCE Raoul - idem
DAVID Elise - r. de Le3ter~y, 22A -' 6940 FORRIERES
DAVID ,Hche l - idem
DELVAUX DE FENFFE HaTie-Chr.":' av. des 4 .Bonnier~, 8 - 1348 LOUVAI~-LA~N.
DELVAUX DE FENFFE Michel - idem
DEMANET Gérard - r •. de Maissin, 33 - 6850 PALISEUL
DEMBLON Baudouin - r. du Fond des Vaux, 70 - 6920 WÉLLIN
DEl'1BLON Véronique idem' '
DEè'lOULIN Denise .- r. du Château, 11 - 5432 FRONVILLE
DEMOULIN Phl1'j ppe - ia em '
DETHIOUX Mitrie - r. de Coquelet, 125 '- 5000 NAHUI/,
DETHIOUX ;1aurice -- ider'! '
DUBOIS Geneviève - r. Pitul Dubois, 73 ,- 6910 LtBlN
DUBOIS Jean - r. d'-1 Village, 73 - 5120 VILLERS/LESSE
DUNORTIER Philipl-ie - Bissegemstraat, 25 - 8510 MARIŒ
DUMORTTER Roger - ,idem
DUMORTJER Sonia - idem
EVRARD Ghislaine - quai de la Boverie, 96/63 - 4020 LIEGE
EVfu,RD Louise - Au Tilleul, 113 - 6921 CHANLY
EVRARD l<1arie - idem
EVRARD Maurice - idem
FIERIillFYN Etienne - r. du Long Chêne, 12 - 1970 WEZEMBEEK-OPPEM
FROGNEUX René - r. Maurice Raskin, 22/7 - 1070 BRUXELLES
GELIN Arlette - ch. de Charleroi, 115 - 1060 BRUXELLES
GELIN Paul - idem
GELIN Véronique - idem
GOHUlONT Albert - r. Devant liE tang, 10 _ ',890 HALMEDY
GOHIMONT Anne-Marie - idem
GROLLINGER Yvan - r. de Ciney, 73 - 5'DO ROCHEFORT
HUBAUX Bernard - r. Jules Hazard, 14 - 68,fO HERNY-CARLSBOURG
HUBAUX Christiane - idem
JACOPS Henri - Cité du 150e, 42 - 6920 WELLIN
JACOPS Pe·ter - idem
LAMBEAU André - Clos du Vi",ux Hou lin, 18 - 1,,10 lvATERLOO
LEBRUN Andrée - Wez de Bouillon - 6911 VILLANCE
LEBRUN Claude-André - idem
LEBRUN Jean-Clauile - iilcm
LEBRUN Pierre-Emmanuel - id"nJ
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LECOMTE Henri - T, de Rochefort, 1 - 5440 JEMELLE
LIMBOURG Bruno -' AiiRoue, 75 - 6921 CHANLY
LIMBOURG Francine -' ,..... ,'idem
LIMBOURG Pierre' .. ' " ,. , '" .. idem.. "'"''''
LOISEAU Pn.ul, - Scotton" 199A ,... 68!l8 ,HAUT-FAYS ,
LONCHAY René ..: 1"; d)J., C,hâ1ieau,:J ~ '6993 'RENDEUX-HAU1'
MAREE Bru!1J),', 1',' ,des",qollires, 10 - 5432',;H'A.N!LESSE '
~1ELIGNON Florence, ..: r. du ,B,er'ger, 17 - .5430' ROCHEFORT
MELIGNON Louis, :.. ,', , :",' , l ' 'ideni""", '
NELJGNON Nelly :- ' " " 'idem "', ....
MENU Anne-i'1arie -' La Cu'lée:, 93 - '5436 RÉSTEIGNE
l1EURRENS Daisy - Frandeux;, 1,2 ,- 5)9'~ MONT-GAUTHIER'
MEURRENS Edmond ..:,.. " , , " 'idem' "'., " '

,ME'QR,RENS Annick - r. J-B,VanderG'a~lInen, 28 - '1160 BRUXELLES
-MOR~ioNT l)'~nieï - véc'p',a', 1 - 6986 'HALLEUX " .,,:, '
MORl,fONT Francine ,- idem .; .
PAQUAY Marc,; r~'de 'L6rette, 4'- 54~0'ROÇHEFORT"
PIROT Paul - r. des PeùpYiersj 10,- 6620 'NEUFCHATEAU
RENERS Louise - ,1'. Wagner, 9.9 - "~208 BONCELLES
SENGIER Lucie - s~ntiër dé Marienco~rt, 3 - 5180 GODINNE
SINZOT Agnès - av. Roi Albert, 124 - 5300 CINEY'
SLEGERS Thérèse - 'Val desCliïche:;i, "I29B '~ 6934 'rELLIN
STIENON Willy - 1'., ,de Ciney, 57 - 539,0 ,HAID-HAVEHSIN ,
VANDERVELDEN J eo.n. .., ay,., ,de' l' Ân\arantil; 37 - 10'20' BRUXELLES
VAN I1'ERSON Albért, (Pè:i-e) - Abbaye de St-Remy'-'.'5''I)O ROCHEFORT
VERGAELEN Sabine - 1", 'ne la Stll. tiiin, 85 -' 6850"PATJISEUL
WEIS Jean - r. du Tombois, 1 - 6921 CHANLY
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1. ACnV rTES ,GENF.Rl\.LES (1982) Page,

2ge Journée nationale de la l'rotection de la
ndtture à. Halmédy , 96

Les marais de la Haute-Semois / Heinsch -
Landbruch - Musson 101

Fête des Naturallstos à. Chanly 113,

Excursion dans la vallée de l'Ourthe :'
Deulln - Grandhan - Grande-Enneille '

Prospectiùh des tourbi~res'du plateau de Rocroi 7~

'Excursir,ll 'dans la vallée de la HJ.zwar'che et
visite de ]'1 Réserve du Kleinfullenbach à Bül-
lingeiJ ' ' " 72

Promenade dans les tQurbi~~es d'Ochamps 79

Promena,]e dans L.'1 v'11lée de l" Our 82

Jemelle :' l'oppidum "Su~ le Fayt" ~i'les crates
vers Wavrei LI e et Forri~res '84

Visite de la Réserve n'1turelle domaniale d.
Champalle ct Pcilvaehe (Yvoir) '93

, , '

Sam. 23/1

Dim. H/2

Dim. I/f/1

S'lm. 23/3

Sam. 10/t

Sam. 21/ If

W-E. 8·-9/5

Sam. 22/5

Sam. 19/6

Sam. 26/5

Sam. 10/7

Dim. 25/7

Sam. 21/8

Dim. 12/9

Dim. 19/9

" 25/9•.) Il.ID •

Sam. 2/10

"Prom.enade hivernale: Ave.,.et-Auffe, Lavaux-
, , Ste-Anne

Ass0~blée Générale à Han/Lesse

Exposé de Ph.DE~OULIN : Trouvera-t-on du
gaz dans le sous-snl wallon?

La Lesse par monts et T'al' vaux - 12e é,tape
Gendron-Furfooz

Géologie de la région de Les~e-et-Lomme

Souper des NRtur~llstes à Villance
, '

Floraisons prlntani~res en Lesse-et-Lomme
Belvaux - El'rave - Hochef'~rt

Floraisons printani~res en Haute-Lesse
Po±6hercsse' - Gembes - Haut-Fa~s '

~ .~ '

Observation des oiseaux et des étoiles
Resteigne

1

3

4

13

21

:)3

34

37

49



127

ExcurSlon mycologlque \ Han/Lesse

Excursion g~ologique dans ln vall~e du
Hoyoux

Excursion arch~ologlque en Ardenne :
Bérismeni1 - Nadri~ - Bistain-Brisy 151

Conférence d-e ,T. DUVIGNEAUD sur "La protection
et la gestion des pelouses calcaires de Belgi-
que et du Nord de la Franpe" h Rochefort 156

Dim. 2/>/10

Sam. 1J/ Il

Dim. 12/12

Ven. 27/12

II. ACTIVITES DES EQUIPES

A. CHIWNIQUES DE L'ENVIRONNEMENT

Janvier

Février

Avril

Hai

Juin

Juillet­
Août

Novembre

D~cembre

Un complexe tourlstique h Tellin?
Le hemps des cigales est révolu

L'h8te1 pavllionnaire de Tellin
La R'PBF et l'envi ronnemen t

Interdiction d'emploi des herbicides à Uochefort
Au feu .'. bBct6rien!

La protection de la naLure

Plraterie \ l'avlfaunc

Le Parc Naturel de Lesse-eh-Lomme
La Commission communale do Rochefort

Pas de dép~t d'immondices dans les carri~res de
Lorincha~Ds (Tellin)
Quand l'admlnistratlon des Eaux ct For Bts fait
haro sur Je héron
Deux mots aux destructours dp l'Ardenne

(le pont Marie-Th~r~se \ Maissin)

Les Naturallstes reconnus comme partie civilp
affaire Focant, h Lessive

10
1 1

18
20

15
47

69

77

90
91

111

132

135

168

B. EQUIPE

S. 2J/J

S. J/1

S. 15/5

BOTANIQUE

Reprise des activités : Han/Lesse

Observation des prcmi~rGs fleurs h Eprave et
Han/Lesse

D~couverte dns fleurs et champlgnnns print~nlers

9 \vavrei Il e-Bure

Reconnaissance des plantes médicinales à Brlque­
mont

JO

40

40

67



D. 30/5 Reconnaissance des espèces prairlales à
St-Remy (Rochefort) .. -68

tiennes calcaires

Fanges du plateau de St-Hubert

Daverdisse

Villers/Lesse - Ciergnon

75

74

75

76

87

165

165

Res-

; ,

ft orchidéesLa v6g6Lation des pelouses
LeIgne - Bure - Wellin

Les étangs de S~rinchamps, ,

V6g6tation dès rochers et
Chooz - Foische

Les :)elouses des environs de Wellin'

Etude des rnOUSS0S

Etude des mousses

S. 12/6

D. 20/6

D. 27/6

s. 3/7

D. 21/11

S. 18/1 2

S. 5/6

C. AC'l'IVITES HYCOLOG IQUES

D. 1'8/4 Découverte des champignons "prlntaniers 3­
Wavreille - Bure 10

D. 22/8

D. 26/9

D. 24/10

S. 16/10

S. 23/10

Mycologie À Daverdisse

Recherche et d'6termination de champignons à
Lesse

Excursion mycologique À Han/Lesse

Promen~de mycologiqua Rochefort - IIan/~esse

Récolte et, détermination de champignopci3 :
Tellin - Belvaux

Année mycologique 1982

83,

108

114,

123

124

'145

,
D. EQUIPE DES JEUNES

S. 13/2 Prbjedion commentée do dïapositives
,

Han/Lesse 17a

S. 13/3 Conférence de J-P.LEDANT sur la Sittelle d'Algérie 29

S. 29/5 Une promenade dans la vallée du Vachaux 64
S. 4/9 Promenade ,d,a.ns une, bouc 1<, de la Semois

Poupehan 108

D. 19/12 Sortie archéologIque à Han/Lesse 161



E. EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 13/1

S. 27/3

S. 17/4

D. 25/4

V. 30/4 ­
L., 1/5

D. 23/5

::>. 29/5

S. 12/6

D. 1/8

D. 5/9

S. 18/9

D. 26/9

s. 6/11

S. 9/10

S. 23/10

S. 30/10 -
L. 1/11

D. 14/11

D. 28/11

S. 11/12

D. 19/12

Observations au Tienne d'Aise (Lessive)

Observations aux PéTées (Resteigne)

Recensement des CIncle plongeur, Bergeronnette
des rUIsseaux et Martin-pêcheur de la Lesse
(entre Chanly et Eprave)

Domaine du Bestin (Tellin) et ity des Glands

W-E. ornIthologique en Lorraine française

Sortie" Chanly

l'laine devant Fêehe "t Behogne, rUIsseau de
Behotte (Rochefo)·t - Enrave)

Observablons h SorinchRln?S

Séance de baguago \ HumaIn

RéRion de L:\VclUx-Ste-Anne

Observations en bordure du ~lateau du Gerny
(Champs de Rivogne, les Mohons)

Laid Potal et régIon de Lessive

Passage de grues ,', Chanly

Obs'ervàtions 'tU marais d'Hnrchies (Pommeroeul)

Ohsprv~tion des migrations à Sohier

\Yeek-end orni thologiqne en BaIe de Somme et au
Gnl' Gris-Nez

Partlci f,ation au comptage des OlSeR.UX dl eau en
hIver

Promenade le long do la Il'lmbe et environs de
Lavaux-Ste-Anne

ObservatIons au Laid Potai et environs de
LessIve

Observations dn,ns 'ln, régIon de Wnvrei Ile ­
Belvaux

30

31

41

44

59

63

63

88

89

109

110

110

125

139

139

, ,'JO

166

166



F. ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOIJùGIQUE

Février

Avril

Juin

Septembre

Octobre

Novombre

Décembre

5e Colloque à'Ar~hŒeo~agia-mediaevalis

Dat~tion du matériel exhu~é en 81

Campagne de P~ques : la maison-forte de Wellin

Re~rise des travaux

La maison-fdrte de Wellin

Résultats de la fouille du dépotoir carolin­
glen

FouiU e de l'ex:cavation sous le dé],otoir ­
Chrono]ogle générale

La faune du dépotoir carolingien de Wellin ­
Datation Cl 1 de cc dépotoir

111. DIVERS

18
18

'.5

76

1.11

117

137

167

Nos découvertes Clgognes noires

A Ochamps, arrlvée d'une Cigogne nOJre

Un champignon peu courant : Donkioporia
Expensa

44

68

78

Outil s vieux de JO. 000 an s à Eprave 78

Journée des Naturalistes francophones rIe Wolmfe-St-Lambert
dans le Parc National de Lesse-et-Lomme 59

Le poudlngue de Malmédy :

Nature et origine des poudingues 96

Le poudingue rIo i'lalmédy 99

Los plantes à flours et fougbres du poudingue de Malmédy 100

Obsorvé au Lanàbruch : gallo du chBne en forme de c8ne

Grand Jeu du l'lYCO : Premiere épreuve

Seconde c5:preuve

Solutions - Classement

Flche d'identiflcation de la Grue cendrée

Liste des membres adhérents (décembre 1982)

Liste des membres effectlfs (décembre 1982)

107

115

H9

170

126



N° 40

N° '+1

NO 42

IV. PICIIES TECHNIQUES

Portrait d'un scolyte IPS typoeraphe

Les Ecrevisses

l'!ycogastronomie de lA, comestibibté des Bole~s

.)




